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Ma reconnaissance va en premier lieu au Père 
L. Doutreleau, qui a consacré de très nombreuses heures à 
la révision - et à la composition - de cet ouvrage. En 
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antiques de l'initiation chrétienne, je dois une vive 
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Enfin, je ne saurais oublier Mme M.-A. Fock Tsan Leung 
qui a effectué la dactylographie de mon manuscrit. 
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INTRODUCTION 

CHAPITRE PREMIER 

LES CATÉCHÈSES BAPTISMALES 
DE SAINT JEAN CHRYSOSTOME 

1. - La publication avant 1900 

Pendant les onze années de son ministère presbytéral à 
Antioche, de 386 à 397, et ensuite durant les années de son 
épiscopat à Constantinople, de 398 à 4031, Jean Chrysosto­
me s'est certainement adressé lui-même au cours de 
plusieurs Carêmes à ceux qui allaient recevoir le baptême 
dans la grande nuit du Samedi Saint au Dimanche de 
Pâques, ou encore, dans les jours qui suivaient, à ces 
nouveaux baptisés. De ces catéchèses, sans doute assez 

1. Nous inscrivons à dessein, comme terme de ce ministère, l'année 
403. En effet, en 404, la persécution contre Chrysostome est déjà 
commencée; les fêtes pascales furent marquées par des troubles 
sanglants et Jean fut contraint de rester dans son palais (voir 
PALI.ADTOS, Dialogue sur la vie de Jean Chrysostome, IX, SC 341, 1988, 
p. 192). On se souviendra également qu'en l'année 401, Chrysostome 
était absent de la capitale durant les fêtes de Pâques par suite d'un 
voyage à Éphèse (PALLADJOS, id. XIV, p. 288). 
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nombreuses, où Chrysostome, tout en traitant le même 
sujet fondamental, en variait les développements, la 
tradition manuscrite actuellement connue n'en a conservé 
que douze. Et même l'une d'entre elles est aujourd'hui 
contestée, non pour son attribution à Chrysostome, mais 
en tant que Catéchèse spécifiquement baptismale. Nous y 
reviendrons dans la troisième partie de ce chapitre quand 
il s'agira de l'homélie TWv 7tp6>1)v. 

La première catéchèse baptismale publiée sous le nom 
de Jean Chrysostome le fut en latin. Il s'agit du fameux 
Sermo ad neophylos : « Benediclus Deus, ecce slellae el de 
ferra micuerunl ... 1>, traduit dès le début du ve siècle par 
Arrien, et qui connut en Occident une grande diffusion. 
Presque toutes les éditions latines de Chrysostome parues 
au xvie siècle le contiennent. Le lecteur trouvera ce texte 
latin dans l'édition des« Huit catéchèses» publiée en 1957 
par A. Wenger (SC 50). Il y lira aussi le texte grec (p. 150), 
retrouvé entre temps. 

C'est Fronton du Duc qui, pour la première fois, en 
1609, publia en grec une Catéchèse baptismale de Chrysos­
tome, dans le premier des six volumes de l'édition gréco­
latine qu'il consacra aux œuvres de Chrysostome. Titre : 
T oü aÙ't'oÜ xa"t'ljXYJcrLÇ 7tpW't'1) 7tp0ç "t'OÙç p.É:ÀÀOV't'IXÇ cpw"t'(~e:aOaL 
(en latin : Catechesis prima ad illuminandos), incipit : <Oç 
7to0eLv0ç xat è7tÉ:peta't'oç. Vers le début de ce discours, 
Chrysostome explique aux futurs baptisés que dans trente 
jours ils recevront le Roi du ciel dans la communion 
eucharistique. Cette catéchèse, prononcée un mois avant 
Pâques, avait donc toutes les chances d'être suivie, au 
cours du même Carême, de quelques autres qu'il s'agissait 
de retrouver. 

A peu près au même moment, en 1612, H. Savile publie 
à Eton ses huit volumes, uniquement en grec, des œuvres 
de Chrysostome. La catéchèse dont nous parlons figure au 
tome VI. La seule différence par rapport à Fr. du Duc est 
que, si ce dernier explique qu'il a pris ce texte uniquement 
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dans un manuscrit que possédait l'imprimeur-éditeur 
Frédéric Morel (très certainement notre Cois/in. 246 du 
XI"/~IIe si~cle,. don~ nous aurons l'occasion de reparler), 
Sav1le a etabh le sien, il le dit t. Vlll, p. 820, d'après un 
manuscrit d'Augsbourg (notre Monacensis gr. 190), du 
xe siècle. Mais, à part quelques rares endroits, le texte de 
ces deux éditions est identique. Bref, et jusqu'à la fin du 
xv ne siècle, on ne connaît, en grec, qu'une cathéchèse 
proprement baptismale de Chrysostome, la Gat. 'Qç 
7t06eLv6ç 2• 

En 1718, d~ns son édition de Chrysostome (vol. ll), 
Montfaucon reedita cette catéchèse, en la désignant de la 
même façon que F. du Duc. Le grand bénédictin se 
contenta, comme l'a déjà noté A. Wenger, de reproduire le 
texte de F. du Duc, bien qu'il connût l'édition de Savile et 
qu'il en ait parlé dans la Préface de son 1er volume en 
termes de haute estimea. 

Mais, à la suite de cette catéchèse, voici que Montfaucon 
e~ présente une autre, avec ce titre : Ket't'-f)x.YJaLç W 7tp0ç 't'oÙç 
p.e:ÀÀOV't'IXÇ cpw't'!~ea6aL, Inc. TOOv 7tpWYJV e:LpYJp.É:vwv. C'est 
Montfaucon qui a ajouté le numéro 8' en tête du titre en 
supposant d'ailleurs dans l'Avant-Propos que la catéchèse 
pouvait fort bien avoir été prononcée au cours du même 
Carême, à la suite de la précédente. 

De ce dernier discours le texte grec était connu à vrai 
di~e, depuis plus d'un siècle, c'est-à-dire depuis !;édition 
prmceps des homélies De Statuis, par J. Harmar, en 1590. 

2. Savile a précisé d'ailleurs qu'il a tenu compte aussi de l'édition 
~e F. du D_uc.- Il faut ici ajouter, en rectifiant quelques lignes de 
1 Introduction (p. 24) de A. Wcnger, que la tradition manuscrite de 
cette ~atéchèse, telle qu'elle nous apparait maintenant, est au 
contra1r~ assez_ riche, puisque nous en connaissons à présent neuf 
ma.nuscnts anc1ens et de_ux _autres plus tardifs (v. infra, p. 73 el su iv.). 

3. que Montfaucon a1t. Simplement. reproduit. le text.e de F. du Duc 
appara1~, par exem~le, au choix de 7to~6TI)Toç contre m6TYJToç préféré 
par Savile conformement au seul Monacensis gr. 190 (v. apparat). 
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Ce texte, dont plusieurs passages concernent effectivement 
les futurs baptisés, avait été repris par F. du Duc et par 
Savile. Mais, avant l'édition de Montfaucon, Il prenait 
place dans la série des homélies De Slatuis (no 22, che.z 
J. Hm·mar, n" 21 chez F. du Duc). C'est Montfaucon qm, 
le premier, l'a sorti de cette série et l'a présenté comme une 
catéchèse distincte, qui aurait été adressée seulement aux 
futurs baptisés. A la fin de ce chapitre, nous indiquerons 
les arguments qui incitent à replacer ce discours d~n~ la 
série où il figurait antérieurement, et à ne pas le considerer 
comme une catéchèse baptismale réservée aux seuls 
illuminandi. 

II. - Les deux séries de Papadopoulos (1909) 
et de Wenger (1957) 

Et voici maintenant une autre étape. En 1909, le savant 
byzantiniste que fut A. Papadopoulos-Kerameus décou­
vrit dans un homiliaire de la Bibliothèque Synodale de 
Moscou4 quatre catéchèses baptismales de Chrysostome. 

La première, '.Qç 1to6ew6ç, coïncide avec celle déjà éd~tée 
par F. du Duc, Savile et. Montfaucon. Les deux qm la 
suivent appartiennent de toute évidence au même cycle 
catéchétique que la précédente (les renvois entre elles en 
sont une preuve suffisante 5). Et il en est de même pour la 
IV' (cf. infra, cha p. II). Papadopoulos a eu entre les mains 
le cod. 129 de la Bibliothèque Synodale de Moscou; nous 
en avons nous-même fait la collation pour les trois 
premières catéchèses, celles que nous éditons dans ce 
volume: 1. 'Qç 7to6<Lv6ç; Il. 'Apa à1t~Àoc<>an; Ill. 'E<>x<XT1J 
't~ç x.oc"'1JX1Jcrewç 6 . 

4. A. WENGER (Huit catéchèses, p. 26, n. 1) a indiqué la bibliogra­
phie et les références concernant cette découverte. 

5. 11, lfl, 23; Il, 3/1, 7; Il, 6/1, 7; Ill, 3/11, 8; Ill, 9fl, 1. 
6. La IVe Catéchèse, EÙÀoy11-rOç 0 0e:6ç, à la suite de celles-cl dans 
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A Saint-Pétersbourg, Papadopoulos publia presque 
aussitôt les Catéchèses II, III et IV jusque-là inédites (en 
y joignant une brève introduction en russe), dans un 
recueil de textes religieux byzantins: Varia graeca sacra7. 

On notera que les textes de ce Recueil, peut-être à cause 
de l'intérêt moindre que présentaient certaines de ses 
pièces, et sans doute aussi à cause du lieu et de l'année de 
son édition - peu avant la Grande Guerre -, demeurè­
rent longtemps inconnus, même des spécialistes. Papado­
poulos n'en a pas moins accompli une œuvre importante, 
en présentant ainsi, dans leur texte grec, ces trois 
catéchèses. 

Enfin, il faut souligner fortement l'importance du 
volume publié en 1957 par le Père A. Wenger dans les 
<(Sources Chrétiennes>>: Jean Chrysostome, Huit catéchèses 
baptismales. Dans son Introduction, A. Wenger relate 
l'heureuse découverte, au Mont Athos, du manuscrit 
Slavronikila 6 où se trouvaient les huit catéchèses inédites. 
Il décrit ensuite le manuscrit, analyse en détail l'objet 
des huit catéchèses et en établit l'authenticité. Il montre 
également qu'elles ont bien été prononcées à Antioche, 
durant le ministère presbytéral de Jean. 

Que les deux premières soient prébaptismales, destinées 
à des baplizandi, cela ne fait pas de doute quand on se 

le cod. Mosq. Vlad. 216, se trouve aussi dans une autre série ayant 
trait au baptême. Le P. Wenger l'a éditée en 1957 (SC 50, Gat. III); 
elle ne figure donc pas dans notre édition. Mais la question se pose de 
savoir à laquelle de ces deux séries elle appartenait originellement. V. 
infra, cha p. II. 

7. Cf. WENGER, llu(t Catéchèses, p. 26, n. 2 et CPG, n" 4461,4462, 
4467. On remarquera à ce propos que pour la Cal. II, .. Apo: &7t1)M:ao:n, 
Papadopoulos a également collationné un manuscrit de la Bibliothè­
que Impériale, auj. Leningr. graecus 76, xc siècle, en indiquant au bas 
de la colonne du grec les variantes du ms. qu'il ne retenait pas. Le ms. 
de Moscou et celui de Leningrad font partie des neuf plus anciens mss 
retenus pour notre apparat critique de la Cal. I et des quatre plus 
anciens retenus pour la Cal. II. 



18 INTRODUCTION 

reporte à leur contenu. Celles qui suivent ne sont pas au 
sens strict des catéchèses mystagogiques comme celles 
de Cyrille de Jérusalem 8 , c'est-à-dire des catéchèses 
postbaptismales qui reviennent, pour en approfondir la 
signification, sur la description des rites; d'autre part, 
elles développent souvent des exhortations d'ordre moral; 
toutefois leur contexte demeure nettement pascal. 
Quelques-unes comportent des passages directement liés 
à la grâce mystique du baptême. Dans deux de ces 
discours, Chrysostome fait également allusion au vêtement 
blanc reçu et porté par les catéchumènes juste après leur 
baptême. Et si dans chacune de ces Catéchèses III-VIII 
il s'adresse à un auditoire qui ne comprend pas seulement 
les nouveaux baptisés, à certains endroits c'est cependant 
pour eux, avant tous les autres, qu'il formule ses 
exhortations 9 . Bref, ces catéchèses, où Chrysostome prend 
soin de noter aussi (VI, 24) que les fêtes pascales se 
prolongeaient pendant sept jours, ont été prononcées, 
hormis la II l' qui est du matin de Pâques, durant la 
semaine 10 qui a suivi la solennité du baptême conféré dans 
la nuit de la Résurrection. 

Nous voulons, en outre, faire remarquer, à propos de ces 
<<Huit Catéchèses Baptismales)), que Wenger, après Papa­
dopoulos, mais dans une édition beaucoup plus abordable, 
a présenté le texte grec du Sermo ad Neophylos, auquel il a 
heureusement adjoint une traduction française. Dans son 

8. Voir CYRILLE nE JÉRUSALEM, Catéchèses mysfagogiques, (SC 126 
1966). - Sur la question de savoir si ces Catéchèses ont été 
effectivement prononcées par Cyrille ou par son successeur, Jean II, 
v. id. p. 18-40. La plupart des critiques sont maintenant persuadés 
qu'elles sont de Jean Il de Jérusalem. Nous continuerons toutefois à 
leur garder l'attribution qui fut longtemps traditionnelle, comme si 
elles étaient l'œuvre de Cyrille : Jean II a dû se souvenir parfois des 
schémas et des termes de son prédécesseur. 

9. Cf. lV, 11 ; V, 18. 24. 26. 28; VI, 21 ; VIl, 23; Vlll, 25. 
10. Il n'est pas impossible que la IV" Catéchèse ait été prononcée 

le jour même de Pâques. V. infra, cha p. Il, p. 35-36. 
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Introduction, ~enger se demande comment expliquer que 
Montfaucon, qm en a pourtant indiqué l'incipit et qui en a 
connu le texte à partir du Co/berlin us 365 {auj. Paris. gr. 
700), ne l'a pas publié. C'est que Montfaucon n'y avait 
guère attaché d'importance : quisquilia, bagatelles a-t-il 
laissé dans ses papiers, et Wenger de conclure' avec 
déférence et humour à la fois, que Montfaucon ~ ainsi 
donné la preuve <<que les meilleurs critiques sont souvent 
victimes de leur excessive rigueur)) (p. 34). 
. ~~tre r~~arque : Wenger a donné de ce texte grec une 
edition critique sans se contenter de celui de Papadopou­
los. Il a, en effet, collationné trois manuscrits : l'Alhous 
Slavronikila 6, le Paris. gr. 700, et le Mosq. Vladimir 216 
(S.Syn. 129}, ce dernier dans l'édition de Papadopoulos. 

SI nous voulons maintenant, classer les catéchèses 
spécifiquement baptismales de Jean Chrysostome actuelle­
ment connues, et si l'on ne tient pas compte de l'homélie 
TWv 7tpcil1jv eLp"f)fJ-É:vc:.vv, dite catéchèse de Montfaucon on 
aboutit au chiffre de onze, et aux deux séries que ~ous 
récapitulons, dans l'ordre de leur parution : 

1. Série Papadopoulos-Kerameus: Cal. 1, II, III, (IV)n. 

Gat. I, 'Oç 7to6eLv6ç: chez F. du Duc, Savile, Montfaucon 
(pas dans l'éd. Papadopoulos); reprise en 1862 dans la 
Patrologie Grecque de Migne (PG 49) el un peu plus lard 
avec une traduction française dans l'édition des œuvres de 
Chrysostome par J.F. Bareille (Tome III, 1865). 

Cal. Il, Ill, IV: elles figurent pour la première fois dans 
le recueil de Papadopoulos: Varia graeca sacra (Saint­
Pétersbourg 1909), p. 154-183. La Cal. IV se trouve 
également (texte critique et traduction) dans le livre de 

11. Nous la mettons entre parenthèses parce qu'elle se trouve aussi 
dans la série éditée par Wenger, et que nous-mêmes ne la reproduisons 
pas. 
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Wenger ; nous ne la reprendrons pas. Pour nous, nous 
éditons ici avec une traduction française et leur apparat 
critique, l~s Cal. 1, II, III, dites Catéchèses prébaptisma­
les, tandis que la IVe, celle qui est aussi chez Wenger, e~t 
dite postbaptismale, puisqu'elle a été prononcée au matm 
de Pâques. 

II. Série des huit Catéchèses éditées par Wengef'. 

Cal. 1 et II, prébaplismales. 
Cal. III-VIII, poslbaplismales: 

III, le matin du jour de Pâques; 
IV, le jour de Pâques, (ou le lundi, v. infra); 
V-VIII, semaine de Pâques. 

Quatre catéchèses pour une série et huit pour l'aut~e, 
cela devrait faire en bonnes mathématiques douze. Mais, 
comme la IV' de la Série Papadopoulos se trouve 
également d"ans le ms. 6 de Stavro~ikita et donc aus.si c.hez 
Wenger, on arrive en tout au chiffre de onze catecheses 
spécifiquement baptismales. 

III. - Mésaventure d'une pseudo-catéchèse 

1) Montfaucon déplace l'homélie Ti:Jv rcp6nJV. 

L'homélie de Chrysostome T Wv 7tp6r~v tdpl)fJ.évwv fut 
publiée pour la première fois, ainsi que nous l'avons dit, 
par John Harmar à Londres en 1590, comme der~ière des 
22 Homélies des Statues, inédites alors à l'exceptiOn de la 
première. Elle était suivie de la traduction latine de la 
19' homélie (IIpo.; TO TÉÀo.;), traduction mise hors sér1e et 
portant en titre courant ces mots des éditions latines 
antérieures : De remitlendis fralrum iniuriis. Vingt ans 
après environ, Fronton du Duc édita à nouveau ~es 
homélies «De Slaluis », accompagnées d'une traductiOn 
latine. Elles y sont toutes, mais Fr. du Duc en a retiré la 
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19e pour la placer en dehors de la série, si bien que notre 
homélie Twv 7tpw~v porte le numéro 21 et se trouve la 
dernière. L'ex-19e, Ilpàç 't'O 't'éÀoç, vient ensuite, mais 
rejetée en dehors du groupe des autres, comme avait fait 
Harmar uniquement pour sa traduction latine. 

Peu après, H. Savile adopte dans son édition de 
Chrysostome (t. VI) la numérotation et le rangement de 
Fr. du Duc. 

Au début du XVIIIe siècle, Montfaucon opéra deux 
transferts dans ces données. Il jugea que l'homélie Twv 
7tpÛ.rryv était étrangère au groupe« De Slaluis »et l'enleva de 
la série. Il pensait que c'était une instruction catéchétique, 
adressée spécialement à ceux qui allaient recevoir le 
baptême; aussi groupa-t-il, après la série «De Slaluis >>, les 
deux instructions (Qç 1toOe~v6ç et T &v 7tpÛ.l"IJV; il donna à la 
seconde le titre de Ko:'t'~Xllcr~ç W12, en admettant, dans son 
avant-propos, qu'elle avait pu être prononcée dix jours 
après la précédente, au cours du même carême. 

D'autre part, il changea, et cela avec raison, la place de 
deux homélies appartenant à la série <<De Slaluis », par 
rapport aux éditions de Fr. du Duc et de Savile. L'homélie 
Ad finem jejunii, Il po.; TO TÉÀo.;, au lieu d'être rejetée après 
la 21 e et en dehors de la série «De Slaiuis », comme dans 
l'édition de Fr. du Duc, y était insérée à nouveau comme 
20e et avant-dernier discours. Et l'homélie sur le retour de 
l'évêque Flavien, 'Am) -njç P~cre<ùç, prononcée le jour même 
de Pâques, était placée en dernier lieu, comme il convient, 
et portait le n" 21u 

12. Homélie intitulée par Montfaucon Ad liluminandos Calechesis 
li (PG 49, 231). 

13. Quelle que soit l'opinion que l'on doive se faire avec plusieurs 
chercheurs chrysostomiens, en particulier avec F. Van de Paverd, au 
sujet de l'inversion à opérer entre les deux homélies 19 et 20 de 
Montfaucon, il n'en reste pas moins que Montfaucon a eu raison de 
placer, qu'elle soit 19e ou 20", l'homélie de la fln du jeûne, flpOç "<0 
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Depuis cette édition de Montfaucon, la question sem­
blait donc ainsi résolue : 21 Homélies (ou Discours) «De 
Siaiuis », telles qu'il les a établies, et d'autre part 
2 Catéchèses« Ad Illuminandos » ('Qç 1toOew6ç; T&v 7tpW1Jv), 
telles qu'il les a présentées, à la suite l'une de l'autre, 
comme ayant appartenu au même cycle baptismal. 

J. A. Ga ume, en publiant, à partir de 1834, une nouvelle 
édition de Chrysostome d'après Montfaucon, a gardé, au 
tome Il, cette même disposition. C'est elle qu'on trouve 
encore au Tome 49 de la Patrologie de Migne. Et Migne 
reprend aussi l'avant-propos de Montfaucon qui relie l'un à 
l'autre ces deux discours. 

A la fin du XIX' siècle, en 1897, G. Rauschen, à la suite 
de Montfaucon, a réexaminé dans son livre sur les 
«Annales de l'Église chrétienne sous l'Empereur Théodose le 
Grand», la question de la datation respective des 21 homé­
lies<< Des Statues)) :pour l'essentiel, il ne diffère en rien des 
assertions de Montfaucon 14

• 

De même, R. Goebel, dans sa thèse de doctorat soutenue 
à Gôttingen en 1910 sur les «Discours de Jean Chrysostome 
el de Libanios qui se rapporfenl à la sédition d'Antioche», 
traite dans un Appendice de la succession de ces 21 homé­
lies. S'il rectifie parfois telle ou telle affirmation de 
Rauschen, il ne change rien, par rapport à l'édition de 
Montfaucon, ni à la teneur ni à l'ordre des homélies 15

. 

-rtXoç, -avant celle qui est consacrée au retour de Flavien, 'A7t0 Tijç 
p-~jae:wç, et qui clôt cette série. 

14. G. RAuscHEN, Jahrbücher der christlichen Kîrche unfer dem 
Theodosius dem Grossen, (Excurse, Chap. XIV, Zeitbestimmung des 
Aufstandes in Antiochen und der 21 llomilien des Chrysostomos über 
die Bildsaülen), p. 512~520, Fribourg~en~Brisgau, 1897. 

15. R. GoEBEI., De .Johannis Chrysoslomi el Ubanii Oralionibus 
quae sunl de seditione Anliochiensium, (Appendix, De Johannis ad 
populum Antiochenum homiliarum ordine, p. 51~55). - Voir aussi 
l'article de G. Rauschen sur cette thèse, dans Berliner Philologische 
Wochenschrifl, XXT, 1911, col. 924~927 : rien de nouveau sur le 
problème particulier qui nous intèresse. 
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Enfin, en 1934, L. Meyer reprend brièvement, en se 
référant dans l'ensemble aux opinions précédentes, la 
question de la succession des 21 homélies; il fait une 
allusion assez vague à 1 'une des catéchèses« Ad /lluminan~ 
dos» de Montfaucon prononcée selon lui en 388, mais sans 
préciser laquelle 16. 

Le premier à avoir pris position contre Montfaucon à 
propos de la place de l'homélie T&v 7tpW1JV fut, en 1909, 
Papadopoulos lui-même, Dans son Introduction (p. xxi), il 
explique que <(Montfaucon s'était permis à cet égard une 
étrange innovation ... : ce Discours se trouve au 21e rang 
de la série des homélies De Siaiuis dans toutes les copies 
sans exception.» [Reprenant cet argument, Wenger (p. 24), 
plus largement documenté, a précisé : ((dans la tradition 
manuscrite quasi unanime))]. D'autre part, Papadopoulos 
trouve que son contenu ne présente pas de lien avec celui 
de notre Cal. 1 : il n'y a, par exemple, aucun développe­
ment sur la question des serments. 

Récemment, à Oxford, dans une communication au 
IX' Congrès des Études Patristiques (1983), le D' F. Van 
de Paverd a suggéré de restituer à la série des Homélies sur 
les Statues cette <(Catéchèse B')) de Montfaucon, tout en lui 
redonnant le numéro qu'elle avait dans les éditions de 
Fr. du Duc et de Savile. Ses arguments seront repris dans 
une publication approfondie. Ils nous ont paru dignes 
d~attention 17 . Nous allons nous y arrêter quelque peu. 

16. L. MEYER, Saint Jean Chrysostome, Maitre de perfection 
chrétienne, Paris 1934. lntrod. p. xxv~xxvi; xxx. 

17. ~ous remercions vivement F.V. de P. de nous avoir fait part 
de son etude avant même qu'elle ne paraisse. 
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2) Insuffisance des arguments de Montfaucon: 

a) Selon la tradition manuscrite. 

La tradition manuscrite quasi-unanime rattache cette 
homélie TWv 7tpÛl'fJ\I aux <l Discours Des Statues)) 18 pronon­
cés durant le Carême de 387, à Antioche, à l'occasion de la 
sédition que l'on sait. Les manuscrits en sont très 
nombreux. Devant le poids d'une telle tradition, il faudrait 
pour la changer, remarque F. Van de Paverd, des preuves 
très convaincantes. Or les considérations qui ont amené 
Montfaucon à transférer l'homélie en dehors de la série des 
Discours sont discutables, comme on va le voir. (Le 
tableau ci-après aidera à suivre la discussion.) 

La première est fondée sur la présence de l'argument 
placé par les manuscrits en tête du discours T&v 7tp6r1JV : 
Koc't"ljx~"'' 1tpàç ~oùç f'ÉÀÀov~ocç <pw~(~ea6oc<. Ces quelques 
mots sont identiques à ceux du titre de l'homélie '.Qç 

1to6wàç que Montfaucon avait extirpée de l'édition de 
F. du Duc pour la placer là, après les Discours. Comme le 
titre de celle-ci portait chez F. du Duc le numéro A' 
(1tpw~~), il allait de soi pour Montfaucon que notre homélie 
T&v7tpWYJv, ayant même début d'<<argumenb), se devait de 
porter le numéro B' (3eu..époc) ... 

Montfaucon s'est laissé abuser. L'argument de notre 
homélie est à prendre dans son entier, comme un tout, sans 
être disséqué. Paléographiquement, le titre de l'homélie 
TWv 7tp6lYJv est 'O!J.~À(a xa', mais suivi, selon la coutume des 
copistes, du petit résumé initial que nous appelons 

18. Parmi tous les mss chrysostomiens, les suivants ne rattachent 
pas l'homélie à la série l! Des Statues)): Aiheniensis 210, f. 457, 
s. IX/X; v. J. A. de ALDAMA, Reperforium, 288;- Paris. gr. 749, 
f. 570, s. XI;- Paris. Coislin. 77, f. 78, s. Xl/XII; v. AI.DAMA, 326; 
- Jlierosolymilanus S. Sabae 249, f. 183v; v. infra p. 80 . - Le 
contenu baptismal de l'homélie explique qu'elle ait pu, occasionnelle­
ment, émigrer hors de la série (!Des Statues». 
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<<argumenb» 19 , ou <<notice>> liminaire comme on verra plus 
loin. Ces deux ou trois lignes sont d'ordinaire le relevé de 
repères marginaux laissés, systématiquement ou non, par 
des utilisateurs anciens ; repères qui ignorent souvent des 
pans entiers du texte. Ainsi notre argument annonce les 
trois points qui suivent : a) catéchèse pour les« illuminan­
di »(on a l'impression que ce sont plutôt des<< illuminali »); 
b) les femmes et le luxe de leur coiffure; c) les pratiques 
superstitieuses 20• L'<< argument>> fait un tout. Il ne faut 
donc pas prendre l'homélie tout entière pour une catéchèse 
spécifique adressée à des catéchumènes. C'est un discours 
qui doit atteindre en même temps un public plus large 
auquel l'orateur ne se fait pas faute de rappeler les 
principes chrétiens au nom du baptême reçu. Montfaucon 
n'avait donc pas le droit d'en faire une Catéchèse 
baptismale <1 numéro deux)) et de la déplacer hors de sa 
série. Papadopoulos et Wenger (p. 25) ont déjà fait justice 
de cettè erreur d'interprétation. 

b) Selon le conlenu des homélies. 

Montfaucon avait d'autres arguments. Le principal se 
rapportait au contenu des homélies. 

En remarquant, au début du discours T&\1 7tpW'Y)\I, une 
indication d'ordre temporel qui renvoie à un autre discours 

19. Il serait bon, comme Wenger l'a rappelé (Huit catéchèses, 
p. 133), qu'une étude soit faite sur ces «arguments>} qui précèdent les 
homélies de Chrysostome dans les mss, et que l'on trouvera facilement 
chez Montfaucon et dans la PG. A quel tachygraphe, à quel 
scriptorium, à quel copiste devons-nous ces sortes de condensés des 
textes qu'ils ont écrits? 

20. Kot-ri);('I')O'tÇ 7tp0.; 'toÙ.; !J.éÀÀOVTIXÇ <pw't(~ea6tX~ X(Û 7t&pt yuvtXtXW'I 
'ti:>'l Èv 1tÀéY!J.1X!1t XIX~ ;(pua<t> XIX'totXOO'f.I.OUO'&'J €tXU'C6:Ç X!Xt 1te::p/. 't&v 
XÀ1)80'ItO'!J.Or<; ~ 1t€pt6:1t't0t<; ~ È:mp8tX/.ç X€;(p1)1J.é'IWV &1te::p &7tf.t:V'CIX àÀÀ6-rpt1X 
xpta-rttX'ILO'IJ.OÛ. <<Catéchèse pour ceux qui vont être baptisés; sur les 
femmes qui frisent leurs cheveux et se couvrent d'or; sur ceux qui 
s'adonnent aux pratiques superstitieuses des présages, des amulettes 
ou des charmes, toutes choses contraires à l'esprit chrétien.» 
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antérieur de dix jours, Montfaucon a pensé qu'il pouvait 
s'agir là d'un renvoi à la première catéchèse '!le; 1t'o6eL\16c;. 
Mais cela est insoutenable, car- et Montfaucon lui-même 
l'avait noté- la catéchèse '!le; 7to6eL\16c; ne contient aucune 
allusion à l'affaire des Statues. De plus, dans l'homélie Tôiv 
7tpW'Y)\I, Chrysostome a l'air de penser que ses auditeurs 
ignorent ce qui a précisément été l'objet de la cat. 'Oç 
1t'o6eL\16c;, à savoir le sens mystique du baptême. Est-il 
possible qu'en l'espace de dix jours les auditeurs et lui­
même en soient arrivés à ce point d'oubli 21 ? 

Dans l'homélie TW\1 7tpW'Y)\I, les considérations dévelop­
pées s'adressent à des chrétiens baptisés 22 , et, notamment 
sur la fin, à des auditeurs qui ne le sont pas mais vont le 
devenir; tandis que, dans la cat. '!le; 7to6eL\16c;, l'enseigne­
ment vise très manifestement des catéchumènes, du début 
à la fin. 

Ajoutons, pour finir de confondre Montfaucon, que nous 
sommes sûrs que la cat. '!le; 7to6eL\Iàc; a été prononcée trente 
jours avant Pâques (h• ~p,&><ov~oc ~f'Ép«<, § 2, li.l5). Si 
l'homélie T&\1 7tpW'Y)v l'avait été dix jours après, il faudrait 
la placer vingt jours avant Pâques; cela ne conviendrait 
pas à l'époque que supposent les explications de la formule 
de renonciation à Satan, 'A7to-r&.crcrOf1.1Xl crot, LIX-riX\Iii, que 
Chrysostome répète à cinq reprises sur la fin de l'homélie, 
annonçant ainsi la proximité de la cérémonie qui avait lieu 
d'ordinaire le Vendredi Saint23 . Bref, en remettant cette 
homélie à sa place traditionnelle où l'avaient laissée 
Fronton du Duc et Savile, c'est-à-dire au n° 21 de la série 

21. Cf. PG 49, 225 li.40 et, à l'encontre, 231 li.7 a.f. 
22. Le mot ve::o<pW-rta-ro<; (nouvel illuminé) se distingue de ve:O<pu-roç 

(néophyte), désignant« la pousse fragile qui fait ses débuts dans la foi •} 
(Wenger, p. 25, n.). - Pour notre part, étant donné que le mot 
o/Ûl-rt<r(J.ot est assez souvent, chez les Pères de l'Église, synonyme de 
~&:7t-rta!J.IX (v. Lampe, s.v.), nous traduisons ot ve::o<pW·nO"t'ot par <des 
nouveaux baptisés». 

23. Voir infra, p. 47. 
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<c Des Statues>>, nous faisons droit aux exigences des repères 
temporels internes : fin du Carême, et liturgiques : renon­
ciation à Satan. 

Mais s'agit-il bien du Carême de l'année 387, celui-là 
même où furent prononcées les Homélies <<Des Statues>>? 

Oui, car 1 o comme nous venons de le dire, Chrysostome 
s'y adresse à un auditoire mêlé de chrétiens et de 
catéchumènes, tel que pouvait être- tel qu'était- celui 
qui se pressait à l'église pour l'entendre en ce Carême de 
l'année 387, où la crainte des sanctions impériales faisait 
accourir les foules, sans que soient interrompus pour 
autant les exercices de la préparation baptismale. Dans les 
trois catéchèses que nous éditons plus bas, on verra, au 
contraire, que l'auditoire visé par le prédicateur est 
homogène, uniquement constitué de catéchumènes. C'est 
que ce n'était plus l'époque où l'on venait de renverser la 
statue de l'empereur. 

2° des analogies de ton, des similitudes de comporte­
ment de la part du prédicateur rapprochent l'homélie Twv 
7tpW')V de la précédente, qui est chez Montfaucon la 20' 
<<Des Statues)>, 7tp0ç -rà -réÀoç. 

Ainsi, les débuts des deux homélies se correspondent : 
dans la 20e, fipàç -rO -réÀoç, Chrysostome demande avec 
insistance à ses auditeurs de profiter du Carême pour 
produire des fruits de purification; dans la suivante, T&v 
7tpW')V, rappelant à grands traits les exhortations de la 20', 
il vient en chercher les fruits. C'était dix jours après2". 
Mais il avait jeté une semence dont on pouvait, disait-il, 
faire la moisson le jour même, èv lJfLép~ fL(~ ÛfLOÜ XIXt 

cr7tÉpfLa't'a xa-raOaÀEi:'v xat &fL1)'t'OV 7tOt~croccr6at (PG 49, 231, 1, 
Il). 

24. Chrysostome affectionne le nombre 10, qui revient plusieurs 
fois dans ses homélies. Aussi bien, ne faut-il sans doute pas le prendre 
à la lettre, du moins toutes les fois. 

1 
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Autre similitude : dans les deux homélies, une même 
sévérité à l'endroit des tièdes <<Si quelqu'un ne s'est pas 
corrigé ... qu'il ne se fasse pas baptiser, l"~ ~<X7tn~écr6w 
(Hom. Twv 1t?W')V, id. 234, li.40)». Mise en demeure 
catégorique, qui n'est pas dans la manière ordinaire, 
encourageante, de Chrysostome, mais qu'on retrouve 
précisément dans l'homélie fipOç -rO -réÀoç: <<Qu'il demeure 
à la porte et qu'il n'entre pas avant d'avoir expié tous ses 
péchéS>) (Hom. npo<; TO -réÀo<;, 1, id. 197, li.3 ante finem).­
et plus loin : <<Il ne sera plus question d'indulgence et 
d'avertissements; ... Je les punirai certainement et leur 
interdirai l'accès aux saints mystères ... >> (id. 211 fin). 

Ces rapprochements impliquent que ces deux discours 
appartiennent à la même série, celle<< Des Statues)>, et que 
le second ait suivi l'autre d'une dizaine de jours. En 
conséquence, l'homélie fipàç -rO -rÉÀoç doit continuer à être 
dite la 20' «Des Statues», et l'homélie Twv 1t?W'JV la 21'. 

c) Selon le calendrier liturgique. 

Les indications chronologiques incluses dans ces homé­
lies et que Van de Paverd 25 a minutieusement étudiées, 
conduisent à établir pour Antioche, en cette année 387, un 
Carême de huit semaines, alors qu'un Carême normal n'en 
compte, d'ordinaire, à nos yeux, que six. En 387, le 
Dimanche de Pâques tombait le 25 avril. Mais à la fin de 
l'homélie 7tp0ç -rO -rÉÀoç, Chrysostome indique que <<quaran­
te jours se sont écoulés)) depuis le début du Carême sans 
que l'on soit encore à la fête de Pâques(§ 9). Il a indiqué 
d'autre part, au début de l'homélie Twv 1t?W'JV qu'il parlait 
dix jours après la précédente, et ce n'était pas encore, non 
plus, la fête de Pâques. Pour celle-ci, il prononça l'homélie 
'A1tà -r~ç P~cre:wç. Il a donc fallu ouvrir le Carême dans la 
semaine du 28 février. Et Van de Paverd propose le 

25. F. Van de Paverd, art. in OCA, à paraître, [Table of lhe events 
connected wilh the homilies on lhe Statues]. 
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déroulement homilétique suivant: le 9 avril (41" jour), 
homélie npàç 't'à TÉ:ÀOÇ; le 12 avril, homélie KocTe:Tpu<p-f}ao:Te; 
le 21 avril (5lc jour, - mercredi de la semaine sainte), 
homélie Tôiv 7tpW1)>; le 25 avril (Dimanche de Pâques, fin 
de la ge semaine), homélie 'A1tà T~c; P-fJcre:wç, en présence de 
l'évêque Flavien, de retour. 

Cette hypothèse d'un Carême de huit semaines ne doit 
pas paraître extraordinaire. Montfaucon, dans sa Préface 
aux Homélies sur les Statues, envisageait un Carême de 
sept semaines, commençant le lundi 8 mars pour se 
terminer avec le Samedi Saint 24 avril. Mais on sait par le 
Récit de voyage d'Égérie aux années 381-384, qu'à 
Jérusalem le Carême durait alors huit semaines 26 • Comme 
Jérusalem et Antioche faisaient partie, du moins jusqu'au 
Concile de Chalcédoine (451), du même patriarcat, on ne 
s'étonnera pas que les calendriers de ces deux Églises aient 
pu être semblables 27 • Déjà Tillemont avait considéré 
comme plausible, mais sans la retenir, l'hypothèse d'un 
Carême antiochien de huit semaines à cette époque 28 • Et 
depuis le début du xxe siècle plusieurs auteurs se sont 
également déclarés favorables à cette durée de huit 
semaines: J. Deconinck, A. Bludeau, A. Baumstark, ré-

26. ÉGÉRIE, Journal de voyage ... (SC 296, 1982}. La voyageuse 
revient plusieurs fois sur ces huit semaines au travers desquelles elle 
ne compte que 40 jours de jeûne: cf. spécialement§ 27, p. 257 et la 
note qui l'accompagne. 

27. Cf. E. HoNJNGMANN, «Juvenal of Jerusalem•>, in Dumbarlon 
Oaks Papers, no 5, Cambridge, Mass. 1950, p. 245 s. - et Jean 
CHRYSOSTOME, Panégyriques de Saint Paul, SC 300, Intr. p. 17 s. 

28. Histoire des Empereurs, t. V (Paris 1701}, Notes sur l'Empereur 
Théodose Jcc, n. 28, p. 745, n. 29, p. 750. Tillemont se fondait sur un 
passage de la XVII Je homélie De Statuis, mais il était gêné par un 
passage de Sozomène (H. E. VII, 19) qui mentionnait sept semaines. 
Il émettra cette dernière opinion dans ses Mémoires pour servir à 
l'Histoire Ecclésiastique, t. XI, (Paris 1706}, art. XXIV, p. 64, art. 
XXVI, p. 73. 
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cemment J. Grosdidier de Matons et A. Renoux 29 . Pour ce 
dernier, le codex Arménien Jérusalem 121, du début du 
v" siècle, révèle des lacunes dans la leclio continua des 
Livres Bibliques durant le Carême, ce qui suppose un état 
antérieur où les lectures répondaient à un canon plus 
développé, prévu pour un Carême plus long. 

Bref, l'homélie Tôiv 7tpw1)v, en dépit (ou à cause) de la 
longueur du Carême qu'elle suppose, peut (et doit) prendre 
naturellement sa place parmi les homélies <1 Des Statues>>. 

Si l'on n'en était pas encore convaincu, un autre 
argument viendrait apporter son poids : 

d) Selon la situalion hislorique d'Antioche. 

Rares sont, parmi les homélies <<Des Statues>>, celles qui 
ne font pas quelque allusion aux grandes inquiétudes 
qu'éprouvèrent les habitants d'Antioche en ce printemps 
de l'année 387. Après le renversement des statues impéria­
les, la menace des sanctions de Théodose pesait sur la 
ville; l'écho en est très nettement entendu à travers les 
paroles de Chrysostome. 

Pour deux homélies - les homélies 9 et 10 -, qui ne 
contiennent aucune allusion de cette sorte et qui pour­
raient passer pour être d'une autre époque, qu'il ne vienne 
à la pensée de personne de se demander si elles appartien­
nent à une autre série : elles sont toutes deux si 
étroitement liées par des allusions avec celles qui les 
précèdent et les suivent, qu'il est hors de question d'en 
douter. Comment se fait-il donc qu'un lecteur attentif 

29. J. DECONINCK, (<Discussion of C. Meister 'De ltinerario 
Egeriae' ... l> in Rheinisches Museum für Philologie, 64 (1909}, p. 337 s. 
and in Rev. Bibl. 19 (1910}, p. 435.- A. Br.UDAU, Die Pîlgerreise der 
Aetheria, Paderborn 1927, p. 94 s.- A. BAUMSTARK, Liturgie compa­
rée (Chevetogne 1953), p. 216 S. - J. GROSDtDIF.R DE MATONS, 
Romanos le Mélode, Hymnes V, SC 283 (1981), p. 210 s. -
A. RENOUX, <<Le Codex Arménien Jérusalem 121 », dans P.O., 
XXXVI, 2, no 168, p. 45 et 183 s. 
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comme Montfaucon, et comme d'autres après lui jusqu'à 
l'intervention de Papadopoulos {1909), n'ait pas été 
sensible, pour l'homélie TWv 7tpÙn)v, à un lien de même 
sorte qui s'opposait au déplacement de l'homélie? Pour­
quoi avoir accroché à la catéchèse 'Qç 7t08r:::tv6ç cette 21 e 
homélie'' Des Statues» {21' chez F. de Duc et chez Sa vile), 
dans un isolement que la tradition ne justifie pas? 
Montfaucon n'avait-il pas entendu, dans l'homélie T&\1 
np6l1)v, les allusions aux <<circonstances présentes 1> (§ 4, &:7t0 
Twv 7t<Xp6vTwv) et doutait-il qu'il s'agît de la colère 
impériale? Certainement pas. Mais ayant eu à discuter 
avec Tillemont sur la date de la catéchèse 'Qç tto6ew6ç et 
plaçant celle-ci, malgré l'absence de toute allusion aux 
<<événements1>, à une époque <<qui avait suivi de près la 
sédition d'Antioche)>, il trouvait plus naturel, étant donné 
le titre de KO<T-/j;(1)0"tç donné à l'une et l'autre, étant donné 
aussi la similitude de l'argument qui suivait ce mot (nous 
en avons parlé plus haut), de les mettre toutes deux 
ensemble. 

Pour nous, désormais, nous ignorerons la pseudo-caté­
chèse T&\1 7tp6>1Jv sous laquelle, pourtant, nous recon­
naissons la 21e homélie <<Des StatueSJ>: la notice qui 
accompagne son titre ne nous abuse pas; nous savons 
qu'elle ne traite du baptême que dans une part d'elle­
même, ce qui est insuffisant pour lui donner le label de 
<<catéchèse>> baptismale, et enfin la codicologie ne nous 
pardonnerait pas de l'avoir arrachée à son milieu naturel. 

CHAPITRE Il 

LES CATÉCHÈSES DE LA SÉRIE PAPADOPOULOS 

NoMBRE - Lmu - DATE 

Le nombre, 

Maintenant que nous n'avons plus le droit de ranger 
parmi les catéchèses baptismales l'homélie TWv 7tpW1Jv, 
indûment déplacée et étiquetée <<catéchèse l> par Montfau­
con, nous avons tout loisir de nous consacrer aux 
Catéchèses de Papadopoulos. 

Elles sont quatre, comme nous avons dit, mais nous 
nous sentons obligé de laisser de côté la quatrième, 
EÛÀOY1)T6ç, puisque Wenger l'a déjà éditée et traduite (c'est 
la troisième de la série des huit de Wenger). 

Cependant, la question n'est pas si simple, car la raison 
d'économie typographique ne résout pas le problème de 
l'origine de cette catéchèse. Appartenait-elle, au début de 
la tradition manuscrite, à la série que, pour faire bref, nous 
appellerons celle de Wenger, ou à l'inverse à celle de 
Papadopoulos? 

Autre manière de poser la question : les quatre catéchè­
ses de Papadopoulos ont-elles été prononcées ensemble la 
même année, ou faut-il écarter du groupe la quatrième, 
auquel cas elle prendrait sa place naturelle dans la série de 
Wenger? 
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Sans reprendre tout ce que Wenger a déjà dit à ce sujet 
dans son ouvrage 1 et qui fournit le principal de la 
discussion, nous rappellerons que la catéchèse EùÀoyl')'t'6ç 
est celle qu'Anien a traduite au début du v• siècle, que 
l'Occident a recopiée abondamment en latin et dont le 
texte grec a pu sembler perdu, jusqu'à ce que, d'abord, 
Papadopoulos le retrouve dans le cod. Mosquensis 129, 
s. X, et, plus tard, Wenger dans le cod. Athous Stavroniki­
ta 6, s. XI. Entre-temps, Montfaucon l'avait rencontré 
mais méconnu dans le Parisinus 700, s. IX/X, et l'avait 
traité de «quisquilia>>, on se le rappelle. 

Le titre, à vrai dire, ne comporte pas le mot de 
Koc't'-fJXYJO"Lç, et cela, dans aucun des trois manuscrits. On 
remarque pourtant que les trois premières catéchèses de 
Papadopoulos le comportent, ce que fait aussi la première 
de Wenger. Quoique le mot de la tête de série puisse être 
une indication, il n'y a pas lieu, pensons-nous, d'y chercher 
une solution à notre problème, car chez Wenger, notre 
catéchèse est dite bfltÀ(IX, mais les autres, chez lui, quand 
elles ont un substantif qui les caractérise, sont dites ou 
&xoÀou6LIX ou 7t1Xpoclv1Jcrtç ou È:7tL't'Lf.L"t)crLç ou &7toôox~, ce qui ne 
permet pas de donner un sens prégnant au mot d'Of.LtÀliX. 
Chez Papadopoulos, notre catéchèse n'a pas de vocable 
spécifique : 't'oU ocÙ't'oU, simplement. Dans le ms. de Paris : 
't'OÜ IXÔ't'oÜ également. Dans un fragment découvert par 
Wenger à Strasbourg (cod. 12 gr.) : Myoç y'. Cette dernière 
indication, fragile comme venant d'un florilège, ne peut 
pas servir d'argument. Wenger n'y insiste pas (p. 35). 

Il faut alors interroger le contenu de cette catéchèse et le 
comparer à celui des autres. Wenger l'a fait, ne nous y 
attardons pas; mais retenons que les comparaisons de 
l'athlète et du baptisé, des exercices du gymnase et de la 
préparation au baptême, qui se trouvent dans deux des 

1. P. 22-24, et notes de la catéchèse, p. 151-167. 
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catéchèses de Papadopoulos 2 comme en écho l'une de 
l'autre, constituent une bonne raison de les rapprocher, ce 
qui a fait dire à Wenger : <(Ce passage, à cause de la 
ressemblance frappante du style, est peut-être décisif pour 
rattacher la catéchèse EùÀoy"t)-rOç 0 0e:6ç originairement à la 
série de Papadopoulos plutôt qu'à la nouvelle série des 
huit catéchèses>> (p. 155). On interprétera dans le même 
sens, mais avec quelque prudence, le passage de la lutte 
contre les démons 3 . On recueillera aussi ces ressemblances 
plus ou moins lointaines qui font dire à Chrysostome, chez 
Wenger4 , qu'il a <(compté jusqu'à dix les honneurs conférés 
par (le baptême)>>, et chez Papadopoulos', que le catéchu­
mène doit compter les dons qu'il va recevoir par le 
baptême. On essaiera d'être sensible, encore, à l'appella­
tion de <<frères>> qui se trouve avec la même dilection au 
début de la Cal. Wenger Ill, p. !54 et au début de la Cal. 
Pap. 1, § 1. Ainsi Wenger: <(mes frères bien-aimés, si 
toutefois il m'est permis de vous appeler frères ... >>; et 
Papadopoulos: <>qu'il est aimable le chœur de nos jeunes 
frères, car je vous donne déjà le nom de frères ... >>. 

Ces similitudes, à elles seules, ne nous obligent pas à 
rattacher originellement la Cal. III de Wenger à celles de 
Papadopoulos, car Chrysostome avait probablement dans 
la tête un certain nombre de comparaisons et d'expressions 
qu'il pouvait tout naturellement reprendre, en les variant 
un peu, d'un Carême à l'autre. Il faut donc pousser plus 
loin notre enquête. 

En considérant la Catéchèse IV (<l>a<3p6Tepov) de sa série, 
Wenger a eu l'impression qu'il avait affaire à une 
catéchèse prononcée dans les mêmes circonstances que la 

2. Cal. 1, 16; cal. IV, 8. 
3. Cal. Wenger Ill, Il, p. 157; Gai. Pap. 1, 16, infra p. 145. 
4. Gat. Wenger Ill, 6, p. 153. 
5. Cal. Pap. Ill, 4, infra p. 229. 
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troisième. Toutes deux sont des discours pour la fête de 
Pâques. Devant cette difficulté, Wenger a pensé qu'il 
pouvait y avoir deux cérémonies pour Pâques, l'une la 
nuit du Samedi au Dimanche, l'autre soit le matin, soit 
le soir de Pâques (p. 182, n. 1), ou même le Lundi de 
Pâques (p. 42). La cérémonie du soir de Pâques est attestée 
chez Chrysostome. Wenger (p. 41-42) a cité l'Homélie 87 
sur Matthieu. Durant cette cérémonie, on lisait les 
péricopes de la Résurrection, et Chrysostome laisse 
entendre qu'on y lisait aussi la Passion. Égérie également 
témoigne de ces lectures qui, à Jérusalem, avaient lieu à 
la fin de la vigile, le Dimanche matin de Pâques6 • Mais, 
pour ne pas contenir d'allusion à ces récits de la 
Résurrection, cette Catéchèse IV de Wenger ne nous donne 
pas le droit d'en déduire qu'elle a été prononcée après 
Pâques ou le soir de Pâques. 

Il faut alors prêter attention aux cinq passages où 
Chrysostome souligne le caractère extraordinaire de cette 
journée: <'aujourd'hui>), va-t-il répéter, cr~(l.e:pov, l'Église 
est dans l'allégresse; en une seule nuit, elle a donné le jour 
à tant de rejetons (W, § 1, p. 182 s.); «aujourd'hui>>, 
G-/jiJ.<pov, ... ils ont revêtu la robe royale (p. 183); embras­
sons <'aujourd'hui') ces frères {p. 184); <'aujourd'hui,), ils 
ont été inscrits dans la cité du ciel (p. 185); <'aujourd'hui>), 
vous avez entendu la parole de Paul qui dit que vous êtes 
une nouvelle création (p. 189). Ces(! aujourd'hui>) sont bien 
significatifs de la joie commune d'une journée de baptême 
et d'un- jour de Pâques. On les comprendrait moins dans 
une seconde cérémonie du soir de Pâques ou du Lundi. 

Fournissons une autre observation. Chrysostome, dans 
cette Catéchèse IV de Wenger, présente la première 
communion des nouveaux baptisés comme un acte à venir, 
immédiat mais non encore accompli. <(Vous qui aujour­
d'hui avez été inscrits dans la cité du ciel, vous qui avez 

6. Journal de voyage, SC 296, p. 244. 
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été appelés à ce festin spirituel et qui allez prendre place à 
la table royale» (p. 185). Cette phrase ne laisse aucun 
doute. Sa nettet-é a embarrassé Wenger qui écrit : <1 Faut-il 
conclure que ce discours... fait double emploi avec la 
Catéchèse III (qui proviendrait alors d'une autre série de 
catéchèses), ou bien qu'il a été malgré tout prononcé le 
lundi?» (p. 185, n. 3). Le «malgré tout» est destiné à 
couvrir l'invrai~emblance de la tenue de ces deux discours 
en un même jour, en un même lieu, devant un même 
auditoire. 

Pour nous, nous tiendrons comme plus plausible, pour 
ne pas dire presque certain, que la Cal. Ill de Wenger 
appartenait originellement à la série de Papadopoulos. 
Comment a-t-elle émigré, de la tradition qui devait la 
mener au Mosquensis 129, vers la lignée qui aboutit à la 
série du Slavronikila 6, il n'est pas en notre pouvoir de le 
dire. La haute qualité de sa rédaction et sa portée 
théologique autant que liturgique l'auront fait remarquer 
de quelque cercle monastique, qui l'aura ou trouvée isolée 
ou empruntée à sa série d'origine pour l'insérer au milieu 
des sept autres. 

D'autre part, il faut reconnattre que les quatre catéchè­
ses du codex de Moscou forment un tout progressif et 
harmonieux 7

, où chacune correspond à un jour distinct : 
après les trois premières, adressées durant le Carême <'à 

7. Papadopoulos avait déjà fait cette observation (lntrod. 
p. xxn1).- Il est intéressant, également, de mentionner ici une autre 
indication de Papadopoulos, à savoir que notre Gat. II, avant qu'il ne 
la publie en grec, était déjà connue dans une traduction arménienne. 
Voici le titre, traduit en français, du recueil où elle se trouve :«JEAN 

CHRYSOSTOME, évêque de Constantinople. Discouru, Venise, Couvent 
de Saint Lazare, 1861. 

Nous remercions Ch. Renoux pour l'aide indispensable qu'il nous a 
apportée dans l'utilisation de ce texte arménien. On trouvera plus loin 
(p. 104s.) quelques·unes des remarques que son aide obligeante nous a 
permis de faire. 

.•: 

1: 
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ceux qui vont être baptisés>), vient tout naturellement la 
quatrième, EùÀoy'f)T6ç, comme une conclusion solennelle, 
prononcée dans la joie du matin de Pâques, devant ceux 
qui venaient d'être baptisés. 

Finalement, en ajoutant encore les quelques indices de 
critique textuelle que nous indiquerons au cours des 
chapitres qui concernent les manuscrits (infra, p. 87, 90, 
92), nous estimons que les Catéchèses de Papadopoulos édi­
tées aujourd'hui eussent gagné en plénitude de se voir 
toutes les quatre ensemble- mais c'est un regret qu'atté­
nue la présence toute proche de l'homélie EùÀoy~T6ç dans 
un volume de la même collection des Sources Chrétiennes-, 
tandis que les catéchèses de Wenger n'eussent rien perdu, 
auraient au contraire gagné de leur côté à resserrer leurs 
rangs, à ne se compter que sept, - sept membres d'une 
même famille issus d'une même branche ancestrale. 

Le lieu. 

Tout ce que nous avons dit jusqu'ici suppose évidem­
ment que les catéchèses furent prononcées à Antioche. 
Mais le discours lui-même contient les indices propres à le 
démontrer: 

Vers la fin de la Catéchèse III (§ 5, p. 23I) Chrysostome 
déplore les fautes qu'il a commises depuis sa propre 
initiation; cette confidence - toute semblable à celle 
qu'on trouve dans la Cal. II publiée par Wenger (§ I9, 
p. I44) - se comprend mieux sur les lèvres du prêtre 
d'Antioche que sur celles de l'évêque de Constantinople. 

D'autre part les reproches ou la mise en garde contre les 
serments sont ceux-là mêmes que l'orateur des 21 Homé­
lies sur les Statues a fait retentir devant le peuple 
d'Antioche. L'auditoire est donc sensiblement le même, 
puisqu'il est attaché aux mêmes vicieuses habitudes. 

De plus, si, comme nous allons le dire, ces catéchèses 
sont de l'année 388, Chrysostome lui-même a fait savoir 
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par les allusions évidentes des premières lignes de 
l'hom. II Sur le commencement des Acles (PG 51, 77), 
homélie prononcée la même année, qu'il se trouvait bien à 
Antioche cette année-là. 

Plus convaincante est enfin cette allusion qu'on trouve à 
la fin de la Cal. III(§ 9, p. 24I) :Chrysostome se range lui­
même explicitement parmi les prêtres qui assistent l'évê­
que dans l'administration du baptême. <<Priez pour 
l'évêque, dit-il, par les mains et la voix duquel vous êtes en 
possession de ces biens; parlez-lui longuement pour les 
prêtres qui siègent à côté de nous>>. Une telle situation ne 
se vérifie pour Chrysostome qu'au cours de son ministère 
presbytéral à Antioche. 

La date. 

Montfaucon a proposé, dans l'Admonilio qui précède la 
Catéchèse I ('Oç 7to6«v6ç, PG 49, 22I), seule connue à son 
époque, l'année 387. Mais Tillemont (Mémoires, 1. XI, 
I 706, p. 89 et 571) avait formulé quelques années aupara­
vant une objection importante, à savoir qu'on ne trouvait 
dans ce discours aucune allusion aux événements de la 
sédition d'Antioche. Wenger (p. 63) a repris cet argument 
en le développant; de fait, aucune des quatre Catéchèses 
de Papadopoulos ne présente de référence à ces graves 
événements. Wenger propose alors l'année 388, en pensant 
que le dernier thème de la Catéchèse I, le danger des 
serments (§ I 9-23), rappelle le sujet abondamment et 
récemment traité, en 387, dans les Homélies De Slatuis; et 
il s'appuie sur deux passages relatifs à l'annonce de 
catéchèses pascales, contenus dans les Homélies sur la 
Genèse (Hom. XII, 1 et XXXIII, PG 53,98 & 305), qui, 
elles, sont incontestablement de l'année 388. 

Nous adoptons cette conclusion comme très vraisembla­
ble. 



CHAPITRE III 

LE CADRE LITURGIQUE 

Nous nous proposons d'examiner maintenant deux 
aspects de la liturgie baptismale, à Antioche, à la fin du 
IV" siècle : l'inscription des catéchumènes en vue du 
baptême prochain, et les étapes successives de leur 
initiation 1 . 

1° L'INSCRIPTION DES CATÉCHUMÈNES 

EN VUE DU BAPTtME. 

Tout le monde sait que dans les premiers siècles de 
l'Église, à part quelques cas de baptêmes d'enfants, bon 
nombre de candidats au baptême, la plupart sans doute, 
avaient atteint ou dépassé l'âge de l'adolescence. Ils ne 
portaient pas encore le nom de fidèles, ni ceux de chrétiens 
ou d'initiés, mais seulement celui de catéchumènes ou celui 
de non-iitiliés 2 • 

1. On trouvera chez Wenger (p. 66-102), à propos des catéchèses 
qu'il traite, bon nombre d'observations qui coïncident avec les nôtres. 
Il nous arrivera donc de procéder assez rapidement ici en renvoyant à 
son édition. 

2. Le terme de XtX't"'fJXOUfLe'Jo<; vient du verbe X<X't"'f)Xi<ù qui signifie 
étymologiquement<< faire résonner aux oreilles de quelqu'un», et dans 
le vocabulaire chrétien «faire résonner le message du Christ», ou plus 
brièvement <<catéchiser~>.- Le mot &:t-tUl)TO<; est composé de la racine 
du verbe flUé<ù, <<initier aux mystères», et de l'a privatif: il vise donc 
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Mais plusieurs catéchumènes tardaient à demander le 
baptême, en prétextant la crainte de retomber dans le 
péché après l'avoir reçu et différaient ainsi le moment de 
leur conversion et de leur entrée dans l'Église. Un certain 
nombre d'entre eux attendaient même d'être en danger de 
mort pour le demander, quittes à n'avoir plus leur 
connaissance et sans avoir pu prononcer la formule de 
renonciation à Satan et d'adhésion au Christa. Il s'agissait 
alors de baptêmes <<cliniqueS>) reçus par le malade couché 
sur son lit (xÀL'J6~e\loç), engourdi par la fièvre, en proie à un 
profond abattement, et privé parfois de sa lucidité. Dans 
notre Ire Catéchèse, Chrysostome a inséré un long passage, 
à la fois pittoresque et véhément, pour protester contre ce 
genre de baptêmes retardés jusqu'aux derniers moments, 
et ille conclut ainsi: <<à quoi sert l'initiation dans une telle 
inconscience?>). Le catéchuménat ne conduisait donc pas 
infailliblement au baptême, et Chrysostome a même noté 
avec humour que certains catéchumènes célébraient tous 
les ans le carème sans jamais célébrer Pâques. 

Si le catéchumène demandait son inscription en vue de 
recevoir le baptême au cours de la nuit pascale, il entrait 
alors dans le groupe des illuminandi : o[ f.LÉ:ÀÀO\It"E:Ç cpw-r!~ecr-

6at. Mais l'évêque de la cité se montrait exigeant et sur son 
degré d'instruction et sur la sincérité de sa conversion. 
C'est pourquoi, tout au moins dans les grandes villes, le 
catéchumène devait se présenter à l'évêque, ou aux prêtres 
ses collaborateurs, accompagné d'un garant, auquel on 
donnera plus tard le nom de parrain : ce dernier témoi­
gnait du sérieux du candidat au baptême, et il devait 
l'assister dans les divers exercices de son initiation. 
L'usage de ce garant est attesté pour cette époque, à 

<!celui qui n'est pas encore initié)).- Sur la question du baptême des 
enfants, voir Appendice Ill, infra, p. 255. 

3. Chrysostome attachait une grande importance à cette formule : 
Cal. /, 5; Cal. III, 4.5.6. 
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Antioche, par Théodore de Mopsueste, et par Chrysostome 
dans la Il' Catéchèse de la série de Stavronikita'. 

Cette inscription des candidats au baptême se pratiquait 
au début du Carême et se continuait dans les jours qui 
suivaient; elle devait être terminée trente jours avant 
Pâques. En effet, notre première Catéchèse a été pronon­
cée trente jours avant cette fête, et elle suppose close les 
inscriptions. Les candidats au baptême s'engageaient de ce 
fait à observer tous les exercices du Carême : le jeûne de 
cinq jours par semaine {c'est-à-dire le samedi et le 
dimanche exceptés, mais y compris toutefois le Samedi 
Saint), l'assiduité aux instructions quotidiennes, ainsi 
qu'aux catéchèses qui leur étaient spécialement réservées. 
A ce sujet, il semble qu'à la fin du Ive siècle à Antioche, le 
nombre de ces catéchèses soit allé en diminuant par 
rapport à d'autres Églises ou à une époque légèrement 
antérieure. A Jérusalem, par exemple, dans la deuxième 
moitié du Ive siècle, saint Cyrille avait prononcé dix-neuf 
catéchèses, suivies dans la semaine pascale de cinq 
catéchèses mystagogiques. Peu après 381, à Antioche, 
Théodore de Mopsueste en a prononcé seize, dont cinq 
mystagogiques. Chez Chrysostome, nous ne possédons à 

proprement parler que cinq catéchèses prébaptismales : 
trois pour la série de Papadopoulos, et deux pour celle de 
Stavronikita, - puis six catéchèses post-baptismales, qui 
ne sont d'ailleurs pas tout à fait des mystagogiques, c'est­
à-dire les Catéchèses III-VIII de l'édition Wenger. 

Une dernière question se pose, relative à cette inscrip­
tion des candidats : peut-on se faire une idée au moins 
approximative du nombre des catéchumènes qui, dans une 

4. THÉODORE DE MOPSUESTE, Homélies Caléchéliques, XII, 14-16, 
éd. R. Tonneau et R. Devreesse, Sludi e Tesli 145, 1949, p. 343-349; 
~CHRYSOSTOME, Wenger p. 141-143;- ÉGÉRIE, Journal de voyage, 
SC 296, p. 305-307;- A. G. MARTIMORT, L'Église en prière III, 1984, 
(Les sacrements, par R. Cabié) p. 37-38. 
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grande ville comme Antioche 5 se préparaient ainsi a 
recevoir le baptême au cours de la nuit pascale? Palladios, 
qui écrit son Dialogue au début du ve siècle, et qui parfois, 
il est vrai, paraît exagérer ses chiffres, a noté qu'en l'année 
404, dans la capitale de l'empire, environ trois mille 
catéchumènes s'étaient ainsi présentés. Chrysostome n'a 
nulle part donné une indication de ce genre. Mais, comme 
l'a rappelé opportunément Wenger p. 183, il nous ap­
prend, dans sa LXXXV' homélie sur Saint Mallhieu, 
prononcée à Antioche en l'année 390 ou 391, que le nombre 
des chrétiens orthodoxes à Antioche (sans compter par 
conséquent les Ariens et les groupes schismatiques, et très 
probablement aussi en n'ayant en vue que les adultes), 
était d'environ cent mille. Et dans la xr homélie contre les 
Anoméens il semble même dire que les chrétiens étaient 
plus nombreux à Antioche qu'à Constantinople. On ne 
risque donc pas de se tromper si, dans cette cité d'Antioche 
alors très peuplée et dont une forte proportion était 
chrétienne, on estime que le chiffre des candidats au 
baptême pour la fête de Pâques, tout en variant selon les 
années, pouvait parfois atteindre aisément le millier6• 

2° LES ÉTAPES SUCCESSIVES DE t'INITIATION. 

Les rites de l'initiation chrétienne que Chrysostome 
mentionne et commente dans nos trois Catéchèses sont : 
les exorcismes, la cérémonie de la renonciation à Satan et 
de l'adhésion au Christ, l'onction pré-baptismale, l'immer­
sion sacramentelle, le baiser de paix et la communion 
eucharistique. Nous évoquerons ces rites, en indiquant 
leurs références, et nous nous demanderons ensuite pour­
quoi Chrysostome n'a pas parlé explicitement dans ces 

5. Sur le nombre des habitants d'Antioche à la fin du 1vc siècle, 
voir Appendice l, infra p. 247. 

6. Comment, en quelques heures, conférer le baptême à une telle 
foule, voir Appendice Il, infra p. 250. 
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Discours ni de la profession de foi, ni de l'imposition des 
vêtements blancs, ni de l'onction chrismale qui suivait le 
baptême et qu'on appelle maintenant la confirmation. 

Les exorcismes. 

Il s'agit, on le sait, d'un rite préparatoire à l'adhésion au 
Christ que formulerait prochainement le catéchumène, et 
destiné à conjurer le démon de s'éloigner de sa personne 
pour que le Christ puisse venir ensuite y résider. La 
IP Catéchèse de la série de Stavronikita précise que ce rite 
avait lieu lous les jours après l'instruction du soir. Wenger 
a fait remarquer que peut-être le terme d'instruction 
quotidienne (3<3occrxoO,[O< ""'O~f.L<p<v'ij) ne s'appliquait qu'aux 
jours où l'instruction sur le Symbole des Apôtres était 
remplacée par une catéchèse baptismale proprement dite. 
En tout cas, même si le nombre des exorcismes a varié 
avec les Églises, les futurs baptisés y étaient soumis à 
plusieurs reprises durant les quatre semaines qui précé­
daient le Vendredi Saint. 

Ce ministère était confié à des clercs qui avaient été 
ordonnés en vue de cette fonction. Dans la 1 r Catéchèse 
du cod. de Slauronikifa, Chrysostome désignera, en effet, 
ces clercs par l'expression ol dç -roÜ't'o 't'E:'t'IXYfLévo~; et dans 
notre IJC Catéchèse il prend soin de distinguer nettement, 
pour la préparation au baptême, deux catégories de 
ministres : celle des prédicateurs dont il fait lui-même 
partie, et celle des exorcistes. 

Quant au rite lui-même, qu'il a décrit et commenté dans 
notre Ile Catéchèse ainsi que Théodore de Mopsueste dans 
sa re Homélie sur le baptême en une relation identique, les 
catéchumènes s'avançaient vers les exorcistes dans une 
tenue de pénitents : les pieds nus, vêtus seulement d'une 
petite et grossière tunique, et ils se tenaient ainsi debout sur 
des tissus de poil, avec les mains retournées et levées vers 

.. i 
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le cieP, c'est-à-dire comme des suppliants et des captifs qui 
implorent leur délivrance. Et c'était un fait très remarqua­
ble pour l'époque que de voir ainsi dans une telle tenue les 
futurs baptisés, mêlés les uns à côté des autres 8, quelle que 
fût la diversité de leur condition sociale : hommes libres et 
esclaves, riches et pauvres, gens cultivés ou non. 

Les exorcistes prononçaient alors une formule de 
conjuration d'une voix forte, <<terrible et redoutable,). La 
teneur de cette formule a comporté sans doute quelques 
différences selon les Églises, et l'on peut penser aussi que 
les exorcistes d'eux-mêmes la variaient selon les jours. Ni 
Chrysostome ni Théodore de Mopsuestc n'ont mentionné 

7. Lorsque Chrysostome emploie, en une expression raccourcie, les 
deux mots yu(.Lvoùç xrd &:vuno8é-rouç, il faut comprendre le premier de 
ces termes par <<légèrement vêtus•>, et non par <!nus•>: les catéchumè­
nes n'étaient nus que pour le moment de l'immersion baptismale. -
Cette particularité dans la tenue existait également, semble-t-il, à 
Hippone : cf. AuGUSTIN, Sermo 216, 10, PL 38, 1082 C. - En ce qui 
concerne Rome, Hippolyte fait d'abord allusion rapidement à des 
exorcismes quotidiens pour les catéchumènes à partir de leur 
inscription en vue du baptême, puis il ajoute que le Samedi Saint ils 
devront se mettre à genoux pour être soumis à un dernier exorcisme 
(Tradition Apostolique, 20, SC 11 bis, p. 78-79).- Dans le sillage de ce 
document, le Teslamenlum Domini noslri Jesu Christi, qui en a subi 
l'influence, conservé dans une version syriaque, (cf. 1. E. RAHMAN!, 
éd. Mayence 1899- repr. Hildesheim 1968- II, vu, p. 121) et les 
Canones llippolyli, c.19, éd. R. G. Coquin, PO 31, 1964, p. 378-379, 
386-387, les font mettre également à genoux.- Pour la description 
des exorcismes à Rome, surtout à partir du 1vc siècle, on se reportera à 
l'étude précise de F. DôLGER, Der exorcismus in alfchrisflichen 
Taufrifual, Paderborn 1909, ou plus brièvement à l'article de 
B. CAPEI.I.E, <!L'introduction du catéchuménat à Rome», dans Rech. 
Théo/. anc. el méd., 1933, p. 145-146, (reproduit dans Travaux 
liturgiques, Ill, Louvain, 1967, p. 202), ainsi qu'à l'étude de 
A. DoNDEYNE, <!La discipline des scrutins dans l'église latine avant 
Charlemagne>, RflE 28, 1932, p. 5-33 et 751-787. 

8. La séparation des sexes est naturellement respectée : cf. 
CYRILLE DE JÉRUSALEM, Procaléchèse, 14, PG 33, 353 C, 356 A (trad. 
J. Bouvet, Namur 1962, p. 34-35) et Tradition Apostolique, op. cil., 
18, p. 77 . 
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de formule à ce propos. Et nous n'avons conservé pour 
l'Orient que des prières d'exorcismes relativement tardives 
et difficiles à dater9 • L'allusion aux voix terribles el 
redoutables des exorcistes que nous avons relevée paraît 
insinuer pour Antioche, et d'autres églises orientales, des 
formules plus colorées et plus incisives que dans les églises 
de l'Occident. 

Suivait enfin probablement une Oraison de conclusion, 
pour que Dieu préserve toujours ces futurs baptisés de la 
damnation et leur ouvre l'accès de son royaumelo. 

9. La plus ancienne est peut-être celle du Testamentum Domini, II, 
vn, p. 121-125, qui adjure le Dieu tout-puissant ainsi que son Fils 
bien-aimé, d'éloigner de l'âme des futurs baptisés <!toute maladie, 
tout scandale et toute infidélité, tout esprit impur ... •> (p. 125). Mais il 
n'est pas sûr, selon A. G. Martimort consulté à ce sujet, que nous 
n'ayons pas affaire ici à un texte artificiel, sans usage réel. A plus 
forte raison ne pouvons-nous rien retirer d'un Euchologe grec du vme 
siècle, où se trouvent des formules d'exorcismes attribuées à 
Chrysostome, du moins en certains manuscrits :cf. J. GoAR, Eucholo­
gion, Venise 1730, repr. Graz 1960, Akad. Druck, p. 581-584 et les 
notes a et d de la p. 584. Ces formules ne peuvent être qu'apocryphes, 
et elles sont d'ailleurs sans aucun lien avec le baptême (v. 
A. STRITTMATTER, Ephem. lifurg. 47, 1933, p. 359, no 233}.- Si nous 
nous reportons, au contraire, par exemple pour l'Occident, à !'Ordo 
romanus Xl (qui remonte au plus tôt à la deuxième moitié du v1e 
siècle}, il contient pour ces exorcismes sept formules de prière, dont 
celle-ci : (!Démon maudit, entends la sentence portée contre toi, 
reconnais-la souveraineté du Dieu vivant et véritable, la souveraineté 
de Jésus-Christ son Fils et celle du Saint Esprit. Éloigne-toi de ces 
serviteurs de Dieu, puisque notre Dieu et Seigneur Jésus-Christ a 
daigné les appeler à la source du saint baptême•>. Consulter 
M. ANDRIEU, Ordines romani, t. II, Spicil. sacr. Lovan. 23, 1948, 
p. 421, no 14, et L. C. MüHLBERG, l .. e sacramentaire Gélasien, Rome 
1960, no 291-297, p. 44-45; dans une teneur plus solennelle, voir une 
formule pour le Samedi Saint, no 419, p. 67. 

10. On sait que le rituel romain continue à proposer, surtout pour 
le baptême des adultes, même si la teneur en est plus rapide et plus 
discrète, des prières d'exorcismes préparatoires à la réception du 
sacrement, qui se répartissent en trois séances, cf. Ordo iniliationis 
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La renonciation à Salan el l'adhésion au Christ. 

Chrysostome mentionne et commente cette cérémonie 
solennelle, telle qu'elle se déroulait à Antioche en cette fin 
du IV" siècle, dans notre troisième Catéchèse, ainsi que 
dans la deuxième de la série de Stavronikita. La situation 
précise de ce rite est légèrement différente dans ces deux 
documents. Dans notre IIr Catéchèse, Chrysostome dit 
explicitement qu'elle avait lieu le Vendredi Saint, à trois 
heures de l'après-midi, c'est-à-dire à l'heure où le Christ 
s'est offert pour le salut du monde. Dans la II' Catéchése 
de Stavronikita, on a l'impression que cette cérémonie 
avait lieu plutôt le Samedi Saint dans l'après-midi, 
puisque les trois derniers rites du baptême : la renoncia­
tion à Satan, l'onction sur le front et sur tout le corps, puis 
l'immersion sacramentelle y sont relatés à la suite les uns 
des autres, sans qu'aucun intervalle de temps ne soit noté. 

De cette présentation différente, il ressort d'abord, 
comme l'a fait remarquer Wenger, que primitivement, 
c'est-à-dire aux temps apostoliques et dans les tout 
premiers siècles de l'Église, la déclaration de repentir et 
l'adhésion au Christ précédaient immédiatement le 
baptême 11 ; ensuite, le nombre des baptisés devenant plus 

chrislianae adullorum, ed. typica 1972, no 164, 171, 178, avec des 
formules de rechange na 379, 383, 387. - Le combat spirituel dont 
témoigne ce rite suppose évidemment reconnue, comme un point 
d'enseignement, l'existence d'un prince des ténèbres, qui n'est pas 
d'ordre symbolique, sans entrainer de dualisme. Car l'homme 
demeure libre, comme l'a tant de fois expliqué Chrysostome dans ses 
œuvres, et si lui-même n'y met pas d'obstacle, tout peut être orienté 
en lui vers la victoire du Christ, qu'il est invité à accueillir et à 
partager. 

11. Cf. Acl. 2, 38; 16, 31 ... En Act. 8, 37, la déclaration de 
l'eunuque éthiopien au diacre Philippe: <1Je crois que Jésus-Christ est 
le Fils de Dieu •>- même si ce verset est une glose, a fortiori s'il en est 
une du ne siècle - représente l'écho d'une très ancienne liturgie 
baptismale. 
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élevé, on avança cette cérémonie pour en souligner en 
même temps davantage l'importance, en la plaçant le 
Vendredi Saint. Nous savons en tout cas, par l'indication 
des anciens ordines de Constantinople, qui attestent cet 
usage tel qu'il s'est déroulé dans la capitale de l'Empire du 
ve-v1e siècles jusqu'au XII", qu'il en était ainsi également en 
cette ville : <<Renonciation et adhésion qui a lieu le 
Vendredi Saint de Pâques, sous la présidence de l'archevê­
que, tous les catéchumènes étant réunis dans l'église de la 
Sainte PaiX» (Wenger, p. 85). 

Les futurs baptisés se présentaient devant les prêtres 
dans la même tenue que pour les exorcismes, et les mains 
encore levées vers le ciel, mais cette fois-ci à genoux, afin 
de bien marquer par cette attitude la souveraineté du 
Christ auquel ils se consacraient. Chrysostome a nettement 
souligné dans notre III' Catéchèse(§ 4) le symbole de cette 
position à genoux 12• Les prêtres passaient alors devant les 
futurs baptisés et demandaient à chacun d'eux de 
prononcer la formule de leur serment. 

Cette formule se décomposait en deux sections, dont le 
libellé, réduit à l'essentiel, est le suivant: <<Je renonce à 
toi, Satan, - et je m'attache à toi, ô Chrisb>. C'est la 
formulation qui figure dans notre II l' Catéchèse : la 
première partie y est toutefois prolongée par ces mots :<<et 
à toute sa pompe1> 13 , avec un commentaire sur la pompe de 
Satan. Dans la Catéchèse II de Slavronikiia, on trouve ce 
libellé: <<Je renonce à toi, Satan, à tes séductions, à ton 
service et à tes œuvres>> (Wenger, p. 145), qui semble avoir 
été la formule la plus souvent employée dans l'Église 
d'Antioche. Théodore de Mopsueste présente même une 

12. Ainsi que THÉODORE DE MoPSUESTE, 2' hom. sur le baptême, 
p. 367, 371, 395, éd. cit. p. 42, n. 4. 

13 .... x.IXl. 7t&.a1J IXÙ't"oÜ &:7to't'&.aao(.I.IXt -rij 7tO(J.nij III, 6, li.9. Si 
Chrysostome passe ici de la 2" personne (aot), à la 3c (1XÙ't"oü) c'est 
qu'il parle familièrement. Cyrille de Jèrusalem fait de même, SC 126, 
tre Gat. Myslagog. p. 92. 
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déclaration plus développée encore, avec quelques autres 
termes à la place des précédents et il abandonne, d'autre 
part, l'apostrophe personnelle à Satan (<<Je renonce à toi, 
Satan1>)! Dans sa Ir Homélie sur le baptême, on trouve, en 
effet, cette formule :<<Je renonce à Satan, à tous ses anges, 
à tout son service, à toute sa vanité et à tout son 
égarement séculier>>14• Il semble que cette formule très 
allongée n'était pas la plus courante, à Antioche, entre 380 
et 390. En revanche, c'est cette formule impersonnelle, «Je 
renonce à Salan», qui a prévalu dans les ordines posté­
rieurs. 

Quant à la deuxième partie du serment baptismal, elle 
est extrêmement nette et brève pour Constantinople aussi 
bien que pour Antioche: <<Je m'attache à toi, ô Chrisb>. 
Cette formule est citée telle quelle par Chrysostome dans 
notre III' Catéchèse(§ 6), dans la II'(§ 21) de la série de 
Stavronikita, et dans l'homélie Ti:iv 7tpfu'JV (PG 49, 249C). 
Ici encore, Théodore présente une formule allongée 
(Hom. II sur le bapl. 13-15): «Et je m'engage par vœu, je 
crois et je suis baptisé au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit1>. 

Telle était cette cérémonie à laquelle Chrysostome 
attachait une très grande importance au point de considé­
rer qu'elle ne pouvait jamais être omise, pas même dans le 
cas des baptêmes cliniques. C'est, en effet, comme un 
contrat passé entre le Christ et Je baptisé; c'est, avant de 
recevoir les dons surnaturels du Christ, l'engagement 
personnel du baptisé, l'oblation et la consécration de tout 
son être. 

L'onclion prébaplismale. 

Dans ses catéchèses baptismales, le rite que Chrysosto­
me décrit après la cérémonie de la renonciation à Satan et 

14. THÉODORE DE MoPSUESTE, 2• hom. sur le baptême p. 367, 373-
389. 
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de l'adhésion au Christ est celui de l'onction. Il convient de 
rappeler le moment précis où celle-ci était pratiquée, puis 
le contenu des gestes et des paroles, et enfin le symbole. 

Cette onction, qui était double, comme nous allons 
l'expliquer, une première sur le front, et une deuxième sur 
tout le corps, se répartissait sur deux jours différents : la 
première, dans l'après-midi du Vendredi Saint, la seconde 
juste avant l'immersion sacramentelle dans la nuit pascale. 

Si l'on se reporte seulement aux deux Catéchèses 
baptismales de Chrysostome qui traitent de ce rite, on n'y 
trouve pas assez clairement la distinction de ces deux 
journées. En effet, dans notre III' Catéchèse (§ 7), Chry­
sostome note que ronction sur le front avait lieu sitôt 
{eô6Éwç) après la formule d'adhésion au Christ, donc le 
Vendredi Saint; et quelques lignes plus loin il fait allusion, 
sans qu'il soit question d'une journée différente, à 
l'onction sur tout le corps. Selon la II' Catéchèse de 
Stavronikita, on pourrait penser, semble-t-il, que nous 
sommes à la journée du Samedi Saint, dans l'après-midi 
pour une première onction, celle sur le front, puis au 
moment convenable de la nuit15 pour la deuxième onction, 
celle sur tout le corps, suivie immédiatement de rimmer­
sion baptismale. 

Les homélies de Théodore de Mopsueste distinguent 
d'une manière nette et sûre, pour la situation respective de 
ces deux onctions, ce que Chrysostome n'a pas assez 
clairement marqué. Selon Théodore, témoin de la même 
liturgié dans la même cité et pour la même époque, la 
première onction, celle sur le front, est présentée, en effet, 
comme pratiquée juste après la formule de l'adhésion au 
Christ, c'est-à-dire le Vendredi Saint dans l'après-midi 
(Hom. li, 17-19). Puis, le jour même du baptême, c'est-à-

15. Nous avons préféré traduire ainsi l'expression xo:-rOC -rOv -rijc; 
vux.-rOc; x.o:~p6v plutôt que (<à l'heure où vient la nuit.•>, qui se lit. chez 
WENGF.R, p. 147. 
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dire dans la nuit pascale et juste avant l'immersion 
sacramentelle, le catéchumène se dépouille entièrement de 
ses vêtements, et avant d'être plongé dans la piscine, il est 
oint sur tout le corps avec cette huile sainte (Hom. III, 8). 

Le bon sens lui-même rejoint d'ailleurs, semble-t-il, la 
relation précise de Théodore. Comment imaginer, en effet, 
si les deux onctions s'étaient suivies au cours de la même 
après-midi du Vendredi Saint, que le catéchumène serait 
resté toute une nuit, même le corps bien essuyé, avec des 
traces de cette huile? La difficulté n'est plus du tout. la 
même, si après la deuxième onction les catéchumènes 
étaient aussitôt, et à trois reprises, entièrement plongés 
dans la psicine et qu'ensuite des clercs ou, du moins sans 
doute en certaines églises, des diaconesses essuyaient leur 
corps 16• 

16. Sur la séparation de ces deux onctions, voir H. GREEN, «The 
signiflance of the Pre-Baptismal seal in St. John Chrysostom•>, dans 
Studia Pafristica VI, 4, TU 81, 1962, p. 84-90, et Th. M. FINN, «The 
liturgy of baptism in the baptismal Instructions of John Chrysos­
tom)), St. in christ. ant.15, Washington 1967, p. 121-122.- L'allusion 
à un rôle joué par les diaconesses dans l'administration du baptême ne 
figure ni chez Chrysostome, ni chez Théodore, ni chez Cyrille de Jér. 
La présence de celles-ci dans la liturgie du baptême semble donc peu 
probable en ces deux Églises (v. SC 126, :tt Caf. Myslag., p. 107, n. 4). 
On trouve un développement sur les diaconesses chez ÉPIPHANE, 
Panarion haer. LXXIX, 3, GCS Épiph. Ill, 1985, p. 478; mais celui­
ci y apparaît sur un plan général, sans égard à une église donnée. Les 
Constitutions Apostoliques III, 16 (SC 329, p. 154 s.) mentionnent 
l'intervention des diaconesses au moment du baptême. Mais on sait 
que ce vaste ensemble (Lib. 1-VIII) utilise des documents de 
provenances différentes; au livre Ill, il s'agit de la Didascalie (SC 320, 
p. 16) dont le lieu d'origine est contesté. En revanche, quand les 
Constitutions décrivent expressément et en détail un rituel de 
baptê_me (VII,_ 39-45), qui est peut-être antiochien, il n'y est. pas 
quest.wn de diaconesses. - Sur ce sujet : A. G. MARTIMORT, Les 
Diaconesses, Essai historique, Edizioni liturgiche, Rome 1982 (Bibl. 
Eph,m. Lilu,g. Subs. 24), pp. 33,38 s., 57-71, 110 s., 126-133, 't du 
même, plus brièvement, L'Église en prière, III, p. 51 s. 
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Ces deux onctions étaient pratiquées avec une huile 
mélangée de myrrhe. Ni Chrysostome ni Théodore n'ont 
précisé que cette huile avait reçu au préalable une 
bénédiction spéciale. Mais il en était sans doute ainsi à 
Antioche, comme nous en avons l'attestation pour d'autres 
Églises 17• La première onction consistait en un signe de 
croix tracé sur le front avec cette huile sainte par un prêtre 
qui disait en même temps : <<Est oint un tel au nom du 
Père et du Fils et du Saint Esprit>>18• 

Puis, une fois à proximité du baptistère, le catéchumène 
était dépouillé totalement de ses vêtements 19, et recevait 

17. Pour l'Église de Rome, la Tradition Aposlolique § 21 (SC Il bis, 
p. 82 s.} mentionne, en effet, qu'on avait auparavant accompli sur 
cette huile des rites d'exorcisme. Pour Jérusalem, CvRn.LE l'a 
également noté(//' Cal. mystag. 3, SC 126, p. 106-109}. L'Euchologe de 
SÉRAPION§ 22, indique une prière en vue de cette onction (éd. Funk, 
II, p. 184). Cf. aussi Testamentum Domini, II, VIII, p. 127 (éd. cil. 
supra p. 45, n. 7); - Canones Basilii 103, éd. W. Riedel, Die 
Kirchenrechlsquellen des Patriarchals Alexandrien, Leipzig 1900, (repr. 
1968, p. 279);- Canones l-lippolyti 19, éd. R. G. Coquin, PO 31, 
p. 378 s. (on se rappellera que les Can. Hi pp. sont une adaptation de 
la Trad. A post.); quant aux Const. A post., elles évoquent également 
une formule de bénédiction pour cette huile (VII, 42). 

18. Cf. WENGER, Cal. li, 22, p. 145.- Selon THÉODORE (hom. Ill 
sur le bapl., 17, loc. cit. p. 397}, c'était le pontife lui-même qui faisait 
cette première onction et prononçait cette formule, et il la répétait 
encore, tandis qu'était pratiquée par d'autres l'onction sur tout le 
corps (ibid. 8, p. 419). Chrysostome ne dit pas que cette formule était 
ainsi répétée, et il ne l'attribue pas à l'évêque : le mot le:pe:Uç, exprimé 
en notre Cal. Ill, 8, et sous-entendu en 7, comme dans la Cal. II de 
WENGER (§ 20-24, p. 145 s.), désigne en ces passages un prêtre, 
puisque dans cette même Cal. Ill, vers la fin, Jean désignera 
successivement l'évêque par le mot &p:x,Lepe:Uç, et les prêtres par oL 
le:pû'ç (§ 9). Sur ce point particulier l'usage a donc été flottant. 

19. Cf. WENGER, Cal. Il, 24, p. 147 (= Théodore, Hom. III sur le 
baptême, 8, i.e. p. 417 s.)- Notre Cal. Ill contient une erreur sur le 
moment précis de ce dépouillement : elle le situe après la deuxième 
onction (sur tout le corps)§ 8, p. 237, ce qui n'est guère possible. Il 
arrive à Chrysostone de ne pas respecter toujours la succession des 
gestes liturgiques, surtout quand ils ne sont que secondaires. 
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une onction sur tout le corps. Il faut sans doute se 
représenter cette deuxième onction de la même manière 
que Cyrille de Jérusalem l'a décrite dans la Il' Catéchèse 
Myslagogique, quand il s'adressait ainsi, dans la semaine 
pascale, à ceux qui venaient de recevoir le baptême : ((Une 
fois dévêtus, vous avez été oints d'huile exorcisée depuis 
les cheveux du haut de la tête jusqu'au bas du corps»". A 
la différence de l'onction sur le front, cette onction 
générale n'était faite ni par l'évêque, ni par le prêtre; 
après avoir dépouillé le futur baptisé de ses vêtements, le 
prêtre fait oindre tout le corps par des diacres et des clercs 
d'ordre inférieur21 , et pour les femmes, en certaines 
Églises, peut-être par des diaconesses. 

Quant au symbole de cette double onction, sur le front 
et sur tout le corps, notre 11 re Catéchèse et la 1 le de la série 
de Stavronikita la comparent à l'onction pratiquée sur le 
corps des athlètes : elles sont donc destinées à rendre leur 
corps et leur âme moins vulnérables face aux attaques du 
démon 22 . Il est intéressant toutefois d'ajouter que dans 
notre Catéchèse Ill, 7, le signe de la croix marqué sur le 
front avec l'huile sainte est présenté également par 
Chrysostome comme une marque indélébile, dont le démon 
ne pourra soutenir la vue. 

C'est ce dernier aspect qu'a souligné pour sa part 
davantage encore Théodore, (Hom. II, 17-18). Il explique, 
en effet, que par suite de son onction sur le front, le baptisé 
devient<< une brebis du Christ, un soldat du Roi du ciel, ... 
le familier et le soldat de notre Seigneur, le Christ>>. Et 

20. Cf. 1/' Cal. Myslag., 3, SC 126, p. 107. On sait qu'aujourd'hui 
encore les chrétiens de rite byzantin ont conservé cette onction totale, 
juste avant l'immersion sacramentelle. 

21. Cf. WENGER, Cal. II, 24, p. 147 : &rw.v 't'0 rr&fLIX &Àei1f!e:aetX~ 
tttXptXaxe:u&~eL (et non pas &:Àdlfle:L, contrairement au § 22, où on lit 
&:Àe:llf!EL ètt!. 't'OÛ (J.E't'futtou). 

22. Voir aussi CYRII.LE DE JÉRUSALEM, 1/' Caf. Myslag. 3, SC 126, 
p. !08 s. 



54 INTRODUCTION 

dans l'onction sur tout le corps il a vu surtout l'indice du 
vêtement nouveau et incorruptible, que le catéchumène va 
recevoir à l'instant du baptême, (Hom. III, 8). 

L'immersion baptismale. 

Après la cérémonie de l'onction dont nous venons de 
parler, et sans doute aussi après une ultime profession de 
foi, les catéchumènes, dépouillés de leur vêtement2a, 
s'approchent de la piscine, où le pontife ou bien un prêtre 
les font descendre 24. 

Dans certaines Églises, à Milan ou à Rome par exemple, 
le corps du baptisé n'était pas complètement immergé 
dans la piscine : comme on peut en juger encore aujour­
d'hui, la hauteur de l'eau en celle-ci n'égalait pas la taille 
moyenne d'un adulte. Le corps du catéchumène était 
plongé jusqu'aux reins dans l'eau courante du baptistère; 

23. On remarquera les lignes où Chrysostome explique que Je 
catéchumène n'a nullement à rougir d'être nu pour le moment de son 
baptême : Cal. Ill, 8. Ont parlé de la même façon CYRII.LE DE 
JÉRUSALEM, Cal. Myslag. Il, 2, SC 126, p. 106, GRÉGOIRE DE NYSSE, 
ln diem luminum, PG 46, 600 A. -Sur cet usage et les précautions 
prises dans la suite en certaines églises pour sauvegarder la pudeur, 
voir R. CABTÉ, Les Sacrements, dans le t. 1 II de A. G. MARTIMORT, 
L'Église en prière, p. 53 s. 

24. Sur les baptistères {superficie, forme ... ), voir infra, Appendice 
Il, p. 250. - A aucun endroit de ses œuvres Chrysostome n'a dit 
explicitement que l'eau du baptistère avait reçu une bénédiction 
préalable. On notera toutefois que, lorsqu 'il parle de l'immersion des 
catéchumènes, il emploie assez souvent, à côté des mots tl8wp ou vii!J.oc 
les adjectifs lep6v ou &yLOv, qui sous-entendent cette bénédiction : 
Cal. Ill, 8 -.0: &y~oc tl8a-.oc; Cal. 1, 11 et WENGER, Cal. Il, 25 et 27 't'OC 
le:pOC v&:/-L!l"t'O:; Panég. de S. Paul, VII, 4 (SC 300, p. 302) et WENGER, 
Cal. Il, 29 't'OC Ele:ro: v&fLa"t"o:. Pour Antioche, THÉODORE a signalé et 
commenté cette bénédiction : Hom. sur le bapl. Ill, 9, I.e. p. 419 s. 
CYRILLE DE JÉRUSALEM y fait allusion: ·Cal. Prébapl. Ill, PG 33, 
429 A (trad. J. Bouvet, Namur 1962, p. 68). De même y font allusion 
ou la mentionnent: J'Euchologe de Sérapion, 19 {Funk II, p. 180); la 
Tradition Apostolique, 21; AMBROISE, De sacramentis I, 15 et 18, II, 
14; De mysleriis, 8; les Constitutions Apostoliques VII, 43. 
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puis, à trois reprises différentes, il recevait sur les épaules 
et sur la tête un jet d'eau provenant d'un orifice pratiqué 
dans un motif architectural qui dominait le baptistère : 
tête de lion, ou de biche {comme au baptistère du Latran), 
ou encore bec d'une colombe 25 • C'est dans cette attitude et 
avec un dispositif de ce genre qu'Augustin fut baptisé par 
Ambroise. 

Mais, à Antioche, l'immersion du corps était complète 26 , 

comme nous le voyons avec netteté en rapprochant la 
description de Théodore de Mopsueste de celles de 
Chrysostome. Déjà celui-ci l'insinue clairement, dans les 
deux Catéchèses qui relatent ce rite sacré : notre 1 Ile Caté­
chèse, et la II' de la série de Stavronikita. Le prêtre plonge 
le corps du candidat au baptême dans l'eau, tout en lui 
imposant la main sur la tête, et en prononçant cette 
formule :<<Un tel est baptisé au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit<>. La Catéchèse II de Stavronikita précise 
que le prêtre plonge la tête du catéchumène dans l'eau à 
trois reprises et qu'il la relève 27. Théodore de Mopsueste 
(Hom. III, 18) a donné la description la plus complète, en 
la détaillant davantage encore : la formule n'était pronon­
cée qu'une fois, mais à chaque mention d'une des trois 
Personnes divines le prêtre plongeait la tête du baptisé 
dans la piscine et la relevait, tandis que celui-ci exprimait 
son assentiment à trois reprises en inclinant la tête avant 
d'être plongé dans l'eau. 

25. Cf. F. VAN DER MEr-:R etC. MoHRMANN, Allas de l'Antiquité 
chrétienne, fig. 396-397 et le commentaire. 

26. Nous savons qu'il en était ainsi également, parfois, en 
Occident; par ex. à Vérone; cf. ZÉNON, Tract. /, 12 (2, 36 ap. 
Migne)= Tracl. Psalmi 41, CCL 22 {éd. Lôfstedt), p. 51; Tract. Il, 23 
(2, 34 ap. Migne) = De bapiismo, CCL 22, p. 197. 

27. WENGER, Cal. Il, 26, p. 147.- Pour la teneur précise de la 
formule: <<Un tel est baptisé au nom .. ,l> cf. Cal. Ill, 3; v. aussi 
WENGER, Cal. II, 26; THiWDORE, llom. Ill, 15, I.e. p. 433 s.; en outre 
CHRYSOSTOME, ln Mallh. hom. 50, 3, PG 58, 507 D. 
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Tels étaient donc les gestes précis en même temps que la 
formule, usités à Antioche pour le moment, sacré par 
excellence, de l'immersion baptismale. 

28. Pour Constantinople, nous n'avons pas d'attestation explicite 
de la liturgie de l'immersion avant celle de Proclus {t 446). Celle-ci se 
trouve dans une homélie, éditée en 1967 d'après le cod. Sinaiticus 
gr. 491 (fol. 188-194). Voir F. J. LEROY, L'homilétique de Proclus de 
Constantinople, Si. eT. 247, hom. 27, Mystagogie baptismale, p. 188-
194. Mais cette- homélie est principalement d'ordre théologique. Seul 
le § IX parle, et très brièvement, des cérémonies du baptême. La 
nudité du catéchumène y est mentionnée, ainsi que J'immersion, mais 
sans description précise des gestes et sans allusion à des paroles 
prononcées par le prêtre. En revanche, une profession de foi trinitaire 
en trois membres successifs y est rapportée pour le moment de 
l'immersion; voir infra, p. 63, n. 43. Vraisemblablement les gestes 
étaient les mêmes qu'à Antioche, ainsi que la formule indicative pour 
le prêtre : <!Un tel est baptisé au nom du Père et du Fils et du Saint 
Esprit!>. - Pour l'Église de Jérusalem, la TI• Cal. Myslag. de 
CYRILLE, qui mentionne elle aussi la triple immersion complète, ne 
cite pas de formule sacramentelle concomitante prononcée par le 
prêtre seul. Elle indique seulement la triple immersion, au fur et à 
mesure que le baptisé a affirmé sa foi <!aU nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit» (SC 126, p. I 10 s.).- Quant à l'usage de Rome, on sait 
que déjà au lW siècle les trois immersions étaient coupées par une 
triple interrogation: <!Crois-tu en le Père tout-puissant ?•>. - «Je 
crois». Première immersion. - <!Crois-tu au Christ Jésus, Fils de 
Dieu ... qui est mort et ressuscité ... ?>>. - «Je crois•>. Deuxième 
immersion.- <(Crois-tu en l'Esprit Saint dans la sainte Église?•>.­
«Je crois~. Troisième immersion (Tradition Aposlolique, 21, SC 11 bis), 
- Description analogue (avec un libellé un peu plus bref pour la 
deuxième interrogation) en ce qui concerne Milan : AMBROISE, De 
sacramenlis, II, 20 (SC 25bis). - Primitivement donc, à Milan 
comme à Rome, ainsi d'ailleurs que dans les Églises d'Afrique, et 
contrairement à l'usage d'Antioche, il n'y avait pas de formule 
sacramentelle prononcée par le prêtre seul. Les deux rites y étaient, à 
ce moment essentiel du baptême, le triple dialogue sur la foi trinitaire, 
avec la triple immersion consécutive à chacun des trois moments de 
ce dialogue, et c'est tout. Ce n'est que plus tard, lorsqu'on ne 
baptisera plus guère que les enfants et sous l'influence des Églises 
d'Espagne et de Gaule, que la liturgie romaine ajoutera la formule : 
Ego te baplizo ... (Sur ce sujet, voir R. CABIÉ, Les Sacrements, dans 
A. G. MARTIMORT, L'Église en prière, t. III, {1984) p. 59-62 et 78.-
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Le baiser de paix. 

Parmi les rites qui suivaient l'immersion baptismale, 
Chrysostome mentionne seulement celui du baiser de 
paix 29. Les mots qui introduisent cette évocation dans 
notre Catéchèse supposent que 1' Anaphore eucharistique 
est très proche : <<Chaque fois que nous devons nous 
approcher de la table sainte, nous sommes invités à nous 
aimer les uns les autres et à nous donner un saint baiser>> 
(III, 10). Il semble bien qu'il s'agisse là d'une invitation, 
adressée pour la première fois aux re-nés et aux re-nées, 
avant qu'ils ne participent au mystère du corps et du sang 
du Seigneur. Ceux-ci occupaient une place spéciale dans 
l'église, les Renés d'un côté et les Renées de l'autre. 
Séparés en effet déjà pour les exorcismes et pour 
l'immersion baptismale, les Renés et les Renées le 
demeuraient pour la célébration eucharistique. Les Renés 
se donnent entre eux ce baiser fraternel, et de même les 
Renées. Et ceux qui avaient reçu le baptême depuis un an 
ou davantage les imitent30 . 

La place de ce rite a varié dans la suite selon les Églises. 
Mais primitivement il se situait, comme Chrysostome l'a 
noté en notre Catéchèse, juste avant le début de l' Anapho­
re. Il en était ainsi à Rome dans les tout premiers siècles 31, 

Quant. à la traduction «in nomine Palris ... , au nom du Père ... », qui 
affaiblit un peu l'accusatif du texte grec original : e:lç 't'à Ovop.oc 't'OÜ 
lloc't'p6ç, v. infra, Cal. Til, 3, la note. 

29. Cf. Cal. Ill, 10; WENGER, Cal. Tl, 27. 
30. Déjà, à Rome, la Tradition Apostolique (18) avait nettement 

stipulé à propos de tout baiser liturgique donné dans l'église, que les 
hommes, placés d'ailleurs à un autre endroit de J'édifice que les 
femmes, se saluent mutuellement <des hommes avec les hommes et les 
femmes avec les femmes•>. Même avertissement dans les Constitutions 
Apostoliques VIII, Il, 9 (SC 336, p. 175 s.), qui ne font sur ce point. 
que reproduire en gros la Tradition Apostolique. 

31. JusTIN, Apologies, l, 65, 2, éd. Püutigny, 1904, p. l:lH; 
Tradition Apostolique 22, SC llbis, p. 91. 

r--l 
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ainsi qu'à Milan, avant qu'il ne soit déplacé en cette Église 
sous l'influence du changement opéré ultérieurement dans 
la liturgie romaine, probablement au début du V" siècle32 • 

Et c'était l'usage de Ioules les Églises d'Orient, où il s'est 
toujours maintenu à cette place 33 • 

Quant à la signification symbolique de ce baiser, c'est 
avant tout celle de la réconciliation fraternelle et de 
l'union profonde des cœurs, surtout en un tel moment. 
Chrysostome, pour sa part (III, JO), le rappelle nettement, 
en faisant allusion au texte de Mallhieu V, 23-24, et 
Théodore de Mopsueste ainsi que Cyrille de Jérusalem 
présentent le même commentaire, avec la même référence 
au texte de l'Évangile 34 • Mais on remarquera, comme un 
point origirial de notre Il le Catéchèse, que Chrysostome a 
également indiqué un autre symbole : les chrétiens sont 
devenus par le baptême le temple de l'Esprit Saint et ainsi 
<(en nous donnant mutuellement un baiser sur la bouche, 
c'est la porte de ce temple que nous baisons tendrement>> 
(III, 10). 

La communion eucharistique. 

Il convient de citer d'abord la formule prononcée d'une 
voix forte par le pontife, avant qu'il ne procède à la 
distribution de la communion : TO: &yLoc "t'oî:'ç &.yLoLç, <(Les 
choses saintes aux saints)>. Chrysostome ne l'a pas 
mentionnée dans ses catéchèses baptismales. Mais nous 
trouvons l'attestation de cette formule, avec un commen­
taire, chez Théodore de Mopsueste 35 • Chrysostome lui-

32. cr. P. BoRELLA, IL rito ambrosiano, Milan 1964, p. 202 et 
R. CABIF., L'Eucharistie, dans A. G. MARTIMORT, L'Église en prière, 
t. Il, 1983, p. 132 s. 

33. THÉODORE, Hom. 1 sur la Messe 39-41, op. cil. p. 521 s.; 
CYRILLE DE JÉR. Cal. Myslag. V, 3; Constitutions Apost. II, 57.-
R. CA BIR, op. cil. p. 182, n. 29. 

34. THÉODORE, ibid., 40; CYR!Ll.F. OF. JÉR., ibid. 
35. l/om. Il sur la Messe, 22-24. 
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même y fait allusion dans son Commentaire de P ÉpUre aux 
Hébreux (Hom. 17,5 ), reconnaissant ainsi que cette formule 
existait également à Constantinople. Cyrille de Jérusalem 
la mentionne lui aussi explicitement (Cal. Myslag. V, 19). 

La communion était distribuée, bien sûr, comme dans 
toutes les Églises des premiers siècles, sous les deux 
espèces. Les expressions employées par Chrysostome 
évoquent tantôt la communion au corps du Christ : <(le 
corps du Maître, la chair pure et sainte du Législateur)> 
(Cal. II, 1). Tantôt, et plus souvent même, les allusions 
visent la· communion au sang du Christ: <(la coupe 
redoutable, remplie d'une extraordinaire puissance)> (Caf. 
1, 1), présentée par le Roi céleste aux nouveaux baptisés, 
qui reviendront ainsi du festin du Seigneur, <da langue 
teinte du précieux sangl>36 , car le Christ <(nourrit constam­
ment de son propre sang ceux qu'il a engendrés1> (Wenger, 
Cal. III, 16). Tantôt enfin il associe les deux rites en un 
seul et même mystère, quand il parle, par exemple, de la 
dignité de ces nouveaux baptisés <(devenus des hommes 
libres, des fils conviés à la table royale, ... et goûtant au 
corps et au sang du Seigneur» (Wenger, Cal. II, 27), «de cet 
Agneau de Dieu qui s'est offert en sacrifice1> (infra, Cal. II, 
1). 

D'autre part, également selon l'usage antique répandu 
dans toutes les Églises, c'est dans la main que les 
communiants recevaient le corps du Christ avant de le 
porter eux-mêmes sur leurs lèvres et dans leur bouche. 
Dans un très beau texte, extrait de l'homélie TWv 7tp6:rtjv, 
Chrysostome évoque avec admiration ce geste, en répétant 
à dessein cette expression ((Songe au don que tu reçois dans 

36. WENGER, Cal. Ill, 12, p. 158. V. aussi, infra, Cal. /, 2. On 
reconnaît, en général, dans le réalisme de quelques expressions 
relatives à la communion eucharistique, un trait caractéristique des 
commentaires de Chrysostome; voir p. ex. ln Mafth., hom. 50, 2, 
PG 58, 507 C; ln Johan. hom. 46, 3, PG 59,260 D; ln Episf. 1 ad Cor., 
hom. 24, 5, PG 61, 205 B. 
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la main ... » (PG 49, 233 D). Et en ce qui concerne l'Église 
d'Antioche, Théodore de Mopsueste a précisé, ainsi que 
Cyrille pour l'Église de Jérusalem, la position respective 
des deux mains : <<Fais de ta main gauche un trône pour ta 
main droite, puisque celle-ci doit recevoir le Roi, et dans le 
creux de ta main reçois le corps du Christ, en disant : 
Amen))37, 

Tels sont donc les rites de l'initiation chrétienne que 
Chrysostome a mentionnés et décrits dans les Catéchèses 
que nous éditons et dans celles de la série de Stavronikita : 
les exorcismes, la renonciation à Satan et l'adhésion au 
Christ, l'onclion prébaptismale, l'immersion sacramentel­
le, le baiser de paix et la communion eucharistique 38 . 

AUTRES RITES QUE CHRYSOSTOME A PASSÉS SOUS SILENCE. 

On aura remarqué, par rapport à d'autres Pères de 
l'Église de l'Orient ou de l'Occident qui ont relaté et 
commenté pour la même époque la liturgie baptismale, 
l'omission de quelques autres rites. Chrysostome ne décrit 
explicitement dans ces Catéchèses aucune profession de 
foi. Il ne mentionne pas non plus, juste après l'immersion 
baptismale, la récitation du Noire Père qui la suivait peut­
être, pas plus qu'il ne décrit à proprement parler 
l'imposition des vêtements blancs. Surtout il ne fait 
aucune allusion à une nouvelle onction chrismale après le 
baptême et réservée le plus souvent à l'évêque, qui portera 

37. Hom. II sur la Messe 27 s., I.e. p. 577. - Pour Jérusalem, 
CYRILLE, Cal. Mystag. V, 21, SC 126, p. 170. 

38. En plus des références que nous venons d'indiquer à ces 
Catéchèses baptismales sur la sublimité de l'oblation et de la 
communion eucharistiques, en voici, des autres œuvres de Chrysosto~ 
me, quelques-unes encore qui montreront la continuité de sa pensée : 
Dialogue sur le Sacerdoce III, 4; VI, 3 (SC 272); Hom. sur Ozias II, 1 
(SC 277); De prodilione Judae, hom. I, 6, PG 49; hom. II, 6 (reprise de 
la Il:"'); ln Malth. hom. 50, 2-3, PG 58, 507 s. (surtout); ln Johan. 
hom. 46, 3~4, PG 59; ln Episl. ad l/ebr., hom. 17, 3-5, PG 63. 

r 
! LE CADRE LITURGIQUE 61 

chez les Pères latins du IVe siècle le nom de consignalio, 
avant de recevoir un jour celui de confirmation. Comment 
expliquer ces omissions? 

Il faut évidemment tenir pour certain d'abord qu'un 
évêque ou un prêtre des premiers siècles, qui adressait des 
catéchèses aux futurs baptisés, ne se croyait pas obligé de 
mentionner absolument tous les rites et toutes les paroles 
de cette initiation, à plus forte raison de les décrire en 
détail. Il expliquait ce qu'il considérait comme le plus 
important. Il pouvait parfois omettre tel ou tel de ces rites, 
et parfois encore se contenter d'une rapide allusion. Et 
puis nous sommes loin d'avoir toutes les homélies de 
Chrysostome sur le baptême. 

La profession de foi. 

En ce qui concerne une première profession de foi, celle 
que la liturgie latine appellera reddilio symboli, et dont 
l'Ordo Romanus XI attestera qu'elle avait lieu à Rome le 
Samedi Saint au matin et dans la basilique du Latran : le 
candidat au baptême, maintenant tout proche, proclamait 
sa foi selon la formule du symbole de Nicée-Constantino­
ple". Nous n'avons pas pour l'Église d'Antioche une 
attestation aussi précise. En tout cas, Chrysostome ne l'a 
pas relatée ni dans nos trois Catéchèses, ni dans celles de la 
série de Stavronikita. Théodore de Mopsueste, témoin de la 
même époque, ne la décrit pas non plus comme une 
cérémonie distincte; mais, comme nous l'avons noté plus 
haut, p. 49, la formule d'adhésion au Christ : «Je m'atta­
che à toi, ô Christ>>, est prolongée chez lui par les paroles 
suivantes: <cet je m'engage par vœu, je crois et je suis 

39. La rédaction la plus ancienne de la Tradition et de la Reddifio 
Symboli en cet Ordo Romanus Xl se rapporte, en effet., au Symbole de 
Nicée-Constantinople. Une autre suivra, plus tardive, qui remplacera 
celui-ci par le Symbole des Apôtres (cf. M. ANDRIEu, Ordines Romani, 
Ord. XI, Louvain 1948, p. 376 s., 394). 
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baptisé au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit »40, ce 
qui est, en raccourci, l'équivalent d'une première profes­
sion de foi. En outre, il a tenu à préciser qu'en inclinant la 
tête au moment des trois immersions baptismales, comme 
nous l'avons dit précédemment, le baptisé exprimait ainsi 
à nouveau comme une deuxième profession de foi dont la 
pratique paraît avoir été constante dans toutes les Églises. 

En réalité, si l'on y regarde de plus près, Chrysostome 
semble bien avoir fait allusion, lui aussi, à ces deux 
professions de foi, et dans ses Catéchèses baptismales, et à 
un autre endroit de son œuvre41 . Dans la Ille de nos 
Catéchèses (§ 3), prononcée le Jeudi Saint, juste après 
avoir mentionné la formule de l'immersion baptismale : 
<<Est baptisé un tel au nom du Père et du Fils et du Saint 
Esprit>>, il ajoute cette phrase : <<C'est pourquoi notre 
proclamation d)aujourd)hui est appelée foi, et nous vous 
demandons de ne prononcer aucune autre parole avant 
d'avoir dit: <<Je crois)), N'y a-t-il pas là une allusion à la 
reddilio symboli, c'est-à-dire à la récitation par le candidat 
au baptême du symbole de Nicée 42 ? Et comme cette 
profession de foi se faisant en présence de l'évêque, 

40. JJ• hom. sur le baptême, Texte du livre et 13-15, I.e. p. 367, 
391 s. 

41. Dans les deux pages qui suivent, nous nous inspirons des 
observations et de l'argumentation de WENGER, p. 93 s. 

42. THÉODORE DE MoPSUESTE a noté que déjà durant les 
exorcismes le catéchumène récitait les paroles du Credo (hom. sur le 
bapt. 25-28).- On n'oubliera pas, d'autre part, qu'à Antioche comme 
à Jérusalem, les catéchumènes étaient conviés, de fait, pendant le 
Carême à écouter des explications sur les divers articles de ce Symbole 
et qu'ils pouvaient l'être aussi durant la semaine pascale pour des 
catéchèses mystagogiques. Mais, contrairement à l'Église de Jérusa­
lem, on n'a pas conservé pour celle d'Antioche les interventions de 
l'évêque. Il est donc certain que les catéchèses de Chrysostome que 
nous possédons n'épuisent pas la totalité de l'activité catéchistique, 
soit avant, soit après la Nuit pascale. - Les Conslilutions Apostoli­
ques, VII, 41, relient nettement la récitation de la formule IlLanUw elç 
~viX 0e:6v au contenu du Symbole de Nicée. 

1 
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Chrysostome ajoute, quelques lignes plus loin (Caf. III, 
4) : <<Mais nous laisserons au maître (-r(il 3t3ocax&.À<.p) le soin 
de parler de la foi)). Dans un tel contexte, le terme de 3t-
3&.axcx.Àoç, employé au singulier, ne peut viser que l'évêque, 
Flavien, auquel revenait par excellence sur un sujet si 
important le soin de donner des explications sur le contenu 
de ce Symbole. Ces lignes paraissent donc suggérer que 
cette reddilio symboli avait lieu à Antioche, soit le Jeudi 
Saint, après la toute dernière cathéchèse, soit plutôt le 
Vendredi Saint, après le rite de l'adhésion au Christ. 

D'autre part, dans la II' Catéchèse de Stavronikifa (§ 26), 
juste après avoir rappelé la formule prononcée par le 
prêtre au moment de l'immersion du catéchumène, 
Chrysostome ajoute ces paroles : <<C'est donc cette foi en la 
Trinité qui nous vaut la grâce de la rémission des péchés, 
et c'est cette confession qui nous accorde le don de 
l'adoption filiale>>. Les termes de foi (7ti<rnç) et de 
confession (ofJ.oÀoy(<X), employés dans ce contexte précis par 
Chrysostome et en référence à la Trinité, semblent 
indiquer qu'une nouvelle et brève profession de foi était 
émise d'une manière ou d'une autre par le catéchumène, 
juste au moment de son baptême 43 . 

Mais, en dehors de ses catéchèses baptismales un autre 
passage de Chrysostome paraît bien faire allusion aussi à 
cette double profession de foi. Il se trouve dans une des 
homélies sur la re Épître aux Corinthiens, homélies qui 
datent selon l'opinion commune de la période du ministère 
de Jean à Antioche. Au début de la XL' homélie, 
Chrysostome évoque certaines des cérémonies qui précé­
daient l'immersion baptismale : <c Après la proclamation 
des paroles mystiques et redoutables, après les terribles règles 

43. On sait que cette deuxième profession de foi est formellement 
attestée pour Constantinople: cf. F. J. LEROY, /_/homilétique de 
Proclus, Si. e Tesli 247, hom. 27, p. 193 s.: les trois membres 
successifs de cette profession de foi trinitaire. 
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des dogmes apportés du ciel, nous ajoutons ceci à la fln, 
quand nous allons procéder au baptême, et nous ordonnons 
de dire : Je crois en la résurrection des morts, et c'est en 
cette foi que nous sommes baptisés. C'est, en effet, après 
avoir confessé cela el lous les autres (articles) que nous 
descendons dans la source des flots sacrés)), <<Je crois en la 
résurrection des morts)> ... Le libellé d'une profession de foi 
Trinitaire aurait été en cet endroit plus semblable à celle 
de la plupart des liturgies baptismales, juste avant 
l'immersion ou pendant l'immersion. Mais il est vraisem­
blable que Chrysostome ne cite ici que les tout derniers 
mots de cette profession 44 • 

Bref, en tenant compte de ces divers passages, il semble 
bien que la liturgie baptismale d'Antioche comportait 
aussi deux professions de foi différentes, et que la deuxième, 
dont la teneur en cette fin du IV" siècle a pu parfois varier 
et s'allonger un peu, accompagnait l'immersion ou la 
précédait immédiatement. 

Récitation du Pater. 

Nous ferons maintenant brièvement quelques remarques 
à propos de deux rites complémentaires, qui existaient 

44. Cf. ln Episl. 1 ad Cor., hom. 40, l, PG 61, 348 B (traduit par 
WENGER, p. 95). Chrysostome distingue donc nettement en ce texte 
trois éléments: d'abord «les paroles mystiques et redoutables•>, celles 
de l'adhésion au Christ, dont le caractère sacré a toujours ét.é souligné 
par lui, - en second lieu, l'allusion aux <(dogmes eux-mêmes 
redoutables•> de la Révélation chrétienne, allusion qui semble bien 
viser la teneur continue d'un Credo récité par le catéchumène, -
enfin une ultime <!profession de· foi» émise <(dans la soirée même» du 
Samedi Saint, dont les dernières paroles étaient vraisemblablement : 
<(Je crois ... en la résurrection des morts et en la vie éternelle>>.- Pour 
Constantinople, voir une allusion très brève, qui mentionne aussi la 
foi <(en la vie éternelle», dans ln Episl. ad Col. hom. 4, 3 (PG 62, 
342 B), et surtout l'allusion beaucoup plus nette de Pnoc1.us, à la fin 
de la Mystagogie dont nous avons parlé, hom. 27, 9, 55 s. dans 
J. F. Lro:nov, op. cil. Si. e Tesli 247, p. 193 s. 
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juste après l'immersion : la récitation du Pater par le 
baptisé, du moins en certaines Églises, et l'imposition, 
communément pratiquée, des vêtements blancs. Pour le 
premier d'entre eux, Chrysostome dans toute son œuvre 
n'en a parlé qu'une fois et en dehors de ses catéchèses 
baptismales; pour le second, sans décrire explicitement la 
cérémonie, il y a fait plusieurs allusions. 

L'attestation de la récitation du Pater à cette époque 
n'est pas certaine pour la liturgie baptismale d'Antioche. 
En effet, le texte de Chrysostome qui signale cet usage se 
trouve dans le Commentaire sur l'Épître aux Colossiens, qui 
date de son ministère à Constantinople. Voici les termes en 
question : Dès que (le baptisé) est remonté (de la piscine), il 
prononce ces paroles : <<Notre Père, qui es aux cieux>> (PG 
62, 342 C). Nulle part Chrysostome ne la mentionne pour 
Antioche, pas plus que Théodore de Mopsueste. Mais ce 
dernier a consacré au texte du Paler une homélie qui se 
trouve placée, dans le manuscrit syriaque d'origine, entre 
celles qui ont trait au Symbole et celles qui se rapportent 
au baptême 46 : on a donc un peu l'impression d'un 
contexte liturgique d'ordre baptismal. Il est curieux 
toutefois, si cet usage était constant également à Antioche, 
que Théodore, si précis en général pour le déroulement de 
tous les rites, ne l'ait pas indiqué formellement. Nous 
laisserons donc ce point dans l'incertitude. 

Les vêlements blancs. 

En revanche, le rite de l'imposition d'un vêtement blanc 
après le baptême est bien attesté pour la liturgie an­
tiochienne. Théodore le signale au moment même où il 
s'accomplit: «Quand donc tu es remonté (de la piscine), tu 

45. THÉODORE DE MoPSUESTE, hom. Xl, Sl. e Tesii 145, p. 281-321. 
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revêts un vêtement tout entier resplendissanb)46 . Chrysos­
tome, qui ne s'arrête pas à ce rite dans la description même 
de la liturgie, y a fait quelques allusions très claires dans 
les catéchèses postbaptismales de la série de Stavronikita. 
Voici, par exemple, un extrait de la Catéchèse VII : 
<(Maintenant vos habits éclatants attirent sur vous tous les 
regards, et la pureté insigne de votre âme se marque à cet 
éclat de votre vêture,) 47 . Dans les trois Catéchèses que nous 
éditons, nous n'avons relevé qu'une allusion, fugitive 
d'ailleurs, mais très évocatrice. Dans la Catéchèse Il, 3, 
Chrysostome explique aux catéchumènes que leurs pères 
dans la foi ont voulu que ce dernier terme de l'initiation 
chrétienne ait lieu Je jour de Pâques, et il en donne la 
raison en ces termes : <(le moment choisi te rappelle la 
victoire du Seigneur, pour qu'il y ait des participants à son 
cortège triomphal, qu'ils portent des vêtements étincelants 
de blancheur et qu'ils s'avancent pour honorer le Roi)>. Ce 
texte bref et sobre nous fait pourtant imaginer la beauté 
d'un tel cortège :celui des Renés et des Renées qui dans la 
splendeur immaculée de leurs vêtements blancs entraient 
dans l'église illuminée, en acclamant le Christ ressuscité. 

L'onction chrismale poslbaplismale. 

Une dernière question reste à examiner : celle de 
1 'omission dans les œuvres de Chrysostome de 1 'onction 
chrismale qui suivait l'immersion baptismale. En effet, 
dans beaucoup d'Églises à la fin du IV' siècle, les baptisés, 
avant d'assister pour la première fois à l'anaphore et de 

46. Id. hom. 3, I.e. p. 403, 455, 457. - On peut sans doute se 
représenter les choses ainsi : des clercs d'ordre inférieur pour les 
hommes, des femmes (et là où c'est leur fonction, des diaconesses) 
pour les femmes, essuyaient le corps des baptisés. Puis, une fois que 
ceux-ci avaient repris leurs vêtements, ils leur mettaient par-dessus 
une tunique ou une robe blanche, qui les revêtait entièrement. 

47. WENGER, Gat. VIl, 24, p. 241. Voir aussi Cal. IV, 18 § 22, 
p. 192 s. 
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participer à la communion eucharistique, recevaient une 
nouvelle onction. Celle-ci était souvent. pratiquée par 
l'évêque lui-même, et parfois précédée du geste de 
l'imposition des mains. 

En Occident, les deux témoins les plus anciens à avoir 
mentionné une venue spéciale de l'Esprit Saint à l'occasion 
d'un rite distinct de l'immersion baptismale sont Tertul­
lien et Cyprien. 

Chez le premier d'entre eux, quand il cherche à exprimer 
le sens spirituel de ce rite, l'explication reste flottante. En 
effet, d'une part il rattache parfois la venue de l'Esprit 
Saint au baptême proprement dit48 , et c'est toujours au 
baptême qu'il applique le terme de si!J.naculum 49 . Mais 
dans son Traité du Baptême il précise que c'est seulement 
après l'immersion et une onction subséquente que l'Esprit 
Saint est donné dans une invocation spéciale accompagnée 
de l'imposition de la main 50 • 

C'est précisément ce dernier aspect que Cyprien a 
souligné plus nettement. En effet, il parle, lui aussi, de la 
nécessité pour celui qui vient d'être baptisé de recevoir une 
nouvelle onction <(pour être l'oint de Dieu et avoir en soi la 
grâce du Chrisb>51 • Quant au terme de signaculum, Cyprien 
l'emploie pour désigner le sceau du Seigneur transmis 
après le baptême par l'imposition des mains de l'Évêque 52 • 

48. TERTULLIEN, De anima 1 ,4, De pudicitia, 9, 9 : CCL 2, p. 782, 
1297. 

49. Id. De specl., 4, 1, CCL 1, p. 231; De pud. 9, 11, CCL 2, p. 1298. 
50. Id. De baplismo 6-8. (SC 35, p. 75). 
51. CYPRIEN, Lettre 70, 2, 2 CUF t. II, p. 254; Letlre 72, 1, 1, 

p. 260. 
52. Id. Lettre 73, 9, 2, p. 267 (trad. Bayard) :«C'est ce qui se passe 

chez nous ... , où ceux qui sont baptisés dans l'Église sont présentés 
aux chefs de l'Église, et par notre prière et l'imposition de notre main, 
reçoivent le Saint Esprit et le sceau du Seigneur qui consomme leur 
initiation». A ce propos: F. J. DôLGF.R, Sphragis, Paderborn 1911, 
p. 173-189, et la note de B. BoTTE au De Sacram. 3,8 d'AMBROISE, SC 
25 bis, p. 96. Sur les premières attestations de ce rite en Occident et en 
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On sait que ce rite postbaptismal existait à Rome dès la 
première moitié du nie siècle, ainsi que l'atteste la 
Tradition Apostolique d'Hippolyte, et qu'il se décomposait 
en trois éléments : une première onction, puis une 
imposition des mains, et enfin une nouvelle onction. 

La première de celles-ci était faite, juste après l'immer­
sion et auprès du baptistère, par le prêtre qui avait engagé 
avec le catéchumène le dialogue sur la foi trinitaire, 
ponctué par les trois immersions : <J Quand (le baptisé) sera 
remonté (de la piscine), il sera oint par le prêtre de l'huile 
d'action de grâces avec ces mots 'Je t'oins d'huile sainte 
au nom de Jésus Christ')>. Ensuite les baptisés, après s'être 
essuyés, se rhabillaient et entraient dans l'église. L'évêque 
alors leur imposait les mains, et suppliait Dieu pour qu'ils 
soient <(dignes d'être remplis de l'Esprit Saint>) ... <1Puis, en 
répandant de l'huile d'action de grâces de sa main et en 
posant (celle-ci) sur la tête, il dira :'Je t'oins d'huile sainte 
en Dieu le Père tout-puissant et dans le Christ Jésus et 
dans l'Esprit Saint',)63 . On voit que la deuxième de ces 
onctions est réservée à 1 'évêque et que la formule qui 
l'accompagne la met en rapport plus explicitement avec 
un don de l'Esprit Saint". 

Pour la liturgie de Milan à la fln du Ive siècle, saint 
Ambroise a, lui aussi, distingué deux rites : celui de 
l'onction postbaptismale, qui appartient encore à la 
liturgie du baptême, bien qu'elle soit déjà pratiquée par 
l'évêque 36 , et après la cérémonie du lavement des pieds, 
une invocation solennelle adressée par l'évêque à l'Esprit 

Orient : L. LTGIER, La confirmation, sens el conjoncture œcuménique, 
hier et aujourd'hui, Théo!. hist. 23, 1973, p. 96 s. et A. G. MARTTMORT, 
<1 Dix ans de travaux sur le Sacrement de Confirmation>}, dans Bull. de 
Lill. Ecc/. 79, I978, p. I27-139. 

53. SC 11 bis, p. 86. 
54. On trouvera une description analogue dans les Conslilutions 

Apostoliques, VIl, 43-44, SC 326, p. 103-106. 
55. AMBROISE, De sacram. II, 24, SC 25 bis, p. 88. 
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Saint pour que cet Esprit vienne avec ses sept dons 
parfaire la grâce du baptême : <<Telles sont les sept vertus 
quand tu reçois la consignation})56 • Ce dernier terme 
montre que l'invocation à l'Esprit Saint s'accompagnait 
d'un signe de croix sur le front du baptisé, en même temps 
peut-être que d'une nouvelle onction avec le saint chrême, 
sans qu'aucune formule soit ici mentionnée pour cette 
deuxième onction 57. 

En dehors de l'Occident, nous trouvons une attestation 
d'une onction postbaptismale dans l'Euchologue de Séra­
pion, évêque de Thmuis en Égypte". Pour les Églises 
Syriennes, B. Botte a précisé59 qu'à l'origine elles ne 
connaissaient que les onctions qui précèdent le baptême. 
La première d'entre elles, l'onction sur le front, symboli­
sait une prise de possession par le Christ du futur baptisé, 
préfigurant ainsi sa consécration totale au Seigneur quand 
il aura reçu, dans l'immersion baptismale, à la fois une 
nouvelle naissance et le don de l'Esprit. Cependant, 
surtout dans la partie occidentale de la Syrie, on éprouve 
le besoin de mieux distinguer ces deux grâces, d'où 
l'introduction d'une seconde chrismation 60 . 

56. Id. 1 II, 10, p. 96 : lsiae sunl seplem uirlules quando consignaris; 
et voir le développement de ce passage aux §§ antérieurs 8-9. 

57. Il est intéressant de noter que dans le De mysleriis AMBROISE 
emploiera, juste après le verbe qui rappelle ce signe de croix, un autre 
verbe d'où la tradition postérieure tirera celui de confirmation : 
Signauille Deus Pater, confirmauille Christus Dominus el dedit pignus 
Spiriius in cordibus luis (De myst. 42, i.e. p. 178). - Pour la liturgie 
de Milan, se reporter à A. CAPRTOLI, Battesimo e confermazione, Sludio 
slorico sulla lilurgia ela calechesi di S. Ambrogio, Venegono 1977. 

58. Euch. 25, éd. Funk, t. II, p. 186. 
59. B. BoTTE, La Tradilon Apostolique, SC 11 bis, p. 29. Du même, 

étude détaillée : <1 L'onction postbaptismale dans l'ancien patriarcat 
d'Antioche)}, in Miscellanea liiurgica in onore di S.E. il Cardinale 
G. Lercaro, t. II, Roma 1967, p. 795-808. 

60. Sur la raison de cette évolution, due sans doute à la conviction 
qu'il convenait d'accueillir nettement dans l'Église, par un rite 
postbaptismal distinct, ceux qui avaient reçu validement le baptême 
dans l'hérésie, cf. B. BoTTE, arl. cil. p. 807 s. 
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Pour l'usage qm a pu être celui de la grande cité 
d'Antioche, vers la fin du Ive siècle, si l'on consultait 
uniquement les Catéchèses et les œuvres de Chrysostome, 
on serait tenté de dire que cette chrismation postbaptisma­
le n'y existait pas, puisqu'il n'y fait allusion nulle part. 
Mais nous sommes obligés d'être plus hésitants, puisque 
pour la même époque Théodore de Mopsueste a mentionné 
et décrit ce rite : <<Quand donc tu es remonté (de la 
piscine) ... , le pontife s'avance, sur le front il te signe et 
dit : «Est signé un tel au nom du Père et du Fils et du 
Saint Esprit~>. Et dans les lignes qui suivent il explique que 
cette onction postbaptismale symbolise le don de l'Esprit 
Saint61 • Cette divergence que constituent à propos de ce 
rite l'omission de Chrysostome et l'attestation de Théodore 
paraît suggérer que vers la fin du Ive siècle l'usage de cette 
onction n'était pas encore généralisé dans les Églises de 
Syrie qui connaissaient alors à ce point de vue comme une 
sorte de transition 62 . 

A Jérusalem, au tournant du Ive et du vc siècle, Cyrille 
de Jérusalem, dans les Catéchèses Myslagogiques, précise 
que cette onction était pratiquée successivement sur le 
front, les oreilles, les narines et la poitrine, avec une huile 
appelée r.Upov ou Tb &ywv r.Upov, et il la met explicitement 
en rapport avec une nouvelle grâce de l'Esprit Saint 
transmise au baptisé 63 • 

61. Hom. III sur Le baptême, i.e. p. 403 et 457.- Pour la liturgie 
syrienne, on trouve aussi une attestation analogue, plus développée 
même, dans le Teslamenlum Domini, p. 129 (op. cil. supra, p. 45). Le 
Tesl. Dom. reproduit la Trad. Apost., mais avec des additions et 
des interpolations, v. B. Botte dans Lilurg. Wiss. Quel. u. Forsch. 
39, 1963. Les rites relatés par le Test. Dom. sont une onction 
postbaptismale, l'imposition des mains, suivie d'une nouvelle onction. 

62. L. Ligier explique la diversité des usages liturgiques à 
Antioche par la présence d'Églises rivales dans la cité. 

63. Gat. Myslag. Ill, SC 126, p. 122 et suiv. On observera que si ces 
Catéchèses Mystagogiques ont été effectivement prononcées par le 
successeur de Cyrille, Jean II de Jérusalem, évêque de 387 à 417, la 
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Comment se fait-il que Chrysostome n'ait mentionné ce 
rite de la consignation postbaptismale à aucun endroit de 
son œuvre? Son silence n'est pas un argument suffisant, 
nous l'avons déjà noté, pour conclure qu'il l'ignorait. 
Toutefois le fait que la même omission se remarque chez 
Proclus64 pour la liturgie de Constantinople demeure 
précocupant et pose une question. 

Nous voudrions pour notre part présenter deux explica­
tions possibles. La première proviendrait d'une date 
d'importation relativement plus tardive de ce rite dans 
l'Église d'Antioche: et alors, ou bien celui-ci n'y était pas 
encore devenu, au cours des années 380 à 390, d'un usage 
constant, ou bien, dans le cas contraire, Chrysostome 
continuait tout simplement à relater et à commenter les 
rites de la liturgie baptismale, tels qu'il les avait connus 
antérieurement. 

La seconde explication, c'est que peut-être, sans ignorer 
et sans négliger ce rite postbaptismal, Chrysostome 
considérait que les deux moments essentiels de la liturgie 
de l'initiation chrétienne étaient l'immersion baptismale et 
la communion eucharistique. Nous avons remarqué, en 
effet, dans les trois Catéchèses que nous éditons, avec 
quelle netteté il montre que le moment même du baptême 
est une nouvelle création, et que c'est à cet instant-là que 
l'Esprit Saint entre dans le cœur de l'homme et le 
transforme radicalement. Qu'il nous suffise à cet égard de 
citer ce passage de la 1re Catéchèse : <<Le baptême ne nous 
purifie pas simplement de nos fautes, mais il le fait avec 
une telle puissance que c'est comme si nous étions 
engendrés de nouveau. Et, de fait, il s'agit pour nous d'une 
nouvelle création ... Notre nature a perdu la beauté que le 

description de cette onction chrismale peut attester un usage qui 
remonterait seulement au tournant du 1v•{v• siècle. Sur Jean de 
Jérusalem, notre position, SC 126 bis (1988), p. 177 s. 

64. Mystagogie baptismale, éd. F. J. Leroy, Si. e Tesli 247, p. 194. 
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Créateur avait mise en elle à l'origine ... , mais Dieu la 
prend, la remet au creuset ... , il la plonge dans les eaux, et 
la pousse ... vers la grâce de l'Esprit, puis une fois que nous 
avons été rajeunis par ce moyen et rénovés ... , il nous fait 
remonter de la piscine tout éclatants de splendeur : le vieil 
homme a été brisé, mais un homme nouveau a été créé, 
plus brillant que celui d'avant>>". Était-il absolument 
nécessaire d'ajouter d'autres commentaires après l'accom­
plissement d'un tel mystère, qui transforme déjà totale­
ment le baptisé et permet aux trois Personnes divines de 
venir habiter dans son cœur66 ? 

Quant à la communion eucharistique, qui marque le 
couronnement de l'initiation chrétienne, et la plénitude de 
l'union avec la personne du Christ, Chrysostome en a 
souvent parlé, et en des termes magnifiques, ainsi que nous 
l'avons noté plus haut. 

65. Cal. l, 12 ... , 13. 
66. Sur le grand nombre et la richesse des dons divins conférés par 

le baptême: WENGER, Cal. Ill, 5, note, p. 153. Cf. également 
l'homélie 30 de Chrysostome sur la /" ÉpUre aux Corinlhiens, ch. 12, 
v. 13, où il est dit que la venue de l'Esprit découle du baptême (PG 61, 
251 C).- Cela étant, il ne saurait être question d'amoindrir la grâce 
du sacrement de Confirmation. L'onction postbaptismale est suffisam­
ment attestée dans l'Église antique pour qu'on la regarde comme un 
rite sacré très précieux. Il en est de même pour la relation formulée en 
plusieurs Églises entre cette onction et l'effusion des dons de l'Esprit, 
dont tout baptisé a besoin pour résister aux tentations et pour être 
dans sa vie le témoin du Christ. Enfin le fait que dans la plupart des 
villes cette onction était réservée à l'évêque met en relief l'aspect 
hiérarchique du mystère de l'Église : la même initiation nous fait 
devenir à la fois fils de Dieu et fils de l'Église. Mais il nous paraît 
conforme aux données liturgiques des premiers siècles que, dans toute 
catéchèse préparatoire au sacrement de Confirmation, soit toujours 
rappelée et illustrée la source même de la transfiguration chrétienne, 
c'est-à"dire la dignité mystique incomparable conférée par le sacre" 
ment de la renaissance baptismale, avec déjà la venue de l'Esprit 
Saint et toutes les exigences qu'elle requiert. 

CHAPITRE IV 

LES MANUSCRITS 

Le nombre des manuscrits relatifs aux trois catéchèses 
baptismales que nous éditons est très différent selon l'une 
ou l'autre d'entre elles. Pour la première nous avons pu en 
collationner onze, dont sept lui sont propres. Pour la 
deuxième, nous en avons lu six, dont quatre servaient déjà 
pour la première, et deux qui lui sont propres. Enfin pour 
la troisième, la tradition actuellement connue n'offre que 
deux manuscrits; le second est du xive siècle et très 
corrompu, mais il a eu de toute évidence comme modèle un 
ms. du xc siècle. 

De cette remarque préliminaire il résulte que pour 
l'établissement du texte de la Ille Catéchèse nous aurons 
peu à dire, étant donné en outre que les deux manuscrits 
actuellement connus, le cod. Mosq. Vlad. gr. 216 et le cod. 
Alhous lviron 255 se ramènent probablement à un seul, le 
premier d'entre eux. Inversement, il nous a fallu compo­
ser, en vue de l'établissement du texte de la Ire et de la 
Ile Catéchèses, deux sections différentes avec stemma 
particulier à chacune d'elles. 

Voici, dans l'ordre alphabétique des sigles, les différents 
mss dont nous avons eu à nous servir. Les chiffres arabes 
entre parenthèses montrent, comme nous venons de le 
dire, que les Catéchèses 1, II, III, IV sont diversement 
représentées en chacun d'eux. 
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A Alheniensis 210, s. IX/X (1, 2). 
B Berolinensis gr. 37 (Phil!. 1441), s. XVI (1). 
C Coislinianus 245, s. XI/XII (1). 
D Eblanensis (Dublin) W 131, s. X (1). 
H Alheniensis 211, s. X (2). 
1 Iuiron 255, s. XIV (1, 2, 3). 
J Hierosolymilanus S. Sabae gr. 249, s. XI (1). 
K Koulloumoussiou 109, s. XV (2). 
L Leningradensis Bibl. Pub. gr. 76, s. XI (1, 2). 
M Monacensis gr. 190, s. X (1). 
P Parisinus gr. 700, s. IX/X (1, 4). 
R Palmiacus 672, s. XVI in. (frg. de 2). 
V Mosquensis gr. 129 (Vlad. 216), s. X (1, 2, 3, 4). 
W Mosquensis gr. 128 (Vlad. 159), s. X (1). 

(S) Nous ne décrivons pas S, Slauronikila 6, s. Xl, que 
Wenger a déjà édité. 

Dans la description codicologique qui va suivre, l'abré­
viation CPG se rapporte à la Clavis Patrum Graecorum, 
établie par M. Geerard. Cet instrument de travail (numéro­
tation continue du tome 1 au tome IV, 1974-1983) nous 
dispense, presque toujours, de tout autre renvoi, car il 
comporte les références à PG, BHG, A/dama et autres. 

Nous avons indiqué, pour chaque manuscrit, la première 
et la dernière pièce, ainsi que les pièces qui entouraient 
immédiatement nos catéchèses, de manière à situer celles­
ci dans leur contexte. Nous avons également, en fonction 
des problèmes traités dans le premier chapitre de cette 
introduction, attiré l'attention sur la présence, en quelques 
manuscrits, des homélies sur les Statues TWv npW1J"', TipOç 
'!0 TÉÀoc;, 'Am) -r~c; P1Jae:wç, présence que ne justifie pas 
toujours leur entourage immédiat. Voir les codd. A, C, J, 
M. On jugera par là qu'aucun ordre fixe ou prédéterminé 
ne semble avoir présidé à la constitution de tous ces 
manuscrits. 
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A ATHÈNES, Bibliothèque Nationale 210, s. IX/X. 

Parch., 380 X 250 mm, 478 ff., 2 col., 32 lignes. Belle 
écriture. Quelques grandes majuscules ornées. Aux ff. 93v-
94, deux figures représentent S. Paul et S. Jean Chrysosto­
me ... 

Homélies et discours divers, authentiques ou non. 

ff. 6-18 

ff. 218-232v 
ff. 233-243 
ff. 243-260 

ff. 408-430v 
ff. 431-442v 
ff. 443-457 

: CPG 5058 

: CPG 4368 
: Cal. 1 : 'Oç 1to6e.v6ç. CPG 4460 
: CPG 4329 (6" Dise.) 

: CPG 4583 
: Hom. Twv 7tpw~v. CPG 4464 
: CPG 4614 

ff. 457-465v : Cal. II : TAp.x &7t~M:a.xn. CPG 4461 
ff. 465v-471 : CPG 4393 
ff. 472-478v ult. : CPG 4506 

On remarque que nos deux Cal. 1 et II sont séparées 
l'une de l'autre et que chacune est entourée d'homélies 
variées, non authentiques pour plusieurs. (La CPG a 
signalé le caractère, authentique ou non, de toutes les 
homélies.) 

L'hom. Twv 7tpw~v des Statues a été détachée de sa 
série; isolement rare parmi les mss. Il se peut que 
l'excerpteur ait été frappé par les passages liturgiques 
concernant le baptême et l'eucharistie. 

BIBL. : J. SAKKELION, Ko::r6:Àoyoç 't&\1 x.e:~poypOC~w\1 't~Ç 
'E6vtxijç n,~À,o61jx~ç Tijç 'EÀÀ<i3oç, Athènes 1890, p. 40. -
G. AsTRUc-MoRIZE, Notice déposée à I'IRHT. 
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B BERLIN, Staalsbibl. gr. 37 (Phil/. 1441}, s. XVI. 

Chart., 320 X 225 mm, 325 If., ligne longue, 30 lignes. 
Recueil de 43 pièces attribuées à Chrysostome, mais 

dont plusieurs ne sont pas de lui. Belle écriture. 

If. 1-10 : CPG 4389 

If. 191-199 (197) : CPG 4636 
If. 199 (197)-207v (205v) : Cal. l : 'Qç tto6etv6ç. CPG 

4460 
If. 208 (206)-212v (210v): CPG 4512 

If. 332-335v : CPG 4566 

L'étude critique du texte fait apparaître qu'en 14 cas la 
leçon de B est identique à celle de M, J et C. 

BIBL.: W. STUDEMUND-L. CoHN, Verzeichnis der grie­
chischen Handschriflen l, (Berlin 1890), p. IJ-12. -
R. E. CARTER, CCG II (1968), Codd. Germaniae, n' 14. 

C PARIS, B.N. Cois/in 245, s. Xl/XII. 

Parch., 275 X 227 mm, 218 If., 2 col. (If. 1-113v), à 
lignes longues (If. 114-218), 28/31 lignes. 

Manuscrit factice, formé de cinq parties réunies ensem­
ble au XIvcjxve siècle. La partie IV qui nous intéresse 
(If. 72-113v) est du XI'/XII' siècle. 

If. 72-88 : Grég. de Nysse, Vie de S. Éphrem. 
CPG 3193 

If. 89-104 : Hom. 20 de Slaluis: Ilpoç ~o ~éÀoç. 
If. 104-IJ3v : Cal. l : 'Qç tto6etv6ç. CPG 4460 

L'histoire du fonds Coislin établie par Devreesse ne nous 
dit rien sur les antécédents de cette partie IV, ni comment 
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ni quand le manuscrit formé de ses cinq parties parvint en 
Occident. Au xivejxvc s., c'est le moine et prêtre Hilarion 
(son nom figure au f. 216v) qui a dû réunir les cinq parties. 

Ce ms. était entre les mains de l'imprimeur Frédéric 
Morel à la fin du xvie et au début du xvne siècle. Dans la 
Préface de son premier volume (1609), Fronton du Duc dit 
en effet, et Montfaucon le répète après lui, qu'il édite le 
texte de la Catéchèse 1 ex unico Federici More/li codice. Or 
ce codex ne peut pas être le Parisinus graecus 700 (P), car 
ce dernier présente, en 30 endroits au moins, un texte 
différent de celui qu'a édité F. du Duc, tandis qu'en ces 
mêmes endroits, F. du Duc est d'accord avec C. Le 
manuscrit eut une éclipse jusqu'à ce qu'il réapparaisse 
dans le fonds Coislin, mais tardivement puisque Montfau­
con déclare qu'il n'avait pas pu se le procurer. 

BIBL. : R. DEVREESSE, Catalogue des mss grecs de la B.N. 
li: Le fonds Cois/in, Paris 1945. - J. DARROUZÈs, Revue 
des É. Byz., 1949-1950, t. VII, p. 64; t. VIII, p. 171 (sur 
l'appartenance des premiers folios du ms. à Néophyte le 
Reclus, du monastère de l'Enclistra, ile de Chypre). 

D DuBLIN, Chester Beatty library W 131, s. X. 

Parch., 360 X 270 mm, 208 If., 2 col., 36 lignes. 
Antérieurement, au monastère Panteleimon du Mont 

Athos, avec la cote 65. Lecture parfois difficile. 
18 pièces chrysostomiennes, la plupart authentiques. 

If. 1-lv : CPG 4614 (dern. page du frg.) 

If. 77v-137 : CPG 4329 (sauf. Dise. V qui est au f. 186) 
If. 137v-145: Cal. l : 'Qç tto6etv6ç. CPG 4460 
If. 145v-155 : CPG 4414 

If. 200-208 : CPG 4377 
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Le manuscrit semble avoir été copié avec négligence : 
beaucoup de mots sautés, de fautes de distraction ... ; vers 
la fin (f. 142v-144v), quelques colonnes difficiles à déchif­
frer. Mais dans un grand nombre de cas, la leçon de D 
concorde avec Pet V, et paraît la meilleure. Voir l'apparat. 

BIBL. : Sp. P. LAMBROS, Catalogue of /he Greek Manus­
cripts on Mount Athos, t. Il, Cambridge 1900, p. 288. -
M. AuBINEAU, CCG, t. I, 1968, p. 3-4 (description complè­
te). 

H ATHÈNES, Nat. Bibl. 211, s. IX/X. 

Parch., 350 x 240 mm, 314 ff., 2 col., 23 lignes. 
Une quarantaine d'homélies et de pièces disparates, qui 

ne sont pas toutes chrysostomiennes. Des lacunes dans la 
suite des numéros et des pièces constituant le ms. 

ff. 1 v-Sv 

ff. 200-206 
If. 206-212v 
If. 212v-217v 

: CPG 4641 (ordre troublé dans les ff.) 

: CPG 4390 
: Cal. Il : TApe< &7t~À<I.cre<T<, CPG 4461 

: CPG 4393 (cf. supra, cod. A) 

ff. 264v-305v : CPG 4318 (les 5 hom. sur l'lncompr. 
de Dieu) 

ff. 310v-314v ult. : CPG 4186 (cf. Aldama 395), fin muti­
lée 

Seule, notre Cal. II figure dans ce ms. On corrigera donc 
Wenger p. 31, n. 1, qui attribuait aussi à ce ms. la Cal. I 
'rlç 1to6m6ç. 

BIBL. : J. SAKKELION, Ka:rOCÀoyoç -r&v XELpoypOCq>(ùV -r1jç 
'E6v.x~ç Bt6Àw61jx~ç T~ç 'EÀÀ6:3oç. Athènes 1892, p. 40.­
M. RICHARD, Notice descriptive déposée à l'IRHT. 
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1 ATHos, Jviron 255, s. XIV. 

Chart., 380 X 250 mm, 357 ff., 2 col., 37 lignes. 
66 pièces de (ou attribuées à) Chrysostome, dont une 

dizaine revient à Sévérien de Gabala. 

If. 4-llv : CPG 4371 

If. 341v-346: 7' sermon sur la Genèse, CPG 4410 
If. 346-351 : Cal. I : 'Oç 1to6m6ç. CPG 4460 
If. 351-355 :Cal. II : TApe< h~Mcre<n. CPG 4461 
If. 355-357v : Cal. III : 'Ecrx<h~. CPG 4462. Cette 

dernière hom. comporte de grandes 
lacunes (§ 6, 17-10, 9; § 10, 19-fin.; c.-à­
d. 72 + 10 lignes) 

Noter l'absence, remarquable à notre point de vue, de la 
Cal. IV, puisque le cod. I provient, semble-t-il, de V qui 
les contient toutes les quatre. Étant donné l'état lacuneux 
de la Cal. III dans le cod. I, on peut se demander si la 
Cal. IV n'y a pas subi une ablation tout à fait radicale. 

M. Aubineau a minutieusement décrit ce ms. (<<Soixante­
six textes attribués à Jean Chrysostome dans le codex 
Athous lviron 255», dans Vigiliae Chrislianae 29, 1975, 
p. 55-64). Il en ressort que 13 pièces du cod. I lui sont 
communes avec le cod. V et que les deux mss présentent 
des séquences à peu près semblables. Les trois premières 
catéchèses de Papadopoulos s'y retrouvent dans leur ordre. 
Quand on collationne les textes, la similitude des 50 leçons 
qui leur sont propres convainc rapidement que 1 a dû être 
copié d'après V. Mais comme I présente d'autre part un 
grand nombre de corruptions de toute sorte, nous avons 
préféré le laisser de côté pour l'établissement du texte. 

BIBL. : Sp. P. LAMBROS, Catalogue of lhe Greek Mss on 
Mount Athos, t. II (1900), p. 167, analyse succincte. -
M. AuBINEAU, art. cil., supra, dans Vigil. Christ.~ [Sur la 
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pièce n" 47, ff. 282v-286, M. AUBINEAU, «Un traité inédit 
de christologie de Sévérien de Gabala, ln cenlurionem)), 
dans Cahiers d'Orientalisme, t. V, Genève 1983.- Sur la 
pièce n" 57, ff. 324-326, A. WENGER, <<Une homélie inédite 
de Sévérien de Gabala sur le Lavement des pieds)), dans 
Rev. Éi. Byz. 25, 1967, p. 219-234.] 

J JÉRUSALEM, Bibi. Patriarcale de S. Sabas 249, s. XI. 

Parch., 262 X 215 mm, 189 ff., 29/30 lignes longues. 
Recueil de 16/17 pièces chrysostomiennes. Le catalogue 

de Papadopoulos (1894) constate qu'il manque quatre 
pièces (8, 11, 12, 14) et la fin de quelques homélies. 

ff. l-39v : CPG 4411 (l" discours acéphale) 

ff. 120-130 : CPG 4556 (v. Aldama 405) 
ff. 130v-174 : CPG 4310 
ff. 175-183v : Cal. 1 : 'Qç 7t06eov6ç. CPG 4460 
ff. 184-189 : Hom. Twv 7tpW't)V CPG 4464 

Comme nous l'avons déjà signalé pour le cod. A, 
l'homélie T&v 7tpWY)v a été détachée, fait assez rare, de la 
série des 22 homélies sur les Statues. Sans doute détache­
ment intentionnel pour rapprocher de la Cal. 1 les 
éléments de catéchèse baptismale contenus dans l'homélie. 

Toutes les pièces de ce cod. sont authentiquement de 
Chrysostome. Il sera clair à la lecture de l'apparat critique 
que les leçons de J l'apparentent de très près à M plus 
ancien que lui et à C plus récent. 

BIBL. : A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, •lepocroÀu!J.L't'LKij 
B<6Àw6~""1· Catalogue des mss grecs du Patriarcal de 
Jérusalem el de Ioule la Palestine, (en grec) t. II, 1894, 
p. 379-380. - ALDAMA, I.e. 

LES MANUSCRITS 81 

K ATHOS, Koulloumoussiou 109, s. XV. 

Chart., 200 x 290 mm (140 X 200), 294 ff., 2 col., 29/34 
lignes. 

Trois mains différentes. Recueil tardif de 53 pièces, dont 
27 sont attribuées à Chrysostome, mais 12 seulement 
authentiques. M. Aubineau en a décrit très exactement le 
contenu : plusieurs pièces inédites. 

ff. 2-5 
ff. 5-8 

: CPG 4581 ( inc. mut.) 
: (inedit.) CPG 4918 

ff. 184-191 :(inedit.) CPG 4896 
ff. 191v-197: pièce n" 36. Cal. lljl, v. ci-dessous 
ff. 197-201v : CPG 4618 (des. mut.) 

ff. 278-294v: CPG 4615 (des. mut.) 

La pièce 36 présente bout à bout des extraits de nos 
Cal. II et 1 (f. 191v-192v Cal. II; f. 193-195 Cal. 1; f. 195-
197 retour à Cal. 11). Le titre est une paraphrase qui tombe 
en partie à faux. Le raccord entre les extraits est artificiel. 
En dehors des gloses qui encombrent ces deux catéchèses, 
le texte coïncide le plus souvent avec V et 1, quelquefois 
(en Cal. II) avec L. 

Parmi les pièces diverses du ms., signalons, d'après 
M. Aubineau, un bref éloge, inédit, de la diaconesse 
Olympias (f. 222r-v), qui faisait partie de l'Histoire 
Lausiaque de Palladios, chap. CXLIV. 

BIBL. : Sp. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripls 
on Mount Athos, t. II, p. 67. - M. AUBINEAU, «Textes 
hagiographiques et chrysostomiens dans le codex Alhous 
Koulloumous 109>>, dans Byz. Zeilschrif/68 (1975), p. 351-
359. 
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L LENINGRAD, Bibl. Publique 76, s. XI. 

Parch., 325 x 240 mm, 163 If., 2 col., 35 lignes. 
Recueil de pièces diverses attribuées à Chrysostome, 

mais souvent pseudo-chrysostomiennes. 

ff. 1-5v : CPG 4410 (In Gen. sermo !) 

If. 110-115v : CPG 4704 
ff. 115v-123v : Cal. 1 : 'Qç tto6ecv6ç. CPG 4460 
ff. 123v-130 :Cal. Il : TApe< &tt~À.Xae<Te. CPG 4461 
ff. 130-136 : CPG 4333 

ff. 160v-163 : CPG 4674; la fin manque. 

Les ff. 1 et 163 sont très usés et très abîmés. 
On remarque que Cal. 1 et Cal. II n'ont pas été 

dissociées. Nombreuses fautes d'omissions, d'orthographe, 
de substitutions de termes dans le texte. Pourtant, des 
leçons plus sûres, semble-t-il, que dans nos autres mss; 
voir l'apparat critique. Texte proche de A. 

BIBL. : E. E. GRANSTREM, <<Catalogue des mss grecs des 
Bibliothèques de Leningrad>> (en russe), dans Vizanlijskij 
Vremennik, t. XIX, 1961, p. 214-216, sub n' 223. 

M MuNICH, Slaalsbibliolhek. gr. 190, s. X. 

Parch. (except. If. 1-17, 26-33, 64, 260-283 : chart. 
s. XVI), 205 x 225 mm, 283 If., 2 col., 30 lignes. 

Onze pièces, toutes de Chrysostome, la première conte­
nant les 21 discours sur les Statues (Carter, CCG II, 60). 

ff. 2-214v : CPG 4330 (De Staluis, ordre : hom. 
20-19-21) 

ff. 214v-225v : Hom. Twv ttpw~v CPG 4464 
ff. 225v-235v : Cal. I : 'Qç tto6m6ç. CPG 4460 

(Carter donne p. err. ff. 224v-234v) 
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ff. 235v-248 : CPG 4320 
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ff. 280-283 : Hom. 'Atto T1jç p1J<>ewç, 21' de Slaluis, 
(presque entière, reprise des ff. 203-
214) CPG 4330 

Savile a connu ~ il le dit lui-même - ce ms. : il en a 
tiré, pour la Cal. I, la leçon T1jç m6T1JTOÇ (§ 12, li. 269). 

L'hom. TWv 7tpW1)v prend place dans ce ms. sitôt après 
les 21 homélies des Statues, ce qui paratt un indice qu'elle 
appartenait originellement, comme c'est le cas dans 
d'autres mss, à la série des Statues en tant que 22c et 
dernière. J. Harmar, dans l'édition princeps de 1590, lui 
donne, on se le rappelle, le n' KB' (=XXII); v. supra, 
chap. II, p. 20. 

BIBL.: J. C. L. DE ARETIN, Calalogus codd. mss. gr. Bibl. 
Bavaricae, vol. 1, Codd. gr., t. II, Munich 1806, p. 253-258. 
- R. E. CARTER, CCG II, Paris 1968, n' 60. 

P PARIS, B.N. gr. 700, s. IX/X (olim Colbert. 366, Regius 
1829/3). 

Parch., 335 X 240 mm, 350 ff., 2 col. (a : 70 mm; b : 
80 mm), 38 lignes. La foliotation d'aujourd'hui est conti­
nue, mais par rapport au ms. primitif, les ff. 1-3; 6-8; 
46-80 ont disparu. 

Recueil de pièces chrysostomiennes, pseudo-chrysosto­
miennes, et autres. 

ff. 1-43 : Fragm. d'homélies sur S. Matthieu, pas 
tous de Chrysostome {!ne. mut). Pre­
mier quaternion réduit aux anciens 
folios 4-5. 

ff. 166v-170v: Cal. IV: EÙÀoy~T6ç. CPG 4467, v. supra, 
p. 33-38. 
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ff. 179-189v : Hom. sur Luc 16, 19 (Lazare et le mau­
vais riche), incomplète. Ne fait pas 
partie du groupe CPG 4329. N'est pas 
mentionnée par Aldama. 

ff. 190-195v :Cal. 1 : 'Qç 1to6ew6ç. La cat. est acéphale 
(mq. 103 li. de PG); début : T~ç 

8L<x•oLe<ç xe<l ""'"To6e.. CPG 4460. 
ff. 195b-197v: CPG 4396. 

ff. 34lv-350v: CPG 4612. Derniers folios très abîmés. 

On remarque dans ce cod. la présence de nos Cal. 1 et 
IV, mais leur séparation et leur rangement, qui font fi de 
l'ordre du cod V (Moscou, Vlad. 216), indiquent qu'elles 
ont une origine diverse. Cela ne nous apprend rien sur 
l'origine de la Cal. IV : a-t-elle été détachée, antérieure­
ment, de la série qui aboutit au cod. Slauronikila 6 pour 
entrer dans celle du Vlad. 216, ou l'inverse? Voir supra, 
p. 35. 

Le titre donné à la Cal. IV, ici, contient une énigme : 't'OÜ 

a.ù-roU 7tp0c; -roùc; Cj)(t)'t'tcr6évTocç T'(j ÀEYO!J.éVYJ 7tÀOLO Mocpta.. On 
n'a pas encore donné d'explication satisfaisante à la forme 
'7tf..oto'. Nous rappelons l'ingénieuse, mais peu convaincan­
te, conjecture de Wenger (p. 35): <<du même, aux (nou­
veaux) illuminés, (lecture pour) l'office appelé : «De grand 
matin Marie (se rendit au tombeau)•> (selon Marc 16, 9, 
7tpwL.. Mocplcc .. ). 

BIBL.-: H. ÜMONT, Inventaire sommaire des mss grecs 
de la B.N., p. 116 (lrès sommaire à la vérité). - Je 
dois la plupart des renseignements concernant ce ms. à 
Mme Lecco, Conservateur à la B.N.; qu'elle en soit, ici, 
remerciée. 
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R PATMos, Monastère S. Jean le Théologien 672, s. XVI 
tn. 

Chart., 250 x 150 mm, 430 ff., ligne longue, 
21/23 lignes. 

Pièces diverses: chrysostomiennes ou pseudochr.; pièces 
d'autres auteurs (Éphrem, Anastase le Sin., Jean Damas­
cène ... ) et des apocryphes de l'A.T. Il arrive que soient 
enchevêtrés des textes étrangers au milieu d'une œuvre en 
cours. C'est le cas pour l'extrait de notre Catéchèse Il, 7 Ape< 
&:7tYJÀ&.aoc-re:, qui prend place dans une première partie très 
mêlée. 

ff. 1-2v : fgm. de la Vie de S. André Salos (moine de 
Constantinople, s. X), BHG n 117 n. 

ff. 8-13 : Sermo de Pseudopropheiis (extrait) CPG 4583. 
Début jusqu'à fi-~ 7tÀC<"'I)6~Te (PG 59, 553-
556, li. 28 ab imo). 

ff. 13-14v : fgm. sans titre et rattaché au précédent par 
les mots 7tOÀ6 Écrm TO a,~Y'I)fLC< (f. 13, li. 11). 
Extrait d'Éphrem, In secundum Domini 
aduenlum. (Assemani gr. II, p. 216E6-
218D5 + 254F1-256B). Une doxologie finale 
précède immédiatement le texte suivant. 
(Cf. CPG 3945). 

ff. 14v-15v: Cal. Il : 7 Ape< &7t'I)ÀtX<re<Te. Extrait, 19 lignes 
du ms., début jusqu'à (1,34) crToÀ~ç <iÀM f. 
Avec ce titre : Toü ocù-roü À6yoç xoct xocT1)X1)atÇ 

't'OÎ:Ç rp<ùTL~O(J.éVOLÇ. 
ff. 15v-25v + 55v-56 : Sans distinction après ce qui pré­

cède, nouvel extrait du Sermo de Pseudo­
prophelis (12 lignes), PG 59, 557, 7-19 &7to­
ÀoytaWtJ.e:6oc Xpta-r6ç, suivi d'un autre 
extrait qui se lit en sautant, d'après les 
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indications du copiste, du f. 25v au f. 55v, 
PG 59, 560, li. 20 ab imo, x<X6' h6tcr~1)V 

jusqu'à 567, li. Il ~PX'~"''+ une doxologie 
finale. Au f. 48, un colophon permet de 
dater le ms. : 1507. 

L'extrait de notre Cal. II comporte omissions et fautes 
de copie, mais, sous les fautes, la collation permet de 
déceler que le texte reproduit celui de L (Leningrad 76) : 
cinq variantes communes. 

BIBL. : J. SAKKELION, ITn[J.t<X><~ Bt~Àto6-/j><1), Catalogue 
des mss du monastère de S. Jean le Théologien à Patmos, 
Athènes 1890, p. 265-266. - G. AsTRuc-MoRIZE {à qui 
nous sommes reconnaissant des précisions concernant ce 
ms.), Notice manuscrite déposée à l'IRHT. 

V Moscou, Musée historique, Bibl. Synodale, gr. 129 
(Vladimir 216), s. X. 

Parch., 319 X 220 mm, 412 ff., 2 col., 29 lignes. 
40 pièces diverses de {ou attribuées à) Chrysostome, ou 

d'autres auteurs : Jean Damascène, Grégoire de Nysse, 
André de Crète ... 

ff. 1-7 : CPG 4664 ..... . 

ff. 338v-349v : VIl' serm. sur la Genèse, CPG 4410 
ff. 349v-36lv :Cal. 1 : 'Qç 1t06etv6ç, CPG 4460 
ff. 36!v-37lv: Cal. Il : 'Ap<X &1t1)1.&crne, CPG 4461 
ff. 37lv-379v: Cal. III : 'Ecrx<>~11 CPG 4462 
ff. 380-387v : Cal. IV : EÔÀOY1)~6ç, CPG 4467 
ff. 387v-398v : CPG 7384 
ff. 398v-412 : Épiphane, CPG 3768 

Ce manuscrit, plus riche que les autres en auteurs 
divers, atteste l'extension et la variété de la recherche 
qui ont présidé à sa composition. C'est celui qui a 
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servi a Papadopoulos pour l'édition des catéchèses que 
nous avons désignées par son nom (Cal. 1, Il, III, IV; la 
Cal. 1 ayant été publiée depuis longtemps avant lui - cf. 
PG 49, 223 -, Papadopoulos ne la reproduisit pas). Il est 
remarquable que les quatre catéchèses se suivent; ce ms. 
est le seul à les transmettre ensemble, si l'on excepte le 
cod. 1 (lviron 255), du xivr siècle, qui provient sans doute 
de V et qui, du reste, ne nous a transmis que les trois 
premières. Les catéchèses forment donc un bloc, que la 
tradition avait déjà soudé avant le xe siècle. 

Sur l'origine du ms. on ne sait rien. Son histoire 
postérieure se tire d'une marque de possession qui figure au 
f. 106v et qui date du XIV" siècle. Il a appartenu à Arsène, 
et à Cyprien, skeuophylax du monastère d'Esphigménou. 
A la fin du xvnc siècle, il eut le sort de beaucoup, achetés 
en quantité sur la Sainte Montagne et emportés à Moscou 
par le starets Arsène Sukhanov. Même sort, nous le dirons, 
pour le cod W. 

Devant la difficulté à nous procurer la photographie 
manquante des ff. 378v-379r (=Cal. Ill, 8, 1-9, 21), nous 
avons établi le texte de ces 35 lignes d'après l'édition de 
Papadopoulos. 

BIBL. : Archimandrite VLADIMIR, Catalogue systématique 
des mss de la Bibliothèque Synodale. 1 Les mss grecs {en 
russe), Moscou 1894, p. 269.- Sur quelques mss transpor­
tés à Moscou par Sukhanov, on peut consulter (en russe), 
B. N. cote 4'M 1385: S. A. BIELOKUROV, Arsenii Sukha­
nov, lzledovanie Sergeja Bielokurova, 2 vol., Moscou 1891-
1894 {spécialement vol. 1, p. 400-401). 

W Moscou, Musée historique, Bibl. Synodale, gr. 128 
(Vladimir 169 ), s. X. 

Parch., 433 x 311 mm, 446 ff., 2 col., 39 lignes. 
76 homélies, disparates, toutes attribuées à Chrysosto-
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me, mais plus de la moitié sont inauthentiques. Huit ont 
été reconnues de Sévérien de Gabala (Aubineau). 

ff. 8-12 : CPG 4341. 

If. 265-267 : CPG 4697. 
ff. 267v-274v : Cal. 1 : 'f.lç 1to6w6ç, CPG 4460. 
If. 275-283v : CPG 4582. 

ff. 409-446 : CPG 441 1. 

M. Aubineau, dans les Cahiers d'Orientalisme, V 1983, a 
étudié après F. X. Leroy l'histoire de ce ms. Il ressort de 
l'écriture qu'il ne peut être daté plus tôt que le x• siècle, et 
de l'histoire qu'après être parvenu à la fin du xvie siècle au 
monastère de Stavronikita, il devint en 1665 l'un de ceux 
que le starets Sukhanov apporta à Moscou. 

La structure originelle de cet homiliaire, qui n'est pas 
d'ordre liturgique, relève d'une date bien plus haute que 
son écriture, les couches les plus anciennes remontant 
probablement au vc siècle. Notre Cal. 1 se trouve 1c1 
entourée de deux pièces que la critique actuelle ne 
reconnaît pas comme chrysostomiennes. 

BIBL. :Archimandrite VLADIMIR, Catalogue systématique 
des mss de la Bibliothèque Synodale. 1 Les mss grecs (en 
russe), Moscou 1894, p. 162.- M. AuBINEAU, «Un traité 
inédit de Christologie de Sévérien de Ga ba la,« ln Centurio­
nem et Contra Manichaeos et Apollinaristas>>, dans Cahiers 
d'Orientalisme, V, Genève 1983. - Pour les agissements 
de Sukhanov, voir Bibl. du manuscrit précédent, V. 

··~·· 

CHAPITRE v 

CLASSEMENT DES MANUSCRITS. 
ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 

J. - CLASSEMENT 

On l'aura remarqué dans la description qui précède, la 
séquence des pièces dans les mss ne fournit pas, ou très 
peu, d'indices qui permettent de grouper les mss. On 
observe simplement que A et H font suivre la II' Catéchè­
se de la même pièce CPG 4393, petite raison pour les 
rapprocher, et que nos quatre catéchèses ne se trouvent 
ensemble que dans un seul ms., celui de Papadopoulos, V. 

Les notices. 

Par contre, la notice liminaire de la re Catéchèse pourrait 
nous renseigner sur des affinités possibles. Onze mss 
contiennent la Catéchèse, mais sept seulement, CDJ LMV 
W, ( + 1 et B respectivement issus de V et J), reproduisent 
la notice. Les variantes n'y manquent pas. L'apparat 
critique donnera plus loin l'analyse détaillée des variantes. 
Mais il est aisé d'observer pour le moment que les mss M J 
C L W peuvent aller ensemble : ils ont en effet plusieurs 
omissions communes, dont celle du nom de Chrysostome, à 
part J. Le ms. V, au contraire, n'a pas ces omissions. Le 
ms. D, de son côté, fait bande à part pour avoir supprimé 
la moitié de la notice. Rappelons aussi que P est acéphale, 
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que A est illisible hormis la mention 't'oU ocÙToü, et que nous 
écartons les mss I et B comme descendants de V et J. 

La notice de la seconde Catéchèse (cinq mss, A H V L K 
( + I) permet de mettre ensemble A H V, tandis que L s'en 
écarte pour avoir ajouté à la notice des thèmes différents. 
Quant à K, ms. partiel et tardif, on ne s'étonnera pas de sa 
rédaction spéciale. Voir l'apparat. 

La Catéchèse III ne se trouve que dans V, et dans I qui 
en dérive. Elle ne prête pas à observation, si ce n'est que sa 
rédaction : <(pour ceux qui vont être baptisés)>, 7tp0c; 't'OÙç 

ftOÀÀov~ocç cpw~(~e"6"''• se rapproche de celle de la Cal. IV 
dont nous allons parler. 

Quant à cette Catéchèse IV, sur les trois mss considérés, 
V, PetS (S = Slavronikila 6), on remarque que V et Pont 
une appellation commune pour les baptisés, cpw't'~cr6évTIXÇ, 
tandis que S, le manuscrit de Wenger, les nomme 
veocpoo't'(a't'ouç. D'autre p;lrt, quand on compare la notice 
liminaire de S aux autres de la série Wenger, celle de S 
paraît étrangement courte, une ligne contre cinq/six ou 
plus dans les autres catéchèses voisines. C'est un motif 
de plus à nos yeux pour considérer la Cal. III de Wenger 
comme une pièce rapportée au milieu de sa série, alors 
qu'elle se trouve mieux en situation dans la série de Papa­
dopoulos. 

Les doxologies. 

L'étude des doxologies devrait apporter quelques rensei­
gnements supplémentaires pour former les groupements 
attendus. Mais le texte des doxologies n'est pas uniforme 
dans les quatre catéchèses. 

Sa forme la plus achevée, à nos yeux, est celle de la 
II' Catéchèse (A H V I L) : le ''Christ, par qui et avec qui 
(8<' où xoct fLee' où) au Père soit la gloire ensemble avec le 
(&ft"' ~iii) Saint Esprit maintenant et toujours et pour les 
siécles des siècles>>. Les variantes de cette Ir Cat. offrent 
une seule indication qui permette un groupement : A et H 

T 
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ont omis <<maintenant et toujours>>; ce qui nous donne une 
raison de plus de les mettre ensemble. 

Les autres Catéchèses fournissent, par rapport au texte 
de la Ir, les variantes suivantes : 

- La Cal. I omet dans tous ses mss 8t' oi5 xcd, <t par 
qui et>>, ce qui ne mène à aucun classement. Mais le groupe 
p V DL I ajoute au mot<< gloire<> (86!;<X), ceux de<< honneur» 
et <<puissance>> ('t'tfJ.fJ, xp&:'t'ot; : xp&:'t'ot;, 't'tfJ.fJ "' P), ce qui 
rejette dans un autre groupe M J C A B W. Cela ne 
correspond pas bien à ce que les notices nous ont fait 
apparaître. L'étude des variantes mettra ordre à cette 
confusion. 

- La III' Cal. n'est représentée que par V 1. Elle 
simplifie au maximum la doxologie : le<< Christ à qui soit la 
gloire pour les siècles>>. Aucune indication à en tirer pour le 
classement. 

- La IV' Cal. (V P S; S = Slavronikila 6, ms. de 
Wenger) développe largement la doxologie: le <<Christ par 
qui et avec qui au Père et à l'Esprit vivifiant soit gloire, 
honneur, puissance, maintenant et toujours pour les siècles 
des siècles>>. A vrai dire, c'est le ms. de Wenger qui est 
prolixe, car V et P ne portent ni <t honneun>, ni << puissan­
ce>> ni une autre addition malheureuse deS que Wenger a 
reléguée dans la note de sa p. 167. 

De tout cela, nous ne tirons pas grand chose pour notre 
classement, sauf ceci : une constante dans les notices et les 
doxologies, M J C; les autres mss apparaissent en ordre 
dispersé. Cela ne nous satisfait pas et demande à être 
révisé : l'étude des variantes y pourvoira dans un instant. 

Cependant, nous voudrions faire encore ressortir ceci 
dans la ligne de notre revendication au sujet de la Cal. III 
de Wenger. On remarquera à la lumière des doxologies, si 
on en lit le texte dans le ms. de Papadopoulos (V = M chez 
Wenger) et dans le Parisinus 700 (P), qui sont les seuls à 
nous la transmettre en dehors de S, que la Cal. III de 
Wenger, en V et P, ne comporte pas les mots <t honneur>> et 
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<(puissance>>; par contre, ces mots ne manquent dans 
aucune des sept autres catéchèses de S. En considérant 
aussi que la doxologie de S paraît interpolée à cause de 
l'addition imprévue de <<O"Ù\1 T<j) OCv&.px<f> Ila-rpt>>, on n'aura 
pas de peine à penser à nouveau que la III' Cat. de 
Wenger est une pièce rapportée dans sa série et qu'elle 
convient beaucoup mieux à la série de Papadopoulos. 

Autre particularité remarquable, qui va dans le même 
sens que la précédente : <1 8L' o?i >> qui est dans la doxologie 
de la Cal. III de Wenger ne se trouve dans aucune autre de 
la même série, tandis que l'expression est commune aux 
Cal. II et IV de Papadopoulos. 

Les variantes. 

Tournons-nous donc maintenant vers les variantes. 
Ici, nous sommes obligé de procéder aussi catéchèse par 

catéchèse, car les manuscrits de la Cal. 1 ne se retrouvent 
pas tous au rendez-vous de la Cal. II. Celle-ci, qui en garde 
trois (V A L), en présente aussi d'autres (H K). Quant à la 
Cal. III, elle ne s'appuie pratiquement que sur un seul 
manuscrit, V, puisqu'il est inutile de faire appel à sa copie 
tardive, 1. 

Pour la Cal. 1, un coup d'œil rapide sur l'apparat 
critique fait apparaître deux constellations évidentes et 
constantes, formées, l'une de P V D, l'autre de M J C. 
L'évidence nous dispense d'apporter des exemples. Mais il 
faut situer trois autres mss, A L W, qui se rangent, 
ensemble ou séparément, à travers toute la catéchèse, 
tantôt avec l'une, tantôt avec l'autre de ces deux 
constellations. A L W marchent ensemble avec M J C une 
cinquantaine de fois et la moitié moins avec P V D (ou V 
D, car Pest mutilé de 120 lignes au début). L'homogénéité 
du groupe A L W est bien moins grande que celle des deux 
autres : L se dissocie fréquemment de A W par des 
omissions (une douzaine de longues omissions; une vingtai­
ne d'omissions d'un ou deux mots); W aussi apparaît 
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quelquefois seul, opposé à A L, mais avec un texte meilleur 
et, dans ce cas, rattaché à M J C plutôt qu'à P V D. 

Bref l'étude des variantes de la Cal. 1 fournit trois 
groupe~ de mss, P V D + M J C +entre les deux A L W, 
ce dernier se rattachant de plus près à M J C. Le stemma 
suivant concrétise leur place respective vis-à-vis les uns 
des autres, sans faire état d'autres affinités particulières 
entre eux. 

PVDALWMJC 

Nous avons laissé de côté les mss. B et I, non pas parce 
qu'ils sont tardifs, mais parce que B, du xvie siècle, relève, 
dans la plupart de ses leçons, du groupe M J Cet que 1, du 
xive siècle, laisse entendre, comme nous l'avons dit au 
chapitre de la description des mss, qu'il est probablement 
la copie - ajoutons ici : très corrompue - de V 1

. 

Pour la Cal. Il, nous retrouvons les mss A L V; s'y 
ajoute le ms. H, alors que nous laissons de côté le ms. l 
pour la même raison que tout à l'heure, ainsi que le ms. K, 
du xv• siècle (qui ne fournit que trois folios de texte 
discontinu s'apparentant aux mss L V), et le ms. R 
(Palmas, xv• s.) qui n'est qu'un extrait de 19 lignes. 

Il n'est pas dit que la source du texte de A pour la 
Cal. II soit la même que pour la Cal. 1. Les deux 
catéchèses, en effet, ne se suivent pas, la seconde étant à 
214 folios de la première. Mais nous avons noté que la 
Cal. II est suivie de la pièce CPG 4393, comme dans le 
ms. H dont nous allons parler, ce qui, évidemment, les 
rapproche l'un de l'autre. Or le jeu des variantes dans les 

1. Voir en fin de section, p. 95, la Note sur les mss 1 et B. 
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quatre mss que nous considérons, A L V H, fait apparaître 
le retour fréquent du binôme A H, l'affinité de V avec A 
H, et l'éloignement relatif deL par rapport à A H V. C'est 
conforme aux observations déjà faites plus haut à propos 
de la notice et de la doxologie et cela permet de construire 
le stemma suivant : 

II 

A v'" 
1 '- 1 
1 ' 1 ' '--.~ 

H 

I K 

1 
1 

1 L 

Un seul exemple de variante suffit à illustrer ces 
rapports et à montrer qu'il ne peut y en avoir d'autres. 
Prenons le texte de Il, 8, 29-31 : c'est un nid à homoioté­
leutes. 

dtv6oyx1J yàp Àomov ~ cpuÀ<i~o'"~"' ~ov 5pxov ""'P<XVOfle"i:v ~ fl~ 
cpuÀOC~av't'a -ràv Opxov è:yxÀ-IJ~-ta:n È:7tLOpx(ocç &.À&voc~ 
<(car il arrivera inévitablement ou bien qu'on respecte le 
serment, alors on va contre la loi; ou bien qu'on ne 
respecte pas le serment, alors on tombe sous le grief de 
parjure. 1> 

Àomov - ~ 2" om. L 
7tapocvo~J.etv - Opxov 2° H Vmg : om. A om. Vtx 

La répétition de ~ cpuÀ<i~<Xv~<X ... ~ fl~ cpuM~"'"'"' et de 
5pxov est le piège dans lequel les copistes n'ont pas manqué 
de tomber. Le copiste de L, après avoir omis Àotnàv, a 
sauté du premier~ au second, tandis que le copiste de A a 
sauté du premier Opxov au second. Entre les deux, il n'y a 
donc pas entente. Mais le copiste de V a également sauté 

r 
1 
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d'un Opx.ov à l'autre; s'en étant aperçu, il a mis en marge le 
texte sauté; il avait donc un modèle correct. ~e~ 
exemplaire correct ne peut être H, bien. que celm-c1 
n'atteste pas l'omission, car le relevé des vartantes oppose 
assez souvent V et H. Peut-être pourrait-on, à l'inverse, 
dire que H a servi de modèle à A et que ce dernier est ,le 
responsable de l'omission dans son .te~te. Le~ dat~s _ne s y 
opposeraient pas absolument, mais 1l parait preferable, 
étant donné le jeu des autres omissions entre les deux mss, 
de penser qu'ils ont pu avoir le même modèle, dans lequel, 
on se le rappelle, la pièce GPG 4393 qu'ils ont tous deux 
recopiée, faisait suite à la Gat. II. C'estdonc le copiste de 
A qui a commis l'étourderie. Notre representatiOn ~ch~ma­
tique ci-dessus rend compte de cette longue exphcatwn. 

Note sur les codd. 1 et B. 

Le cod. 1 se rattache étroitement à V. Tous deux, en 
effet, sont seuls à avoir dix-huit leçons identiques; ainsi : 

Gat. 1 V et l Celeri (PD ALW MJC) 
1, 1 dt3eÀcpwv iJfl"i:v iJfl"i:v &.3ùcpwv 
2, 16 ~~v 7t<X~pŒ<X ~~v li.vw ~~v li.vw 7t<X~pŒ<X 
4, Il 'ljç x<Xl 

11, 13 't'LX.'t'op.év1)v t8nç lectiones uariae 
15, 13 Ô7toc.pr:x!ve~v lectiones uariae 
17, 9 ~'P~ el1tev et lect. uar. 
18,19 &xcpÔ7J Exq>Ép1J (et 1. uar.) 
19, 23 yÉÀwç eùOÉwç eùOéwç yéÀwç 
20, 1 cp1)alv 6flvuaov q>~alv ( + OflVÔe.v P) 
20, 16 ~ X<Xl 
23, s Up.aç ûp.aç r:xù't'oùç 

On ferait un relevé semblable pour la Gat. 1!. 
D'autre part le texte de 1 dénote par rapport à V 

plusieurs omissions et interversions qui témoignent de la 
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négligence du copiste et qui ne serviraient qu'à encombrer 
l'apparat critique. Nous remettons à plus bas les observa­
tions de même type à faire sur la Cal. III (cf. p. lOI). 

Quant au cod. B, c'est de J qu'il est tributaire. On relève 
en B quatorze leçons qui lui sont communes avec le seul 
groupe MJC; une faute, 1, 10,7 x&\1 O·n &\1 lui est commune 
avec M (mais pas avec C); une autre, 1, 12, 11, 1t'OL6'nrroç, 
avec C {mais pas avec M), ce qui indique que ce n'est ni M 
ni C qui lui servent de modèle, mais bien J. 

A la suite de ces observations, nous pouvons maintenant 
déterminer les principes qui vont nous diriger pour 
l'établissement du texte. 

11. - PRINCIPES D'ÉTABLISSEMENT DU TEXTE 

Règle générale. 

Comme à l'accoutumée, l'unanimité des manuscrits 
l'emporte sur toute leçon de la, ou des éditions précéden­
tes, sauf à adopter cette leçon pour de justes raisons, dont 
il sera rendu compte. 

Observations. 

• Pour la Catéchèse 1. 

Selon le classement des mss tel qu'il a été établi plus 
haut - trois groupes de trois mss -, la règle de 
préférence: <(deux contre un,>, devrait normalement s'ap­
pliquer. Mais les exceptions, on le verra, ne sont pas rares; 
la règle ne s'applique donc qu'avec souplesse. 

A. Ainsi la convergence du groupe A L W avec le 
groupe P V D offre-t-elle ordinairement une meilleure 
leçon que le groupe M J C. Voici quelques exemples sur la 
vingtaine de cas qu'on peut relever; qu'on se rappelle ici 
que P est mutilé des 120 premières lignes. 

Cal. 1 

3, 1-2 
6,4 

II, 20 
16, 16 
18,22 
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PVD+ALW 

"t''ÎjÇ eÙyVW(J.OO"ÛV't}Ç ...... . 

7t0CV't!X "t'00V • , , , , , , ......• 

(J.txpàç ...••.••........• 

lazup6ç •.•.•..........• 

xef..eÛcr!Xç ..........•••.. 

MJC 

-rljv eÙyVW(J.OO"ÛV't)V 

7t0CV't!X -ràv 

!J..ÉO"OÇ 

7t0V1jp6Ç 

7t0t~O"!XÇ 

B. Plus nombreux, et de beaucoup, sont les cas où le 
groupe ALW converge avec MJC, offrant une meilleure 
leçon que celle de PVD. 

Quelques exemples sur la cinquantaine de cas où il est 
aisé de s'en rendre compte : 

Cal. 

1, 6 
2,4 
3,4 
8,10 
9,21 

I4, 13 
16, 12 
20, 15 
20,24 
21,10 
23,4 
etc. 

MJC+ ALW 

"t'L!J.iXV &7t!XV"t'EÇ ... , •...... 

&p"t'L • • • • • ....••. • • • • • .. 

7tOÀÀijç ......•.......... 

1JtJ.Ép!XÇ ................• 

eÏV!XL ...••• , , ........•.. 

0C1tÀWç •............•••. 

!J..OC6w(J.ev .........••••.. 
~ ' ' ~ JI 't'OU V!XL X!XL 't'OU OU .••.•.. 

XP1i .................. · 
cre!Xu"t'àv .......••.••.... 

a.'fje~cr.cr6ot, ........... . 

PVD 

&7t!XV'teç 6ep!X7teÛetv 

vûv 

7tâa'f)Ç 

+ q>'fja(v 
om. PD 
0C1tÀWç Wç 

+ oùv 
om. PV 
ôet 

É!XU"t'àV PV 
ôe~crecr8!Xt 

C. Mais, comme nous avons dit, les exceptions ne sont 
pas rares, et il arrive que le groupe PVD (éventuellement 
appuyé par un ms. d'un autre groupe), fournisse ce qui 
paraît la meilleure leçon. Par exemple : 

1, 4, 17 ~w1jv (P)VD : q>wv1jv ALW MJC 
1, 6,12 "t'oÙç cruvÔoÛÀouç PVD A : -rotç cruvôoûf..otç LW 

MJC (mais le cas est un peu plus complexe; 
il apparaîtra mieux à l'apparat critique). 
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1, 8, 9 

1, Il, 7 
1, 13, 10 

INTRODUCTION 

x.ocL TOÜTo aù-ràç 0 IlocÜÀoç a.ù-rà 7t&:.Àw d'après 
les indications de PVD. Ici aussi, texte 
embrouillé. L'apparat critique précisera les 
confusions que les mss ont faites entre -roü­
-ro, ocù-rà, aU-rOç, accrues par les graphies 
To6-rw el a.ÙT@. 

rtov~p(~ç PVD : rtopvd~ç ALW MJC 
xocl ocÙTocÏ:ç Ouvocr.tÉvouç PVD A : omission des 

trois mots par LW MJC {voir la note ad loc.) 
1, 22,12 rt&ç &v PVD : rt60ev ALW MJC 
1, 23,9 &v ou~<ù PVD L : oo~<ù A W MJC 
1, 23,11-12 x~t x~~~3•x<i~ovnç PVD : om. ALW MJC 

etc. 

Ces cas, et bien d'autres que nous ne reportons pas ici, 
nous mènent à dire que le texte critique de la Cal. 1 ne 
peut prendre pour base aucun des deux groupes PVD et 
MJC. Il doit donc se construire en s'appuyant sur l'un ou 
sur l'autre selon les cas et en faisant appel, au besoin, au 
troisième groupe ALW. Chaque cas est donc à examiner 
séparément. Une note, quand c'est nécessaire, explicitera 
les raisons de notre choix. 

• Pour la Catéchèse II. 

Les remarques concernant l'établissement du texte sont 
semblables. Nous avons, ici aussi, un trio constitué de : 
1° AH; 2' V; 3' L, entre les éléments duquel il faut opérer 
le choix. La règle ordinaire que nous avons utilisée, avec la 
souplesse qui convient pour les exceptions, est celle de la 
prévalence de deux groupes sur un seul. 

La logique de ce système de choix nous conduirait aux 
solutions suivantes : 

V+ L contre (AH) : avantage à V + L 
(AH)+ V contre L : avantage à (AH)+ V 
(AH)+ L contre V : avantage à (AH)+ L 

1 
1 

) 
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Il nous sera aisé d'en fournir des exemples; mais ce sont les 
exceptions qui, dans ce chapitre de l'établissement du 
texte doivent retenir notre attention. Celles-ci seront donc 
rapp~rtées ici de manière qu'apparaissent mieux les 
raisons particulières, tirées du sens ou de la grammaire, qui 
se sont imposées et qui ont justifié nos choix. 

La conjonction V+ L joue, contre (AH), une quarantai­
ne de fois; presque toujours, c'est V L qui l'emportent. 
Nous indiquerons les trois exceptions. - La conjonction 
{AH)+ V, contre L, est encore plus fréquente : près de 
130 fois. Là aussi les exceptions sont peu nombreuses. 
Nous les indiquerons. -Quant à la conjonction {AH)+ L, 
contre V, elle est beaucoup moins fréquente et elle a ceci 
de particulier - et de remarquable - qu'elle impose le 
plus souvent de donner l'avantage à V. Nous en citerons 
tous les cas et nous en tirerons les conséquences. 

Voici maintenant des exemples et les exceptions : 

l' Conjonction V+ L l'emporlanl sur (AH). 

1, 16 Àom6v . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vüv 

3, 28 aeatt6'TOU . , , , , , , , ••. , , .. , . aeattO'TLX.OÛ 

6, 9 3è ~&v . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Àéy<ù A ).éy<ùv H 
8, 3 ma'Tot - x.a.t ..•.......... omission (six mots) 
8, 22 X.~X.'Tlj'TIXL .................. X~Xf.llJ'TIXL 

9, 4 È:y<iJ ad)YlJ!J.IX 'TOLOÛ'TOV Ô!J.'tV È:p(;}. 3LlJY~O'O!J.IXL Ô!J.'tV 

't'OLOlh<vv È:p(;}v 

-10,5-6 &1tè 'TÙ>V .................. &x.o't'OV 

etc. 

Les exceptions - c'est-à-dire «(AH) l'emportant sur 
V L >>-sont au nombre de trois : 2, 11 ; 3, 33; 4, 23. Dans 
les deux premières, il nous a paru nécessaire d'adopter 
l'article défini de (AH) que V L (et Papadopoulos avec eux) 
ne portaient pas; dans la troisième, (AH) permet de repla­
cer le verbe È:crn dans la citation de Malth. 26, 39, où il 
est attesté par tous les mss du Nouveau Testament. 
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2" Conjonction (AH)+ V l'emportant sur L. 

- 1, 31 lifLWfLOV .. .. .. .. .. .. .. .. liÀoyov 
- I, 44 (lr~J.oc-rt . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ov6fLoc-rt 
- 6, 8 7t&.Àtv ................... 1tiiow 
- 7, 1 è~opxtcrT&v . . . . . . . . . . . . . èÇopx6v-rwv 
- 9,50 npo~~TOU ............... npoSpOfLOU 
etc. 

Pour les exceptions qui vont suivre, où L seul l'emporte 
sur la conjonction (AH) +V, nous présenterons briève­
ment le motif de notre choix : 

- 1,14: <inoM:Gcroct L (et Pap.) dépendant de fLOÀÀen 
s'impose à l'infinitif contre &n'f)Àocucrocn (-neÀ- A) de (AH)V. 

- 4, 2 : O·n O&.va't'6ç ècrnv &:!J.ocp-docç xcd crTocup6ç L doit 
être préféré à 8Tt 6ocvocToç ècrTtv dofL<XpT(ocç b crTocup6ç (AH)V 
{xcd 0 Pap.), car L répond exactement aux deux citations 
scripturaires qui suivront. 

- 5, 4-5 : XOLV<.VVOÜVT0C O'E L ffiÎCUX que XOLVWVOÜ\ITOCÇ 

(AH)V qui est une faute de copiste évidente. 
- Quant à certaines omissions que présentent (AH)V 

en 1,18-19; 4, 24-25, il semble bien qu'elles mutilent un 
texte dont L au contraire donne les éléments sains. 

3" Conjonction (AH)+ L l'emportant sur V 

- 2, 12 S'f)À'f)T~ptov . . . . . . . . . . . . . TO S. 
- 3,20 O~TOÇ ... , ...... ,, ..... ,, OÜTWÇ 

- 4, 10 TOC Ov6p.ocTo:............. Tè Ovot-to:. 't'OÜ 

- 4,10 
- 4,28 
- 5,15 

- 9,16 

't'è ~&:7t·ncr!J.O: 't'è cràv ..... . 
't'cf> IX!IJ.IX't'L 't'cf> PeUO'IX\I't'L .. . 
~pocSuTopoc ............. .. 

~IX7t't"lcr(A.CX.TOÇ 
8v 
't'0 t:X!!J.IX 't'0 peücrt:Xv 
+ VIX~ O'U!J.<pep6v-
TWÇ 

&v8peç . . . . . . . . . • . . . . . . . . xiX!. &. 

Dans cette 1 Ile catégorie, les exceptions sont nombreu­
ses. Les leçons de V plutôt que celles de (AH)L s'imposent 

r 
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dans la plupart des cas, en vertu du sens et quelquefois en 
vertu de la grammaire : 

Exceptions: V l'emporte sur la conjonction (AH)+ L. 

- 2, 12 !J.(yvuç .........••....... om. 
- 2, 13 fL'f)X<XviiToct èy><ocToc><pu<}oct .. èy><ocThpu<j;ev 
- 2, 21-22 TOv SuvafLevov ............ om. 
- 5, 27 olxou!J.éV"I)Ç . . . . . . . . . . . . . olxou!J.evWç 
- 5, 44 IXÙ't'OÙÇ . . . . . . . . . . . . . • • • . . IXÙ't'OÜ 
- 9, 3 ><OÀOCcret . . . . . . . . . . . . . . . . ><OÀ<Xcrewç 
- 9, 23 elmXyetv. . . . • . . . . . . . . . . . elcrt:Xyt:Xyetv 
-9.~ 6~ .................... ~. 
- 9, 44 Àoc6~ .. .. .. .. .. .. .. .. .. . ~Àoc6~ 
- 10,6 't'piXU!J.&:'t'WV . . . . . . . . . . . . . Om. 

Bref, si l'on réunit toutes ces observations, il en ressort 
que le plus souvent c'est le cod. V qui a fourni la leçon la 
plus sûre. Ainsi, la règle des <<deux contre un 1>, utile certes 
en bien des circonstances, n'a pas joué automatiquement. 
L'opinion a été faite par discernement; la <<règle 1> énoncée 
plus haut ne nous a pas dispensés d'appliquer les critères 
habituels de la philologie, nourrie, pour un texte comme le 
nôtre, de la connaissance des habitudes chrysostomiennes. 

• Pour la Catéchèse Ill. 

Nous n'avons pour établir le texte de cette catéchèse 
que le ms. V et cet autre, 1, dont nous avons dit plus haut 
qu'il ne nous paraissait être qu'une copie assez corrompue 
(directe ou indirecte) de V, en remettant à maintenant le 
soin d'en reparler. 

Par suite de circonstances malheureuses, nous n'avons 
pu lire les fol. 378v-379 du manuscrit V. La photographie 
de ces ff. du ms. de Moscou nous a manqué et nous avons 
dû nous contenter de l'édition de Papadopoulos depuis 8, 1 
à 9, 23 't'olvuv- XIX't'op6W]!J.1X't'IX. Le cod. Ide son côté a deux 
grandes lacunes : 6, 21 à 10, 10 ><OC6anep- aÀÀ~ÀOLÇ; JO, 22 
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à la fin 7to[v"f)poti - OqJ.~v. C'est dire en somme que le 
dernier tiers de la catéchèse nous échappe en 1. 

Mais 1 n'offre pas un texte nouveau. Il diffère de V par 
ce qui semble n'être que des étourderies de copiste : 
omissions de mots nécessaires, inversions machinales, 
substitutions synonymes; on en compte un grand nombre. 
Voici quelques exemples à comparer avec le texte de la 
catéchèse établi plus loin : 

omissions: 

1, 29 om. IXÙToÜ; - 2, 15 om. âÀÀ'ijÀouç È:fJ.~O'OÜf.LEV; - 3, 3 
om. À<y6f'E6<X;- 3, 7-8 om. o6« À6yoç;- 4, 15 om. 1tOoT<p; 
- 4, 19 om. x.cû aù; etc. 

inversions : 

2, 16-17 TOÙÇ fJ.LO'OÜVTIXÇ à.ÀÀ1jÀOUÇ ; - 2, 44-45 7tp0ç <XÙTljV 

~f'iXÇ;- 3,10 ocp6<XÀf<OÙÇ e1tOt1)<rEV; - 3,12 ~~Ç <r<XpXOÇ 
ocp6<XÀf<O(;- 3, 52 YEVOf<éV1)V X<XTW;- 4,11-12 dcr~À6Ev dç 
't'àv 7tocp&8r::taov; - 5, 3 èxdv"f)ç écr7tépou;; etc. 

substitutions : 

ici, le copiste fait preuve d'intervention raisonnée, mais 
il est difficile de dire s'il se conforme ou non à un modèle. 
Il est possible qu'entre V et lui il y ait eu un manuscrit 
intermédiaire, mais il n'y en a aucune preuve. 

2, 24 t6~7t't'Lcr6't)'t'€ . . . €ve80a~aee V : tô~7t't'Lcr6't)!J.€'11 

€ve8ucrOC!J.ee~ 1 
2, 50 &cr't'p0C7t't'oucr~v &x't'~v~ç V : &cr't'p~7t0Cç 1 

3, 6 cpp<xwa1J v : 'PP"'~" 1 
3, 56 ~Àe• V : <xwp~61J 1, influencé par <ixwp1J~oç li. 55 
4, 13 <p&ç 't'6't'e V : &vé't'eLÀe <p&ç 1j 't'e 1 
4, 18 &1tscr~p•<Ji•v V : &1téxpu<)i•v 1 

additions : 

2, 26 crou V : + èv [f<<Xn<rf'<Ï> a'"'XPU"'è 1 (iuxla LXX) 
2, 44 1tÀ~6oç V : + oihoç 1 
4, 19 &p<Xv V : + 1tpocr<À6éi:v 1 
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Cela étant, quand il s'est agi d'établir le texte, notre 
rôle a consisté à contrôler la fidélité de Papadopoulos par 
rapport à son manuscrit V. D'autre part, il ne nous a pas 
paru inintéressant de signaler dans l'apparat critique 
toutes les différences entre 1 et V. On jugera mieux ainsi 
quel crédit donner à l'édition de Papadopoulos et quelle 
méfiance au contraire manifester à 1. 

En fait, on verra que Papadopoulos a d'abord corrigé 
l'orthographe une dizaine de fois; c'était légitime et nous 
l'avons suivi sur ce point: v.g. l, 16 &7tepL!J.É:'II't) V est 
devenu &7teppL!J.!J.É:'II'tJ chez Pa p.; 3, 31 è7tL<pu-r~cre<.ùç V est 
devenu è7tL<pm't'~ae<.ùç chez Pa p. (pour ces deux cas le cod. I 
avait l'orthographe correcte); 3, 39 6 8e'Lv~ a été redoublé 
par V, mais l'un des deux termes a été supprimé par Pap.; 
etc. 

Papadopoulos a fait plus : il est intervenu sur le texte : 
nous ne l'avons pas suivi en 2, 9 lmé~J.e:Vev où il a passé à 
l'aoriste Û1tSf'E<VEV contre V (et 1); en 2, 44 où x<Xt V (et 1) 
est devenu chez lui ôç; en 4, 7 où il a passé au datif Wpq. 
èvOCT(J contre l'accusatif Wp~v èvOC't''t)'ll de V (et 1). Mais nous 
l'avons suivi en 3, 55 où il a écrit <XxWp't)-roç (comme 1) au 
lieu de &cp6p1J~oç; en 4, 36 où il a ajouté utilement l'article 
~wv (avec des parenthèses) alors que V (et 1) ne le portait 
pas; en 10,23 où il a remis à l'impératif le texte de 1 Cor. 
16,20 alors que le ms. V contenait inopportunément le 
futur &a7t0Ccrecr6e. 

Pour notre part, nous avons échangé en 9, 5 lJ!J.W'II de 
Papadopoulos en Ô!J.&v, ayant estimé que ce devait être 
une faute d'impression de l'éditeur, en un endroit où, 
comme nous l'avons dit, la photographie du manuscrit V 
nous a manqué (et où 1 fait défaut). 

Au total, on peut dire que Papadopoulos, mises à part 
de rares et très légères interventions, a été un éditeur fidèle 
et que la partie chrysostomienne de son livre, qui a 
maintenant traversé le siècle, garde encore une grande 
valeur. 
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Encore un mot sur notre édition : 

Notre apparat est négatif, c'est-à-dire qu'il se donne 
pour but de relever les leçons refusées des manuscrits. 
Nous n'avons donc pas ordinairement répété le lemme. 
Pourtant celui-ci, lorsque c'est nécessaire pour déterminer 
le lieu variant ou éviter les ambiguïtés, apparaît, comme 
de coutume, avant les deux-points (:), accompagné ou non 
des mss en faveur desquels il témoigne. 

Nole sur une version arménienne de la Cal. 1/. 

Nous avons fait allusion plus haut, à la fin du 
chapitre II, à une traduction arménienne de la Cal. II qui 
parut en 1861 dans une édition de Venise. Le Père 
Ch. Renoux 2, qui a retrouvé l'édition, pense que la 
traduction a très probablement été faite d'après un 
manuscrit grec, en onciale, du V" siècle. Nous avons donc 
soumis au P. Renoux plusieurs des passages grecs les plus 
significatifs de l'édition présente. Cet examen nous a 
permis de faire les constatalions suivantes en ce qui 
concerne l'aspect textuel du texte grec : 

(On se reportera à la lisle que nous donnons ci-après pour 
juger des cas que nous mentionnons.) 

Le texte arménien ne coïncide jamais avec les 40 leçons 
propres et communes aux mss AH. Le type de texte de ces 
deux manuscrits paraît donc assez indépendant de celui 
qui a servi à l'arménien. En revanche, celui-ci coïncide 
assez souvent avec celui du manuscrit V. 

Si l'on conjoint AHV dans les cas où ils se séparent deL, 
on constate qu'un bon nombre des leçons du groupe AHV 
sont appuyées par le texte arménien. Voir ci-dessous : 

2. Cité: <1A[thanase] Rv:NoUx», dans la bibliographie, selon le titre 
de ta PO. 
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1,18-19; 1,30; 2,15-16; 4,24-25; 5,4-5; 7,23-24; nous 
n'avons pas cru devoir les suivre toutes, cf. 1,18-19; 4, 24-
25. 

Quand il s'agit des cas où V tout seul est en cause {et 
fautif), on constate que l'arménien, comme AHL, a évité la 
faute : 3, 5; 4, 10; 4, 27-28; 5, 15; 5, 19. La corruption de 
V, dans ces cas, pourrait être tardive. Mais quand V a 
raison tout seul contre AHL, l'arménien a le même texte 
que V. Ainsi : 5, 27; 9, 44. 

En somme, il semble bien que l'auteur antique de la 
version arménienne avait sous les yeux un type de texte 
grec très semblable à celui qui a produit notre cod. V. 
L'excellence de la plupart des leçons arméniennes tend à 
prouver, dans ce cas, que les altérations de V, décelables et 
postérieures, ne nous empêchent pas de reconnaître la 
valeur de son texte et d'accorder à ce manuscrit la faveur 
que nos pages précédentes- on l'a vu -ont cru devoir 
lui donner. 

Dans la lisle suivante, nous avons toujours rangé le lexie de 
notre édition en premier avant les deux-points (:) ou le 
crochet ( j). 

1, 14 à7toÀocucroc' L arm. Pa p. :dm'){ âme A)Àocucroc-re AHV 
1, 18- I 9 ÀÉ:yet 0 &n6cr-roÀoç; x.a.t Ev n:&v't't 01ta.xo6e-re a.ù-roLc:; 

1, 30 
2,15-16 
3,5 
4,10 

4,22 
4, 24-25 
4,27 
4, 27-28 

5,4-5 
5, 15 

L Pap. : om. AHV arm. 
VOfLo0ÉT1)V AHV arm. Pap.] + xocl Oucr(ocv L 
~h8a.crxa.ÀI:a.v AHV arm.] + xa.l -ràv x_pbvov L Pa p. 
ÙfLiÎ.Ç AHL arm.] + ebtoî:v V Pa p. 
T& àvb!J.a.-ra AHL arm. : -rà Ovo11-a. -roü ~a.7t-rl:cr!J.<X't'OÇ 

V Pap. 
n:o-rfJpwv -rà L arm. Pap. : -rà n:oTfJp~ov -rO AHV 
x.at -rO 1t&8oc:; n:o-r~pwv L Pap. : om. AHV arm. 
ocù-roç L arm. Pap. : om. AHV 
-ri;) a.t!J.a.TL -ri;) f>e:Ucra.v-rt AH L a rm. : -rO a!!J.a. -rà 

peücrav V Pap. 
xo~vwvoüv-r& cre L Pap. : x.oLvwvoüv-ra.c:; AHV arm. 
~pocSu-répoc AHL arm.] + vocl crufL<p<p6v-rwç V Pa p. 
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5,19 Tpc-/jft<poç AHL arm.] + T<X<p-/j V Pap. 
5, 27 otx.ou11-év1)c;; V arm. : olxou(J.évwç AHL Pa p. 
7, 23 f'WÀw7téç f'OU AHV arm.] + .X1to 1tpocrw1tou T~ç 

<Xcppocruv"l)ç ft OU L Pa p. 
9, 44 Àoco-lj V arm. Pa p. : ~Àoco-lj AHL 

On pourra peut-être s'étonner de voir que nous n'avons 
pas suivi l'indication de l'arménien pour l, 18-19. Il ne 
nous a pas semblé en effet que le texte que nous avons 
conservé soit une addition. Chrysostome a l'habitude 
d'indiquer l'origine de ses citations et de les commenter 
toujours un peu, c'est ce qui se produit, ici; il falla il. que ses 
auditeurs apprennent à connaître 1 'Écriture. Au reste, il 
était bien plus facile de la part d'un scribe d'omettre un 
élément de phrase que d'en ajouter un. De plus, ici même, 
la ressemblance entre lme:(xe:Te: et Ô7t<xxo0e:-re: constituait 
d'une ligne à l'autre une sorte d'homoiotéleute 1 piège 
constant pour les copistes. L'omission remonte évidem­
ment au texte grec, source de AHV et de rarménien. Ce ne 
serait pas la seule fois où l'arménien serait pris en défaut. 
Voyez encore 5,4-5, où il est certainement fautif avec les 
mêmes manuscrits AHV. 

r 
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SIGLES ET CONVENTIONS 

Manuscrits et éditeurs. 

Pour la Cal. 1 : 

A Alheniensis 210 
C Coislinianus 245 
D Eblanensis W 131 
J Hierosolym. S. Sabae 249 
L Leningrad. Bibl. Pub/. 76 
M Monacensis gr. 190 
P Parisinus gr. 700 
V Mosquensis gr. Vlad. 216 
W Mosquensis gr. Vlad. 159 
Éditeurs (edd.) : Duc., Fronton du Duc, 

Sav., Savile, 1612. 
Mf., Montfaucon, 1718. 

s. IX-X 
s. XI-XII 
s. x 
s. XI 
s. XI 
s. x 
s. IX-X 
s. x 
s. x 

1609. 

La numérotation de la Cal. 1 vient de nous. 

Pour la Cal. II 

A Alheniensis 210 
H Alheniensis 211 
L Mosquensis gr. Vlad. 216 
V Leningrad. Bibl. Pub/. 76 
Éditeur : Pap., Papadopoulos, 
La numérotation de la Cal. II 

Pour la Cal. III : 

V Mosquensis gr. Vlad. 216 
1 Alhous Iviron 255 
Éditeur: Papadopoulos 1909. 

1909. 

s. IX-X 
s. IX-X 
s. x 
s. XI 

vient de Papadopoulos. 

s. x 
s. XIV 

La numérotation de la Cal. 1 II vient de Papadopoulos. 
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Signes critiques. 

<" . > Mot ajouté par l'éditeur. 
Interversion de mots ( ordinem mu lan do sic 

l+ 

scripsil). 
Tenir compte des mots intermédiaires. 
Ne pas tenir compte des mots intermédiaires. 
Situe une addition des mss. 

xaV, xoct 2 : le premier, le second dans la ligne. 
yac : V ante correctionem. 
ypc : V post correctionem. 
ymg : V in margine. 
ytx : V in tex tu. 

Note. Les copistes de nos mss ayant très souvent 
confondu o et w, e et oct, u et ot, 1) et t, nous n'avons 
ordinairement pas relevé ces différences de graphie dans 
l'apparat critique. 
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CATÉCHÈSE 1 

NoTICE LIMINAIRE 

Voici le texte de la notice que nous lisons dans le 
cod. V: 

Toü aU-roü &:ylou 'IwOCvvou 't'oU Xpucrocr-r6p.ou Op.tÀlcx 7tp0ç 
't'OÙ<; fLéÀÀov-rac; rpwT(~ecr8at 1 . Ka~ 3tOC 't'l: ÀouTpÙ\1 7tOCÀtyyevecrlaç 
xo:L oUx &cpéaewç Àé:ye-rocL. Ko:t ÙTL èmx.lv8uvov oU TO è7nopxe'i.'" 
p.6vov, àÀÀà: xcd TO Ù(J.vUetv x&v e:ÙopxWfLe:V. A6yoç (X.'. 

<< Du même saint Jean Chrysostome, homélie pour ceux 
qui vont recevoir le baptême. Pourquoi est-il appelé bain 
de régénération et non de rémission. Pourquoi est-il 
dangereux non seulement de faire un faux serment, mais 
même de prononcer un serment loyal. Premier discours.>~ 

Voici le libellé des autres codd., D LW MJC, avec les 
variantes qu'ils présentent : (P manque; A ne laisse lire 
que À6yoç xoc' ... -roü cdrroü). 

D : Toü È:'ol &:ytotç 'Iw&wou &pzte:mcrxémou Kw'olcr't'OC'ol't't'olou-
1t6À<wç. 

J : Toü È:'ol &:ylotç 7tOC't'p0ç .Yn.t.W'J 'lw&wou 't'OÜ Xpucroa't'611-ou 
LW MC: Toü ocô~oü &y[ou 

1. Nous avons traduit le verbe <p6lT(~e:a61X~ ici ainsi que dans la 
notice liminaire très brève de la Cal. III comme l'équivalent de 
~IX1tT(~ea6!X~. Ce sens est courant chez les Pères de l'Église, cf. LAMPE, 

s. v. 

r 
! 

GAT. 1. NOTICE LIMINAIRE Ill 

xoc't'~X"flcrLÇ 7tpfu't"t) 7tp0ç 't'OÙ<; !LéÀÀO'ol't'OCÇ <pw't'(~e:cr6oct. Koc1 8t~ 
't'( Àou-cpà'ol 7tOCÀtyye:'ole:cr(ocç xoc1 &<péae:wç )..éye:'t'oct. KocL O-ct 
È:7ttxlv8u'JO\I oô -cO È:7twpxe:î:v, &;)..)..~ xoc1 't'à à!L'oiUe:t'ol x&'ol 
e:Ôopx&!Le:'ol. 

D: ((De Jean parmi les saints, archevêque de Constan­
tinople. 

J :<<De notre Père parmi les saints Jean Chrysostome 
LW MC : «Du même saint 

première catéchèse à ceux qui vont recevoir le baptême. 
Pourquoi est-il appelé bain de régénération et de rémis­
sion. Pourquoi est-il dangereux non seulement de faire un 
faux serment, mais même de prononcer un serment loyal.)) 

Apparat (à partir de xoc'I"'Jx~<nç). Témoins: D LW MJC. 

xoc'l"i}x~mç ttpw~~ om. D Il <pw~(~eaGoc, ] + xupe< <ôMnaov 
reliqua omittens D Il ?t<pé<r<wç ] + &{J.otp~~{J.<hwv M Il &mop­
xe'Lv : &<pwpx<Ï:v W Il [in fine À6yoç rx' non habent codd.]. 
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<KATHXHLŒ ITPQTH.> 

1. (.Qç 7to6e:Lv0ç xocL è:népocaTOÇ -rÙ"w véwv ~!J.Î:V &:8e:Àcp&v 6 
xop6c; · &:8û .. cpoùc; y&p Uf.J.ac; è:yW x.oct npO -r:&v W3Lvwv ~O"tJ 
xœ"A&, x<Xt npà ToU T6xou 't'~V auyyéve:tcxv -r1jv npOc; Ô!J.CiÇ 
dtcr7ttX~OflO«. ûLS<X y<ip, olS<X O'<X'j)WÇ dç 8crYjV flOV &yecr6<XL 

5 fJ.ÉÀÀE't'E Ttf.L~V, e:lç 00'1)\1 3è; &:px~v ' TOÙÇ 8è àpx~\1 !-lÉÀÀOV't'OCÇ 

À<XfJ.Ocive:tv, xoct rcpè -r1jc; &:px))c; dW6~Xm Tt!-liiv &nav-re:ç, 8tOC 
-ôic; 6e:prxne:Locc; e:l.lvotocv écx.u-roLç npoa7to-n8é:fJ.e:vot 7tp0ç "Tà 
iJ-ÉÀÀo\1. Toi}ro Oè xcd <XÙTàç not& vüv · où yàp de; &.px~v 
&ye:a6at f.LÉÀÀe:-re: ~LÀ~v, (J.)..f.: e:Lc; ~rxmÀdocv rxù-r~v · f.ÛÎÀÀov 

10 Oè oùx de; ~<XatÀe:Lav &nÀ&ç, &.f.X de; ocU-r~v -r&v oùpocv&v 
T'ijv ~<XCJLÀd<Xv. 

(P)VD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.) 

1. 1 ~tJ.Wv A Il &3e:X<pWv ~p.ï:v "' V 113 ToÜ T6xou : TOUTou D Il 4 (.J.È:v : 8è: 
L Il 6 T~v.av &navn:ç : &navnç 6e:pcure:Ue:~v VD Il 6-7 8t&; -rijc; 6e:pGt:ne:lac; 
post Êo:>:tnoî:'c; D Il 7 tcpocmo6é!-levo~ L Il 8 8È: : 8~ V D Il 10 où x : où8è V D Il 
10-11 -Njv -r&v oùpet.v&v ""' D 

2. Cf. expression identique en Cal. IV, 7 de PAPADOPOULOS 

(=Cal. III chez WENGEn, p. 154 s.). 
3. Le mot de <1charge•> traduit ici le terme &p:;cf). Comme le verbe 

&pxw, il évoque assez souvent la situation d'un homme qui exerce une 
autorité, mais inférieure à celle du roi (~amÀe6w) : on le voit d'ailleurs 
aisément par la suite du texte. Les mots «pouvoir», <(autorité», 
<1commandemenh seraient inexacts. Le mot «charge•>, juxtaposé au 
terme «honneur» (T~!J.~) qui le précède, évoque la nature de la 
condition chrétienne: une <1dignité» qui élève l'homme régénéré par le 
baptême, en même temps qu'une <(responsabilité•>, en dépendance du 
Christ le souverain Roi, et au service de ses frères. 

113 

<PREMIÈRE CATÉCHÈSE> 

1. Qu'il est désiré, qu'il est aimable 
L'attente du baptême 2 1 C 

le chœur de nos jeunes frères . ar 
je vous donne déjà le nom de frères avant que vous n'ayez 
été enfantés et, avant votre naissance, je salue affectueuse­
ment la parenté qui nous unit à vous. Je sais, en effet, je 
sais clairement vers quel honneur vous allez être conduits 
et vers quelle charge 3 • Or ceux qui doivent prendre 
possession d'une charge ont l'habitude avant même de 
l'accepter de recevoir de tout le monde des marques 
d'honneur : par ces prévenances (les gens) se préparent à 
l'avance un trésor de bienveillance pour l'avenir. C'est 
précisément ce que je fais aussi moi-même en ce moment. 
Aussi bien ce n'est pas vers une simple charge que vous 
allez être conduits, mais exactement vers une royauté, ou 
plutôt non pas vers une royauté purement et simplement, 
mais vers le royaume des cieux 4 • 

4. Le baptême confère au chrétien une royauté spirituelle et 
céleste, cf. A poe. 1, 6 et para li. Chrysostome, dans ses Catéchèses 
baptismales, reviendra sur cette royauté mystique conférée par 
l'Esprit Saint dans les rites sacrés de l'initiation :le catéchumène <1va 
recevoir un grand Roi•> (Cal. Il, 1}; il va devenir lui-même <de palais 
du Roi1> (id. 7); l'âme chrétienne <1devient Reine et se tient debout 
auprès du Roi>) (111,2). Dans les Catéchèses éditées par WENGER se 
succéderont des images qui se rapportent à cette dignité : le 
catéchumène est maintenant «au seuil du vestibule royal>> 
(Cal. 11,29), sur le point «de revêtir la robe royale» (id. 19.25; 
Gat. IV,3. 12. 18) et de «prendre place à la table royale•> (Cal. TV,6). 
- Ailleurs, allusion à une triple dignité : royale, sacerdotale et 
prophétique (PG 61, ln Episl. Il ad Cor., hom. Ill, 5. 7). 
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2. ~tà -roU-ra U!J.&v 8éo!J.<XL xoct &:v-rtOof..W, tvoc jJ.V'Y)cr61j-ré: 
fJ.OU, 0-rocv ët.fhyre: e:Lç -r~v ~<XmÀdClv è::xe:lVYj\1, x.oct 01te:p 0 
'ICùcr~cp ËÀe:ye: rtpàç -rOv &pxLOtvox6ov · << Mv~cr6Y)'t'( fLOU, O·nxv 
e:Ô crot yé:v'Y)T<Xt a)} · -roü-ro xcXy<il Àéyw 7tp0ç UfLiiÇ &p'n · 

5 Mv-f]a61)TÉ: !-lOU 0-rcxv EÙ Û!J.Î:V yé:vY)T<Xt. Oôx è::vu1tvlwv T<XÛT1)V 
' .... ' ' B' O. 1 ' .... ' ' ' t CX.1t<XLTW T"f)V <X!J.OLUYJV X.<XviX7tEp EXE:LVOÇ. OU ycx.p 0\IE:~p<XTO:. 

~À6ov ÔtetÀÜcrett U!J.Ï:V, &.ÀÀà -rà è::v -roi.'ç oùpavoî:ç Ôt1)y'Y)cr6!J.e:voç 
7tp.:Ï.y!J.a:T<X1 X<Xt eÙocyyÉÀLIX XO!-L[~W\1 ciyo:.6(;)v TOtoÛTWV, ((alex. 
othe: àcp6~À!J.àc; e:làe:v, oU-re: o3c; ~xoucre:v, o6Te: bd wxpô(ocv 

10 &:v6p6:mou &vé:01J )} · Toto:.ü-r&. E:cr·nv & ~TO~fJ.<XO"E:V 0 0e:àc; -ra 'Le; 
• .... • , b ·o • • ·r · "À • ' CX.Y0:.7tc.ùO'LV <XUTOV )}, fJ.EV OUV <ùO"'Y)tp e: eye: 7tpOÇ 't'UV 
, , , .... "E ..... , , , , 

otvoxoov exe:tvov · << n Tpe:tc; Y)!J.e:poct, xcxt ocnox<xT<xcr~cret cre 
<D<xp<x<il dç -r~v &:pxtotvoxo'i<xv crau c >> • ky<il 8è où f..Éyw · "E-rL 
TpELç 7)!1-Ép<xt, x<xt Elç oivoxot<xv èvEx6~crEcr6E -rup&vvou · &.f . .f,: 

15 ''E !. • ' ' • ' • .... • ' TL -rptcx.XOV't'(X 1)/LEp<xt, X<xL (X1t0X(X't"(XO't'1)0'EL U!LctÇ OUXL 
<D<xpa:W, &.ÀÀ' 6 TÙlV oùpa:v&v B<xcrtÀEÙç dç T~v &vw na:-rpŒ<x, 
' ' 'À 0' '1 À' ' .), 6À ' ' -EtÇ T1JV E EU Epctv Epoucra; 1)/L, EtÇ 't' 'lV 1t LV T1JV EV TOLÇ 

oùpa:vo'i.'ç. KàxELvoç 11-èv ËÀEyev iht <c L\WcreLç -rO 7tO-r~ptov dç 
-r&ç XELpa:ç <l><xpa:Wd l) • è:yW 8è où f..éyw 0-rt L\Wcre-re -rb 

20 7to-r~pwv Elç T&:ç XELpa:ç -roU ~a:mÀÉwç, &.ÀÀ' On Aù-rOç 6 
Bcx.mÀeÙç dç 't'~V xeLpcx. 't'~V U/L&'t'Épcx.v 8Wcret -rO 1tOT~ptO\I -rO 

2 aGen. 40,14 Il b. 1 Cor. 2,9 Il c. Gen. 40,13 Il d. Gen. 40,13 

(P)VD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.) 

2. 2 8Toc'J éÀf:l"f)T& om. L Il -dj'J om. WC edd. Il 0 om. L CIl 4 &pT~ : vüv 
VD 116 &:7tiX~TWv D Il 7 a~ocÀÜO"IX~ : Mawv VD 118 7tp&:y!J.IX't'1X] + &:ÀÀ<X D 119 
ei8e'J : oi8ev D L Il oi.ln oOç ; xoct oûç oôx L Il oi.Jn3 ; xoct V L C Il 10 
&:v6pûmou] + oôx L JI Il oôv om. V Il 12 h~ : 8-n D 1113 éT~ : 8T~ D Il 14 
&:'Jocxf:l'l)aea6oc~ D elaocxf:l"IJaEcr6e A Il 16 &vw 7ttx:Tp(8o: : 1t1X't'p. -dj'J &'Jw V 
1t1XTpl8ocT&v D lll8elçom. D 1119 T«ç L: om. VD AW MJCedd.ll xetpoc 
D Il où posl 6« L Il Myw] + o&m, C 1120 ..-1)' xelp• D 1121 ..-1)'' VD : om. 
ALW MJC edd. Il Tà 1 & T0 3 om. VD 

GAT. 1, 2 115 

2. C'est pourquoi je vous demande et je vous supplie de 
vous souvenir de moi, quand vous serez parvenus dans ce 
royaume. Ce que Joseph disait au grand échanson : 
<cSouviens-toi de moi, quand tu seras heureux al>, je vous le 
dis moi aussi en cet instant : <<Souvenez-vous de moi, 
quand vous serez heureux1>. Ce n'est pas pour une question 
de songes que je réclame cette marque de reconnaissance : 
en effet, je ne suis pas venu vous expliquer des songes, 
mais vous exposer les réalités célestes, en vous apportant 
l'heureuse nouvelle de biens que dans leur sublimité5 <d'œil 
n'a pas vus, que l'oreille n'a pas entendus et qui ne sont 
pas parvenus jusqu'au cœur de I'homme1>, c'est-à-dire <des 
biens que Dieu a préparés pour ceux qui I'aimentb>>. 
Joseph disait donc à l'échanson en question :<<Encore trois 
jours et Pharaon te rétablira dans ta charge de grand 
échansoncl). Quant à moi, je ne dis pas: <<Encore trois 
jours, et vous serez chargés de verser à boire à un 
souverain)), mais: <1Encore trente jours 6 , et vous serez 
réintégrés non par Pharaon, mais par le Roi des cieux dans 
la patrie d'en haut, dans la libre Jérusalem, dans la cité 
céleste l). Joseph, pour sa part, disait : <<Tu mettras la 
coupe dans les mains de Pharaond )) ; quant à moi, je ne dis 
pas : <1 Vous mettrez la coupe dans les mains du Roi 1>, mais 
<1c'est le Roi lui-même qui vous mettra dans la main la 

5. L'expression &yoc6Wv T0~01hwv oio:, qui introduit le verset 1 Cor. 
11,9, dit plus que &:yo:6Wv &; d'où la traduction: <(dans leur 
sublimité,l.- Sur la richesse des grâces du baptême, voir notamment 
Cal. 1,10-12. 13; 11,4. 5; 111,2; WENGER: Cal. 111,5; PG 49: De 
Siaiuis, hom. XXI (TWv 1tpÛ.r"flv} 1. 2; PG 58 : ln Mallh., hom. XLV, 2-
3; PG 61: ln Episl. 1 ad Cor., hom. XVIII,2. 3; Comm. in Episi. ad 
Gal., in cap. 2, 7-8; in cap. 3, 5; PG 62 : ln Episl. ad Ephes., hom. 1, 3; 
hom. X, 1; PG 63: ln Episl. ad Hebr., hom. IX, 2-3. 

6. Cette précision indique que la Catéchèse a été prononcée durant 
le Carême, dès que fut terminée l'inscription des candidats au 
baptême prochain, c'est-à-dire exactement 30 jours avant la Vigile 
pascale. 
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tpptx-rOv xa;1. 7tOÀÀ'Îj<; yé!J.OV 3uv6:!J.EW<;, xa;L -r1jç x-rLcrewç 
'TL!-LLWTepov ÉX<X't'É:p<Xç. "Jcrocaw oL f.Lêf.J.U"f)fLéVOL -roU 7tOT1)ptou 

, .-J.. • , tf e ~, , . ~ , ., 
TOUTOU • ,1v tcrxuv · e:~ae:cr e: oe: xoct UflEtÇ !J.Œpov ua-repov. 

25 Mv~a81)TE oOv p.ou, 6-rocv ëÀ61JTE dç T-f)v ~<XcrtÀdav èxdv1)\l, 
ÛTocv -rO L!J.&:·nov -rà (3cxmÀŒ~.N &:7toÀ6:~hrre:, éhocv -r1}v 7topcpUpocv 
7tepLMÀ1)aee T~U 1X1[Lom ~IXtpe'i:aiXU Sea7tOTLXéji, 5T<XU s • .xa1)[LIX 

&vocO~a1Jcr8e: -r&v YjÀtax&v &:x·dvw\1 cpoctOpo-rép<Xç ëxov 7t<XVT<X­

xô6ev È:XrtY)Ofucra;ç ÀCLfJ.1t1JÙ6vaç. Tma;Ch·a; y~p TOG 'VUflcptou -rà 
30 ëOva;, t-te:l~ova /LÈ:V 't''ÎjÇ ~!J.e:-ré:p<Xc; &:~La;ç, &Çta; Oè: -6}ç <XÙToÜ 

qnÀocv6pw7d<Xç . Otà T<XÜTC( u!-Lac; Èvt'e:ù8ev ~a"f) X<XL 7tpà -rc7nl 

le:piûv Èxe:t\IWV !J.<XX<Xpt~w 7taa't'6:Ùwv. 

(P)VD AL W MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.) 

2. 22 xetV om. L Il 25 tJ.V~crEhrre : 6'l')·n L Il p.ou VD : IJ.O~ A om. 
LW MJC edd.II1À&n' M 1126 <inoM6~T< Tè ~•crtÀ•xèv- VD llnoNapl8• 
V D Il 27 7te:p~ÔaÀétaEie A 7te:p~ÔiXÀÀe:a6o:xL L Il 28 &:vet:8(ao:xç L Il txwv V D 

AL Il 28-29 """"X66ev] + "''' L Il 29 À"~""~"' D A Il T.X] + ~·•8p.X 
Lmg Il 30 ~8w.t : l3po: L + 7tpotxo: cmg 

7. L'adjectif 'tlPLXTÙ<; et les mots de même racine sont fréquemment 
appliqués par les Pères de l'Église au mystère eucharistique et 
suggèrent ainsi son infinie sainteté et le grand respect qui lui est dû. 
Cf. LAMPE, s. v. 

8. Sur_ la puissance surnaturelle du sang du Seigneur dans 
l'Eucharistie, voir aussi Wr:NGER, Cal. III, 12-15. 

9. Le «royaume» où J'on parvient est mystique, c'est celui que le 
Christ procure par le baptême. Le (!manteau royal~> est Je vêtement 
blanc que mettaient les nouveaux baptisés avant de quitter le 
baptistère et d'entrer dans l'église pour la célébration eucharistique. 
La <(tunique de pourpre>> comporte une signification purement 
symbolique, celle de la première communion des nouveaux baptisés, 
non seulement au corps, mais aussi au sang du Seigneur. Quant au 
(!diadème étincelant,>, il rappelle ici la royauté spirituelle du baptisé, 
en même temps qu'il évoque un usage qui consistait, au moins en 
certaines églises, à déposer sur la tête du nouveau baptisé une sorte de 

T 
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coupe redoutable 7 , remplie d'une extraordinaire puissan­
ce8 et plus précieuse que toutes les créatures. Souvenez­
vous donc de moi, quand vous serez parvenus dans ce 
royaume, quand vous aurez reçu le manteau royal, quand 
vous aurez revêtu la tunique de pourpre teinte du sang du 
Seigneur, quand vous aurez ceint le diadème dont 
jaillissent de tous côtés des clartés plus brillantes que les 
rayons du soleil 9 • Tels sont, en effet, les présents de 
l'Époux, supérieurs certes à nos mérites, mais en rapport 
avec son amour. Voilà pourquoi dès à présent, et au seuil 
de cette chambre sainte de vos noces 10• déjà je vous estime 
heureux>>. 

couronne de lin, en signe de l'état libre qui était maintenant le sien. 
La mention la plus ancienne de cet usage remonte précisément à 
Antioche, vers la fin du rve siècle, avec J'attestation de THÉODORE nE 
MoPSUESTE qui appelle ce rite l'imposition de l'<1 orarium ,> (Wp&pwv); il 
le situe juste après la consignation sur le front (llom. Cal., 2' hom. sur 
le baptême, 19, Si. e Tesli 145). Le catéchumène le retirait ensuite pour 
l'immersion qui était complète; puis ille gardait sur l'épaule durant 
la célébration eucharistique. Ce rite, qui a donc pris naissance dans 
l'Église d'Antioche, passera ensuite dans les liturgies arméniennes, 
maronite, chaldéenne et copte (cf. A. RAES, lntroductio in Liturgiam 
Orienlalem, Rome 1947, p. 143s). - Pour J'Église romaine le plus 
ancien témoignage de ce rite, accompli également après l'onction sur 
le front, est celui de JF.AN Dr ACRE, Ad Senarium, 6 (éd. A. Wrr.MART, 
Analecta Reginensia, 1933, Studi e Tesli 59, p. 174); et il est encore 
attesté dans le Pontifical Romain du Moyen Age de 1292 {éd. 
M. ANDRIEU, t. Ill, p. 335). 

10. Le substantif 1taa-r&ç, dont l'un des sens est celui de «chambre 
nuptiale>;, est souvent employé par Chrysostome comme une méta­
phore pour suggérer l'union mystique de l'Époux Divin (6 VUf.Ltp(oç) et 
de l'âme chrétienne dans la communion eucharistique qui en est le 
sommet. On retrouve ce mot dans notre Cal. III,2~ il figure 
également dans WENGF.R, Cal. 1,3; Gat. VI, 24, ainsi que dans PG 
59 : ln .Jo., hom. X, 3. 
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3. Ou f'""'"'Pi~w ~è f'6vov, &n<X ""'' i""''"& -r'ijç 
e:ùyvwfLocrU\IY)Ç, O·n fl.~ x.oc6&:7te:p o( p~6u!L6-re:pOL -r&v &vOpW­
nwv, èv è:crx&.-roctc; &.vo:.nvoa'i.'ç 'Tij) <pw-rla!J.o::n npoa1jÀ6e:·n:, &.f.X 
Èv-re:U6e:v ~81) xoc6&7te:p olxé:-roct e:ùyvW!J.ove:ç !J.ET<i 7tOÀÀ1jç 

5 ' t • "' " 6 ' 1 ) 1 EUVOtOCÇ U7tOCX.OUO'OCt l..1E0'7t 'r'(J 7t0CpEO'XEUIXO'fl.EVOL1 't'0\1 OCUXE:V<X 

-r1jç ~uxi)c; !J.e:-rOC 7tOÀÀ1jç È7tte:txdocç -re: xoct rcpo6u/L(ocç tmO 
-d]v ~e:ÛyÀ1)\I ~y&:ye:-re: TOÜ Xptcr-roù, xocL T0v ~uyàv è:8é:l;occr6e: 
-rà\1 XP"t}crTOv xoc~ -rà q>Op-rLov È:À&:Ôe:n:; -rO È:Àoc<pp6v 3 • El yOCp 
xoct T<X -itîc; xcipt-roç Ïcroc UfLÏ:V xoct TaLc; È:v -ryj TE:Àe:u't"fi 

10 fLUcrTaywyouf1.É:\Iotç, &:f...t..OC -rà TI)ç npooctpécre:wç oUx ïaa, oU8è 
-rOC Tiic; 7trt.poccrxe:u1jç TWv npcxyfL&:'t'wv. 'Exe:L\IOL 11-èv yàp Èv 
-iii xÀL\I"{j ÀOC!J.Ô&:voumv, ÔfLe:Lç 8è Èv -rote; x6À7totç rijç 
'Exx).;~crlocç -rljç xot.v1)ç &mi\1-rwv ~f.lÛ>V fL1J't'p6çh· x&:xe:f:vot 

' ,. 6 1 \:" ' ( ~ t-1 ' \ 
~e:v ooup !J.E:Vot x.ou o<Xxpuov-re:ç, up.e:tç oe: Xcttpov-re:ç xa.t 

15 eùcppatv6!J.e:vot · Èxe:tvot cr·d:vov-re:ç, Ô!J.e:'tç 3è: e:ùx<Xçncr-roü,rre:ç · 
x&xe:tvot fJ.È:\1 1tOÀÀ4l xe:x<Xp!ùfLkvot -ri;} 7tupe:-r<f), ÔfLeLç 8è: 
7tOÀ)âjç É[.l7t<7tÀ1)0"f'ÉVOL T~Ç 7tV<Uf'OlTLX~Ç ~~OV~Ç. "06ev 

3 a. Cf. Matth. 11,30 Il b. Cf. Gal. 4, 26 

(P)VD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.) 

3. 2 -djv eùyvwp.oaU\11)\1 MJC Il p.~ : où A Il 3 't'O cp6ma/-L« C Il 
rtpoa~À6a:-re A Il 4 7toÀÀ1jç : 7t&<njç VD Il 5 rta:pa:axEU&ap.EVOL V Il 6 
"oÀÀ~ç] + <ijç D 117 ~Y"Y' CIl 9 ,a om. W MJC 1110 ,a om. MJC Il taa: 
~aaa: L Il 15 8è om. V Il 16 x&:xeï:voL : èxeï:voL D JI ~IJ.EÎ:ç L 

JJ. 't'&; -rijç :t.6:pL"t'OÇ désigne pratiquement la grâce, par un procédé 
~oura.nt en grec. Quant au contenu de cette affirmation - grâce 
Identique pour les deux catégories -, il signifie que les dons 
su.rn~turel~ .du baptême, notamment le pardon des péchés et la 
fihatwn d1vme, sont indépendants des circonstances et même des 
mérites de celui qui les reçoit. Mais, en d'autres passages, Chrysosto­
me a noté que leur efficacité varie selon la générosité des cœurs et que 
les bonn:s œuvres de l'homme ('t'&: -rijç 7tpO«LpÉae:wç) sont indispensa­
bles : VOir par exemple PG 57 : ln Mallh. hom. 24, 1 ; 44,4; 45, 2. PG 
59 : ln .!o., hom. 76, 2. Panég. de S. Paul, SC 300 (1982), 3, 10; 4, 21 ; 
5,3; 6,3; 7,3. 
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Triste cérémonie 3. Et non seulement je vous estime 
que ce11e du baptême heureux, mais encore j'approuve votre 

au moment de la mort 8agesse, parce que, contrairement aux 
hommes insouciants, vous vous êtes avancés vers le 
baptême sans attendre votre dernier souffle : dès mainte­
nant, au contraire, comme de sages serviteurs disposés à 
obéir à leur maître avec une entière bonne volonté, vous 
avez, spirituellement parlant, amené votre cou sous le joug 
du Christ avec beaucoup de douceur et d'empressement à 
la fois, et vous avez accepté ce joug facile à porter et ce 
fardeau légera. En effet, bien que la grâce soit identique 11 

pour vous et pour ceux qui ne deviennent initiés 12 qu'au 
moment de la mort, en revanche, sur le plan de 
l'engagement personnel il n'en est pas de même, ni non 
plus pour le spectacle qu'ils donnent. Eux, ils reçoivent 
cette grâce sur leur lit, vous, au contraire, dans le sein de 
l'Église, notre mère commune à tousb 13 ; eux, avec des 
lamentations et des larmes, vous, dans la joie et l'allégres­
se; eux, en gémissant, et vous, en rendant grâces; eux, 
engourdis par une forte fièvre, et vous, remplis d'une 
profonde satisfaction spirituelle. C'est ce qui fait que dans 

12. Dans la langue patristique, le verbe !J.U<r't'a:ywyW, (initier aux 
mystères) marque le fait d'initier les catéchumènes aux trois rites 
sacrés de l'immersion baptismale, de l'onction qui la suivait et de la 
communion eucharistique. Il sera donc suffisamment clair de traduire 
o! IJ.Ua't'a:ywyoU!J.EVOL par <• ceux qui sont initiés'>. 

13. Ce thème de l'Église-Mère, déjà suggéré dans l'ÉpUre aux 
Galales 4, 26, à propos de la Jérusalem d'en haut, sera très souvent 
repris et illustré par les Pères de l'Église. Dans l'édition du Livre 1 du 
Pédagogue de Clément d'Alexandrie, H. 1. MARROU a précisé (SC 70, 
p. 148), que ce thème a fait son apparition dans la littérature 
patristique chez TERTULLIEN : Aduersus Marcionem, V, 4, 8. Il a eu 
depuis une longue postérité: Irénée, Clément d'Alexandrie, Chrysos­
tome, Basile, Cyrille de Jérusalem, etc. WENGER, dans ses notes de la 
p. 182, a mis en relief, avec plusieurs citations de Chrysostome, le rôle 
de l'Église dans cette maternité spirituelle qui s'étend à tous les 
hommes : <• L'Église est notre mère, parce qu'elle nous engendre à la 
vie spirituelle •>, à la vie du Christ en nous. 

1 
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Ë:\l-rocü8oc fJ.Èv &7tcxv-roc crU!J.cpwwt T7j 8wpe:~, èxe:r 8è rc&:v-roc 
èvav,do: 't] 8wpe:q. · x.cd y&.p 6p~voç xoct 08up!J.Oç rcoÀÙç 

20 fJ.UO''t'<XY<.ùYOUfJ.é\IW\1 <XÔTÙJV, x.oct 7tCu8(oc ne:pdcrTIX't'<Xt XÀ<X(ov-ra, 

xoct yuv-t} TIÎ.Ç 7tocpe:t0Cç X<X't'ctÇoc(voumx, XIXL cpLÀot X<XT1)Cf>'Û'ç, 
xod olxé-rat 8cxxpUwv yé(J.ov-re:ç, ÙÀov -rà 't'~Ç olx(cxç crxl}f.L<X 
XEtfJ.e:ptv-f)\1 -rtva xcd ~ocpfu81) fJ.tfJ.e:î.'-rœt ~f.lép<Xv. 

4. 'EOCv 8è: xcd <XÙ't'~v 't'OU X<XT<XXEtfJ.É:VOU -r~v x.ocp8(cxv 
&voc7t-r6Çnç, crxu8pwno-répcxv -roù-rwv e:Up-f)cre:tç. Koc06:7te:p y&.p 
&ve:(J.Ot f.LE:TtÎ 7tOÀÀl}ç Tijç P6f.L"f)Ç è~ èvocv·d<Xç &J..f..-f)f..mç 
t!-'MÀÀOVT&Ç dç 7tOÀÀ<l< TO 7téÀayoç s,aTé!-'VOVCrL 1-'é?"l). o!hw 

5 x.oct ol ÀoytcrfLot -r&v -r6-re: xo:-re:x6v-rw\l 8e:tvWv dç T~v -roU 
j_ ' 1 ,,, 1 ' "1."1' \ ' 1 

XCX!L\10\I't'OÇ EfL7tL1tTOV't'E:Ç 'l'uX:f)v, ELÇ 1t0/\A1XÇ 'Oj\1 EX.ELVOU 

8t&:votcxv crxL~oucrt cppov·d8ocç. "0-r<Xv elç -rOC 7t<Xt8(oc &:7tŒYJ, T~\1 
Ôpq>oc\ILocv aù-rWv èvvoe:1' · OTa. v 7tp0ç '!~v yuva.txa. &.7to0Àé~?J, 
TI)v X1)pda.v Àoy(~E't'<XL • 0't'a.v 'CSYJ 't'oÙç olxé-ra.ç, 't'~V èp1)p.ta.v 

10 OC7t6:a1)ç O'X07te't Ttjç oLxla.ç · 0-ra.v 7tpàç éa.u't'Ov è7ta.véÀ6TJ, 't'~Ç 
7ta.po0a1)Ç éa.u-ràv &.va.iJ-LiJ-V~axet ~(l.l~Ç, xa.t &.7topp1)yvua6a.t 
[..téÀÀ<.ùv 1toÀÙ 3éxe't'a.t Ttjç &.eu11-to:ç Tà vécpoç. T mo:ÜT1) 1} ToU 
!-'él-1-ovToç !-'V<naywyorcr6a• <Jivx~- EITa !-'<Tai;û Twv 6opôowv 

\ .... .... , .... ' f t t \ ' .... .... 
X<Xt 1"1)Ç 't'<Xp<XX1)Ç <XU1"1)Ç1 E7tELO'EPXE'r<XL 0 LEpEUÇ <XU'!OU 'rOU 

{P)VD ALW MJC (Edd. =Duc. Sao. Mf.) 

3. 18 ÈvTa:ü6a: : Svnü6ev L Il 18-19 èxeï - 8wpe~ om. L !1 20 a:ÔTWv 
om. edd. llrcepdaTa:vTa:~ D W MJC Il 22 yéfLOVTeç] + xa:~ VD Il -rO posl 
o~xla:ç; VD AL Il 23 xetf.Lép~ov VD !1 23 fL~fLeÏTa:t] +~v V 

4. 1 Mv: &v VD Il xa:t VD: om. ALW MJC edd. !12 axu6pwrc6npov 
TOÜTov D !1 3 Tijç om. VD !1 4 èp.ôo:Mvnç V L aufLÔ&Àf..oVTeç D Il Tà 
><i"l.•yoç am. L Il 7 à><l8n : &~l8n V &,,Œn AL t8n D Il 8 ><poç : dç D Il 
&><o6X1<fn : &><oa<pl<j." L Il 10 •Ù<ov A Il Il x•l : Jjç V Il 12 81x,ae., L Il 
&:6ufL(o:ç: &:6o:vo:a(a:ç L 1114 o:ônjç: -ro:UTI').; VD 1114-15 èrce~aépxeTo:~­
&v om. L 

14. Nous avons là - de 3, 11 à 5, 10 - l'exemple d'un 
développement que les rhéteurs appelaient lixqJpo:mç. Sur ce procédé et 
plusieurs de ses illustrations dans l'œuvre de Chrysostome, voir TH. 
E. AMERINGER, The Siylisfic Influence of the Second Sophistic on the 
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votre cas tout s'accorde avec ce don; dans l'autre cas, tout 
lui est contraire. De fait, ce sont des gémissements et des 
lamentations à n'en plus finir qui viennent des <(initiés)> 
eux-mêmes, des enfants qui se tiennent tout autour en 
pleurant, une épouse qui se déchire les joues, des amis 
lugubres, des serviteurs pleins de larmes, toute la maison 
dont l'aspect reproduit pour ainsi dire l'image d'une 
journée obscure de l'hiver14 • 

4. Et si tu sondes jusqu'en ses replis le cœur même de 
celui qui est couché là, tu le trouveras plus sombre encore. 
En effet, comme des vents s'affrontent avec violence les 
uns contre les autres et fractionnent en zones nombreuses 
l'étendue de la mer, de la même façon la représentation des 
terreurs qui l'obsèdent alors, envahit l'âme du malade et 
déchire son esprit en une multitude de soucis. S'il fixe les 
yeux sur ses enfants, il se représente leur situation 
d'orphelins; s'il tourne son regard vers son épouse, il 
réfléchit à son état de veuve; s'il porte la vue du côté de 
ses serviteurs, il considère le vide de toute sa maison; s'il 
ramène ses regards vers lui-même, il se souvient de sa vie 
présente, et sur le point d'en être violemment séparé, il se 
laisse envelopper par le nuage du découragementl5 . 

Ensuite, au milieu du tumulte extérieur joint à l'agitation 
intérieure, de surcroît voici le prêtre qui arrive, plus 

Panegyrical Sermons of Sl. John Chrysoslom, A Sludy in Greek 
Rheloric, Washington, 1921, p. 70s. 

15. On sait que très souvent Chrysostome a mis en garde l'âme 
chrétienne contre le découragement (&6ofL(o:) lors des épreuves de cette 
vie. L'expression même de <(nuage de découragement» (rijç &Elof-Llo:.; Tà 
véqJo.;) se retrouve à plusieurs reprises p. ex. dans les Leilres à 
Olympias (SC 13bis), voyez l'Index {chez Olms, 1978). Mais 
l'originalité de ce passage est qu'il s'agit du nuage de la mort 
toute proche qui va obscurcir et anéantir toutes les facultés 
sensibles du moribond, le recouvrir entièrement, !'<(envelopper'> 
selon notre traduction. 
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15 rcupe:TOÜ cpoOr::pci)'n:poc; &v, x.al ToU 6av&:rou -roLç TOÜ 

X.0C!J.VOV't'OÇ rtpocr~X.OUO"t\1 &7tY)VÉO"'t'€pOÇ' 't"~Ç yflp 'TOÛ ta-rpOÜ 

<pwvijç -rijç &:noywwcrxoÛcr"I)Ç -r~v ~w~v T~v &xdvou [Ld~wv 
&.7t6yv!ùcrtÇ e:IvaL VOfL(~ET.XL ~ -roG rtpe:cr6u't'épou e:Ïcro3oç, xc.d 
Oa\16:-rou crU!J.Oof..ov e:I\lcu Soxe:i.' -r~c; aLwv(ou ~tùl}ç ~ lm66e:cnç. 

5. 'Af..),,' oüttw -rà\1 xoÀo~Wvo:. È:rcé8rpta -r&v xax&v · 
fLETa..!;ù y!Î.p 8opuôoùv-rwv -rù:Jv È:7tt't'1)3e:~wv xat rtapacrx.e:uoc~o­
!J.évwv, rtoÀÀ&:x.tç ~P1JfLOV &cpe:î.'crq: -rà crùlt-toc &:.rte:rt1j81jcrEv ~ 
~ux-f), rtOÀÀoÙç 8è xo:.l rtapoGcroc où8èv l.:nrf)cre:v. "O't'cx.v yOCp 

5 !J.-f)Te: -roùc; mxp6v-raç bnytvWcrx"(), IJ.~'t'e: cpwv~c; &xoÜ"(), 11--f)Te: 
&rcoxpLvoccr6oct 80v1J'TCx.t 't'tt, P-f)f.L<XTa È:x.e:'tvcx, 8t' 6>\l TI]v 
!J.IXXIXp(œ.J cruvfi1jX1jV rtpàç -r0v X.Ot\làV "'ijfLÙlV &:7t0CV't'WV X<X't'<X-

8-f)cre:TIXL ~e:crrt6T1JV, &.f..t.' &crrte:p .!;ôÀov &.pyàv 'Y) f..Woc;, b 
<pwT(~ecrOG<L [LéÀÀwv np6xe.-rG<L vexpou [L"I)3èv 3LG<<pépwv, -r( 

lO TY)ç fJ.Ucr-rcx.ywy(cx.ç Ocp&Ào<; èv &.vcx.tcr61Jcr(~ 't'ocrcx.{vr?J ; 

6. T Ov yàp 't'o1'<; [epo1'<; 't'othot<; x.cx.t cpptx.'t'o1'<; !J.éÀÀO\I't'CX. 
7tpomévcx.t !J.UG't'1jpLoL<; è:yp"f)yopévcx.L XPYJ xœt 3t&y"f)yép6cx.t, 
7t0C<J"I)Ç ~LWTLXijÇ <ppOVT(3oç eLVG<L XG<6G<p6v, 7tOÀÀijÇ yé[LELV 

(P)VD ALW MJC (Edd. = Uuc. Sav. Mf.) 

4. 15 eav&:'t'oU: eocv-r&:'t'OU L Il 't'OÏÇ: xat 't'OÏÇ A 1115-16 't'{j) x&:fLVOV't't D 
't'OÜ x&:fLVOUO'LV L Il 16 Ô:1tl)Vécr't'e:poç : &.l)8écr't'epoç VD A &m8écrnpoç 
L Il 17 l;w~v VD: ~wv~v ALW MJC Il -rljv': rijç D Il ~e\l;ov C Il 19 
8oxeïv D Il ~ om. D 

S. 3 &nerc1j81JO'&V : &rce81)fLl)O'E:V L Il 4 où8èv] + fLéya VD AL Il 5 
fL~'t'& 1 : fL~ D Il 5-6 j.t:fjn 2 - 86v1J't'C<t om. L Il 6 86vct't'ctt C Il 7 &tt&:nwv 
1JfL&v ,....- D Il 7-8 xa't'a6~cr&'t'e<t : aha6~cr&'t'IXt A Il 8 &pyOv om. L 

6. 2 8te:Yl)yép6ocL] + xo:t D Il 3 ~L<ù't'ŒYjç : VOfLtXYjç L 

16. À la ligne 17, la leçon ~w~v est celle des éditeurs Fr. du Duc, 
Savile, Montfaucon, mais c'était une heureuse conjecture de F. du 
Duc acceptée par les autres, car aucun d'eux ne connaissait les trois 
mss V DI qui donnent le mot ~w1jv, alors que les autres mss ont tous 
été corrompus par r,p(J}v1jv. 

17. Il s'agit de la double formule du serment exprimé par les 
catéchuménes lors de la dernière cérémonie qui précédait leur 
baptême et qui avait lieu, à Antioche, le Vendredi Saint à 3 heures de 
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redoutable que la fièvre elle-même et aux yeux des parents 
du malade plus cruel que la mort. Car par rapport à la 
sentence du médecin qui désespère de la vie 16 de cet 
homme, on regarde comme un sujet de désespoir plus 
grand l'entrée du prêtre, et l'on prend pour un signal de 
mort la condition fondamentale de la vie éternelle. 

5. Mais je n'ai pas encore indiqué le comble de ces 
maux. En effet, au milieu du tumulte des familiers (du 
malade) qui se tiennent prêts à tout, souvent l'âme 
abandonne le corps et en un instant elle s'en va, et même si 
elle est encore de ce monde, pour beaucoup, elle ne sert 
plus à rien. De fait, lorsqu'il ne reconnaît pas ceux qui sont 
là, qu'il n'entend pas le son de la voix, et qu'il ne peut 
mettre sur ses lèvres ces réponses sublimes par lesquelles se 
trouvera consignée la bienheureuse alliance 17 avec notre 
Seigneur à tous, mais que tel un morceau de bois inerte ou 
encore une pierre celui qui va être baptisé est là étendu, 
tout pareil à un cadavre, à quoi sert l'initiation dans une 
telle inconscience? 

6. Ainsi donc, il faut que celui qui 
Dispositions morales 

pour le baptême s'approche de ces mystères sacrés et 
redoutables soit vigilant et qu'il ne 

cesse de l'être, qu'il soit exempt de tout souci temporeP8 , 

l'après-midi : c'est-à-dire la renonciation à Satan et la profession 
d'attachement au Christ. Voir Cal. III, 4-6 et Introduction, chap. III, 
p. 47 s. et les notes. - 't'à P1JfL<X't'ct èxeïvo: : Chrysostome a voulu 
marquer par l'adjectif Sxetva le caractère sublime et exigeant de ces 
paroles. C'est un véritable pacte qui se conclut ainsi avec le Christ; 
comme un contrat de mariage avant la célébration des noces 
(Cal. III, 6), il est indispensable avant l'immersion baptismale et la 
renaissance mystique (Cal. III,5. 6; WENGER, Cal. II, 17. 18. 20. 21). 

18. Même recommandation, surtout pour Je moment de l'Anapho­
re, chez CHRYSOSTOME encore: Sur l'incompréhensibilité de Dieu, SC 
28 bis, hom. IV, p. 260 s.; chez THÉODORE DE MoPSUESTE : II~ 
homélie sur la Messe, 3-4 (St.e Tesli 145, p. 539 s.) et chez CYRII.LE DE 
JÉRUSALEM : v• Cal. Myslagogique, 4 (SC 126, p. 150). 
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crw~pocrUv1J<;, noÀÀYjç 7tpo6u(J.fcxc;, rc&.v-rcx -r&v f.LUO'TYJptwv 
5 &:f..À6-rp~ov Àoytcr(J.àv èÇop(~e:tv -rrjç ôw:vo(<Xç, xcà 7tâv-ro8e:v 

x.cx.6apèv n<Xp<Xcrxe:u&.~e:Lv -ràv o!xov, &crnep a.fxr:àv Uno8éxe:a-
8oct (J.ÉÀÀov-rcx -rOv BcccnÀÉoc. Tmct.ÛT1) -r'ljç UfJ.e:Tépaç Stcx.volocç 
~ na.pacrx.e:ulj, -rotoU't'ot 7tccp' U!J.Î:V ol ÀoytcrfLot, TOL<XÛT1) -rrjç 
<Jiux'ijç ~ 7tpoo:(pecnç. T~v !J.ÈV ouv &i;io:v Ot!J.O<O~v Tijç &pi<nY)Ç 

10 Tct6T1JÇ "(V<Û!-L1JÇ à:V<X!J.É\IE'TE 7tapà TOÜ 0e:oÜ, LOÜ 'r<Xî:'ç 

&:vnÔ6cre:crt VLX.Ù)V"C'OÇ TOÙÇ T-ljV Û7t<XXO~\I È7ttÔELXVUfJ.ÉVOUÇ Tljv 

rcpàç aùr6v. 'Erte:tô~ ôè XP~ xcxt -roùç cruvôoUÀouç -r& rto:.p' 
É:au't'Wv e:Lcre:ve:yxe:î:'v, xcxt -r& mxp' ~!LW" daotaof.Le:v, 11-&/../..ov 
ÔÈ: oùôè: TCXÜTIX ~!J.É:n:pa., &:/..f..à xcxt -nxü·rcx ôe:crno-rtx&. <<Tl 

15 yàp ~Xe:tç, cp1Jcrtv, 8 oùx. ë/..aÔe:ç; e:L ÔÈ: xcx.L ËÀcd)e:ç, ·rf. 
xcxux&cra:t ù.>ç f.LY) Àcd)&:>va. }) 

7. 'E0ouf..6!J.1J" f.I.È:\1 np&-ro\1 &.7t6:\l't'W\l d1te1'\l 't'L 3~7to't'e 
7t1Xpcc3pcci-L6\l't'eç ~!1-ÙJ\l ol 7tCC't'~peç &7tiX\l't'IX 't'Û\1 è\l~IXut'6\l, è\1 
't'o6t'c:p 't'ép xcc~pép !1-Ucr-rccywye1'cr61X~ 't'à 't'ÉX\ICC 't'1jç 'ExXÀ1JcrL1Xç 
è\lO/L06É:'t'1JCfiX\l 1 XIXt 't'L\IOÇ é\leXe:\1 /Le't'à 't'~\1 7t1Xp' ~/LÙJ\1 

5 a~ScccrxccÀLa\1 Ô7tOÀÛcriX\l't"eÇ U!Léiç xccL &7to3ùcra\l't"€Ç, YU!L\IOÙÇ 
xcct &.\lu7to3é-rouç 1-Le-rtJ: -roU XL't"W\lLcrxou 11-6\loU 7tp0ç -r<Xç -rùW 
èÇopxL~6\l't"W\l 7tCCpcc7tÉ:!L7tOucrt cpw\l&:ç. Où y6:p &.7tÀÙJç oùSè 

6 a. 1 Cor. 4, 7 
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6. 4 _Tàv MJC edd. 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. M(.). 

6. 5 Tljç abhinc adest P Il 7 IJ.É:ÀÀOvT« : !J.É:ÀÀT« L lliJIJ.e:Té:pa.ç L Il 8 1tct.p' 
Û!J.Î:V : 7tct.p' iJ!J.(o:t L yO:p ÛIJ.Î:V P Il 10 Tct.6T1}ç] + e:l P 1111 Û1to:xo~v : &:xo~v 
ut uid. L Il 12 TOÙÇ cruv8oÛÀouç D A : ToÙç cruv8oUÀouç i}p.&ç P ToÙç 
cruv8o0Àouç ijp.&ç TOÎ:Ç cruv8oU1otç V [& 1] TOÎ:Ç cruv8oU1otÇ WL MJC edd. Il 
13 Û!J.&V V Il e:!cro(crof!e:v; -crwr.te:v P e:lcrUcrw(J.e:V L otcrop.e:v D Il 14 Tct.ih« 1 : 

Tà PD Il x«~ T«ihoc 2 om. L 
7. 1 l)OouM!J."I)V A MC II~J.èv] + oùv D 112 Û!J.&v L 115 Up.&ç : iJIJ.î:v L om. 

D Il Û7to81jcrocvnç L Il 7 où8È: : où L M 
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extrêmement chaste et animé d'un grand zèle, qu'il 
bannisse de son esprit toute réflexion incompatible avec les 
mystères, et qu'il mette sa demeure dans un état 
parfaitement pur, puisqu'elle doit y recevoir le Roi en 
personne. Telle est la disposition de votre cœur, telles sont 
les réflexions qui sont les vôtres, telle est la détermination 
de votre âme. De cet état d'esprit excellent attendez donc 
de Dieu la juste récompense, lui qui donne en retour, et à 
un degré inégalable, à ceux qui lui témoignent leur 
obéissance. Et puisqu'il faut que ceux qui, comme vous, 
sont des serviteurs apportent aussi leur contribution 
personnelle, nous apporterons également les ressources 
dont nous disposons, ou plutôt il ne s'agit même pas là de 
nos ressources à nous, mais encore de dons du Seigneur. 
<<Qu'as-tu, en effet, dit (l'Apôtre), que tu n'aies reçu? Et si 
tu l'as reçu, pourquoi t'en glorifies-tu, comme si tu ne 
l'avais pas reçua?>>. 

7. Je voulais avant tout autre sujet vous expliquer 
pourquoi nos pères, en laissant de côté le reste de l'année, 
ont réglé que les enfants de l'Église seraient initiés à ce 
moment-là, et pourquoi, une fois instruits par nous, vous 
vous êtes déchaussés et déshabillés avant d'être conduits 
en cortège, dévêtus et pieds nus, avec seulement une petite 
tunique, vers les clameurs des exorcistes 19• Car ce n'est pas 

19. Le sujet de 7t«prX7tÉ:IJ.7tOUCI't, à la ligne 7, est toujours of 7tct.TÉ:pe:ç 
(ligne 2), bien que le verbe au présent s'applique en notre texte à des 
générations postérieures : le style familier de la catéchèse le tolère 
bien.-- L'adjectif yu!J.voùç est à comprendre par: à peine vêtus, ainsi 
que l'indique l'allusion au X.tTwv(crxoç, c'est-à-dire à la p~tite tuniq,ue 
courte portée par les catéchumènes au moment des exorcismes. Enfm, 
le terme de <pwv&.ç est à rendre ici par le sens de voix forte, de clameur, 
qu'il a parfois en grec. Chrysostome rappellera en effet à trois 
reprises, dans notre 11~ Catéchèse (§ 7}, que ces clameurs é_taie.nt 
terribles et redoutables, suggérant ainsi le caractère âp1·e et d1fficile 
de cette lutte contre le démon. - Pour le rite des exorcismes, voir 
lnlroduclion, p. 62 {dacL) s. Cf. WENGER, p. 139s.; THÉODORE DE 

MoPSUESTE, r homélie sur le baptême, p. 323 et 359s. 
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e:tX1) x.od -rà a;(Yjf.LOC xaL Tà\1 x.octpàv !x.e:î:vot -roü-rov iJf.L'i:'v 
'i). f '":t":t'" ... ' 6 6 oLE"t'U1tûHJ'<XV ' CI.AA EX,E:L "t'OCUTOC GtfL(j) "t'E:p<X f.LUO"'t"LX \1 't'L\IOC "'A6yov 

10 x.oct &rc6pp1J-rov. Kcd -roü-rov UtJ.î'V èOouÀ6p:f)v e:Lne:Lv · Op& Sè: 
O·n 7tpàç ~Te:po\1 &:\locyxat6-re:pov 1jf.La<; xoc-re:7te:Lye:r. vG\1 6 "A6yoc,. 

8. 'AvcXyx:tj y&p drce:Lv -r( rcoTÉ: ë:cr·n -rà ~&.7t-nO'f.l<X, xoct 
1 ,, ' 1 fJ.' ' "''\6 ' • 1 ' 6 "t'LVOÇ E:VEX.E:\1 €LÇ T0\1 1--'LOV e:tO"'YjA E T0\1 "fjf.LE't'Epov, XOCL 7t O'Œ 

XO!LL~e:t 1JfL'tV 't'à &:yoc6& · &.t.X, e:L f3o6Àe:cr6e:, 7tp6-re:pov 7te:p1 -r1)ç 
7tpocr1Jyop(cxç ToU f.LUcr·nxoG TOÛTou xoc6ocpf.LoÜ 8toc"Ae:x6&1-le:v. 

5 Où8e: y&p ~v ècrnv wJ-r<{) Ovo!Lct, (û)..èt noÀÀèt xoct 7tocv-ro8a;rc6:. 
Tà yàp xoc6cipcrto\l TOÜ-ro xocÀe:Î:-roct Àou-rpàv 7tiXÀtyye:ve:crLocç · 
<c "Ecrwae: yàp ~f.Liiç, tp'Yjcrl, 8tà ÀouTpoü 7tOCÀtyye:\le:cr(a;ç xoct 
''fi' •'aK-.- '' !XVOCXOCLVWO'E:WÇ V€U!LIXTOÇ <X')'LOU , 1) OCAELT<Xt X.<Xt tpWTLO'!L<X, 
x.a:t -roü-ro a:ù-rOç 6 Ila:ÜÀo<; a:ù-rO 7t&.Àtv è:x.<iÀEcrEv · << Ava;-

10 fL<fLVflcrxe<>6e yàtp TtXÇ 7tp6Tepov ~[Lépocç, ÈV ocrç q>wncr0éVT€Ç 
7tOÀÀ1'j\l éff1À1)0't\l Û7tE!Ld\I<X"t'E 7t<X61)!L<iTW\Ih )} ' x.a;t 7t&.Àt\l' 
<<'A30va;-rov y~p -roÙ<; &1ta:l; cpw-rtcrBÉvT<X<; x.a;L yEucra;!LÉvou<; T~<; 
3wpEéi<; T~ç È7toupa;vLou, x.a;t 7t<Xp<X7tEcr6v-ra;ç, 7t&.Àtv &.va;x.a;tvL­
~Et\1 EL<; !LET<ivota;vc. )} Ka:ÀE'i.'T<Xt x.a;L ~&.7t-rtcr!L<X · << "Oaot y&p 

15 dç Xpta't-Gv Hia:7t-rfa61)TE, Xpta-rOv ÈvE3Üaa;cr8Ed. )} Ka:ÀE'i.'T<Xt 
T<Xcp-lj · << LuvE-r0Ccp1)t'E y~p wh<;>, cp1)crL, 3t& t'OÜ ~<X7tt'La!L<XTO<; 
El<; -rOv e&.v<XTO\Ic. )} Ka:ÀE'i.'t'<Xt 7tEptTO!L-Ij. <<'Ev 4> x.a;t 

7tEptET!L-fJ91JTE 7tEptt'O!L?i &.XEtpo7tot-f}T<p, È\1 TYj &.7tEX.3ÜaEt t'OÜ 

8 a. Tit. 3, 5 Il b. Hébr. 10,32 Il c. Hé hL 6, 4.6 Il d. Gal. 3, 27 Il 
e. Rom. 6,4 
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7. 8 xocL1 om. PV !1 ÛfLrv V Il 9 éx_et : éx_o:t P Il -nvo: om. L Il 10 
~o6ÀOfL<X~ D Il 11 &Tepov] + xr.d D Il &vayxo:t6Tepov om. P 

8. 5 où8è:: où MJC Il Éanv ~v ,...., V M Il o:ÙTt;) om. P Il 6 xo:6&.pwv P !17 
q:r11al : xo:L L Il 8 &vo:xo:tv&laewo:; A -xe:vÙlae:(ùç PVD L: &vo:xoctvlaE(ù<;; W 
MJC Il xaÀE:Î:T<Xt om. A Il xo:L am. PVD Il 9 TOÜTO (To6Tw L) VD AL : 
ToÜTo o:ÙTà (o:ùTW L) P LW MJC Il o:Ù't'àç 6 PVD: 6 ocÙTào:;,...., A om. LW 
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16 auveT.Ï.cpl)TE: auveT.Ï.'fll)fLEV oùv D auveTIÎ:tpl) M Il tpl)at] + xa1. P Il 17 
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à la légère ni par hasard qu'ils ont fixé pour nous cette 
tenue et cette époque : l'une et l'autre ont une raison 
mystique et secrète, et c'est cette raison que je voulais 
vous dire. Mais je m'aperçois qu'aujourd'hui mon discours 
me pousse vivement à traiter un autre sujet plus urgent. 

8. Il faut, en effet, expliquer ce 
Les dénomi!'ations • t le baptême pourquoi il a été 

du bapteme qu es . • . 
introdmt dans notre v1e et le nombre 

de bienfaits qu'il nous apporte. Mais, si vous le voulez 
bien, parlons d'abord du nom de cette purification 
mystique. Car elle n'a pas qu'un seul nom, mais plusieurs 
et de différents genres. De fait, ce rite de purification est 
appelé bain de régénération : <<Il nous a sauvé~, dit 
{l'Apôtre), par un bain de régénération et de rénovatwn en 
l'Esprit-Saint3 >). On l'appelle aussi illumination, et c'est 
encore Paul lui-même qui l'a désigné ainsi : <<Rappelez­
vous ces premiers jours où, après avoir été illuminés, vous 
avez soutenu un grand assaut de souffrancesh>), et encore : 
<<Il est impossible pour ceux qui une fois ont été illuminés, 
qui ont goûté au don céleste et qui néanmoins sont 
tombészo, d'opérer en eux une seconde fois le renouveau de 
la conversionc)). On l'appelle encore baptême:<< Vous tous 
qui avez été baptisés dans le Christ, vous avez revêtu ~e 
Christd)), On l'appelle sépulture: <<Vous avez été ensevehs 
avec le Christ, dit (l'Apôtre), par le baptême en sa mort'». 
On l'appelle circoncision: <<C'est en lui également que vous 
avez été circoncis d'une circoncision sans rapport avec la 
main de l'homme, en vous dépouillant sur votre corps des 

20. Sur Hébr. 6, 6, la Bible de Jérusalem note : <<Il s'agit de 
l'apostasie, catastrophe irréparable, puisque par définition l'apostat 
rejette le Christ et ne croit plus à la vertu de son sacrifice, seuls 
moyens de salub>. 



128 CATÉCHÈSES BAPTISMALES 

crÛl(J.<X-roç -r&v &!J.ocp·nWv -rijç mx.px.6ç r. )} KocÀe:t'Toct a-raup6ç · 
20 << ·o 7taÀoctàç y~p &v8pw7toç -fJfLWV cruve:cr-ro:Up<il61), Lva 

X<XTe<py't)67j -rà crÛl!J-ct 't'ijç &:fJ.cxp-rL!Xçg. )} ''Ecrn x.cd ~-re:pa 
7tÀe:Lova -ro6-TCùV d1te:Lv àvÔfLCXT<X, &.t.J .. ' Lvoc (J.~ Tàv wxtpàv 
&7t<XV't'IX e:lç TtJ:ç 7tpOcr'f)yop(aç 't'OÙ xocp(crfL<XTOÇ &.vcxf..Ùlcrwp.e:v, 
<pépe: È7tt -rY)v 7tpoTfpav 7tpOcr't)yopLcx.v ÈÀ8ÔvTe:ç, xo:t TaU-r't)ç 

25 \ 1 ' 6 1 1 f 1 .,., 
't''t)V 0'"/HJ.<XCHOCV Et7t VTEÇ XCX't'IX7t<XUO'Wf1.EV TOV ÀO"(OV • 't'EWÇ oe: 
&:vw-répw /1-LXpàv T~v 3t3a.crxocÀ(ocv éÀxUcrwp.e:v. 

9"E "'' l•J. '6' '' • O'Tt 't'OUTO 't'O XOLVOV OC1ti7.:VTCùV (X.'V pCù7tCùV ÀOUTpov 't'O 

3t<Î. Tillv ~OCÀavdwv, Ô Tàv 't'OÙ O'Ûl!-L<X:TOÇ &:7tOO'(J.~XELV e:Ïw8e: 
flnrov · ëcrTt 8è xcxt Àou-rpOv lou3cüx6v, Èxdvou fLh 
O'E/L\IÔTe:pov, TOÜ 8è: TYjç x<ipt't'OÇ 1tOÀÙ X<XTfi>Te:pov' XetL cdrrà 

5 (J.È:V y<Xp O'fufJ.IXTLx0v &:7tOO'!J-~X.€L pù7tov, (û:f._' OÙX &7tÀ&ç 
O"<ù!J.~'t'Lx.6v, &:ÀÀà x.o:.~ O"UVet36'tOÇ 0C7t't6!J.€VOV &:0"6evoGç. ''EO"n 

yàp 1tOÀÀà TWv 7tp~y!J.0C'twv, & cpUO"et !J.È:V oùx. ËO"'TtV 
&:x&Ootp-rot, &:7to 81: Tijç &:crOevdotç TOU cruvet86-roç &:x.XOotpTot 
ylve't~t. K~L x.o:.8&7tep €:1tL 'TÙlv 7t~t3l<ùv 'tà 7tpOO"Cù7tE't~ x~L 

10 't'à ÀOt1tà !J.Op!J.OÀÙX€L~ cpÙcret !J.È:V OÙX ËO''Tt cpoÔep&_, cpoÔepà 
8è dv~t -ro'tç 7t~t8lotç 8oxet 8t&: 'T~v -ri)ç cpÙO"E<ùÇ &:0"8évet~v, 
o{hw x.~~ €:1tL -roUTwv Wv el1tov · o!ov -rb vex.pWv &~~0"6~t 

L , 1 • ,, • Le , t-t , 6 -
O"<ù!J.CX't'<ùV, C'f>UO"€L !J.EV OUX. €0'-rtV ~Xcx ~p't'OV, O't'O:.V OE 0:.0' €VOUÇ 
€:7ttÀ&.Ô"I)'t'O:.t cruvet86-roç, &:x&.8o:.p-rov 7tOte't -rOv OC~&.!J.evov. ''OTt 

8 f. Col. 2, Il Il g. Rom. 6, 6 
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8. 2? ~p.Wv &vOp. "' VD Il O'UV&O'Ta.upWOYJ] + cpY)tr/.v PVD Il 21 ënpa. 
post 't'ou..-wv D 11227tÀdova. : 7tÀdw PV A 1123 TWV xa.pttr/).&.'t'Cùv D Il 24-25 
cpépe: - d1t6v-re:ç om. L Il 24 7tp6npov MJC Il 26 f.!.ŒpW W MJ 

9. 1 ..-oiho om. MJC edd. Il T0 1 om. D ALW Il &7t&.v't'wv] + Tblv A 113-5 
ea't't - {>67tov om. L Il 3 8è xœt om. PVD Il 5 yètp om. A U 6 xa.t om. 
D Il 7 oùx om. L Il 8 't'OÙ auve:t86To<; rijç &.a8e:vdetç "' C 11 9 7tett8(wv om. 
D Il l 0 eaTett A Il cpoôs:p& 1 om. A Il 1 1 8oxe:t To'rç 7tett8lotç "' J H 12 
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péchés de la chairf 21 >>. On l'appelle croix : <1 Notre vieil 
homme a été crucifié avec le Christ, pour que fût détruit ce 
corps de péchég>>. On pourrait encore citer beaucoup 
d'autres noms. Mais afin de ne pas employer tout notre 
temps aux dénominations du baptême, eh bien! venons-en 
à la première dénomination, et après en avoir expliqué la 
signification, mettons fin à ce discours; pour le moment, en 
prenant la question d'un peu plus haut, continuons notre 
enseignement. 

9. Il y a le bain commun à tous les 
Le baptême, hommes, celui qui se prend dans les 

bain de purification 
salles de bain et qui selon l'usage 

enlève la saleté du corps. Il y a, d'autre part, le bain à la 
manière des Juifs 22 , plus vénérable que le précédent, mais 
bien inférieur à celui de la grâce; car s'il enlève lui aussi la 
saleté du corps, il affecte également une conscience faible. 
Il y a en effet, un grand nombre d'actions qui ne sont pas 
en elles-mêmes impures, mais qui par suite de la faiblesse 
de la conscience deviennent impures. Et de même que pour 
les enfants les masques et les autres épouvantails ne sont 
pas en eux-mêmes effrayants, mais que les enfants les 
croient tels par suite de la faiblesse de leur état, il en est 
également ainsi pour les actions dont j'ai parlé. Par 
exemple le fait de toucher des cadavres n'est pas impur en 
soi; mais quand il affecte une conscience faible, il rend 
impur celui qui les a touchés. En effet, que cette action 

21. Les éditions critiques du N.T. ne retiennent pas les mots -r&v 
&:!J.etp't't&v qu'on trouve comme une glose en plusieurs manuscrits 
comme ici chez Chrysostome. Une fois celle-ci enlevée, la traduction 
véritable est donc: <(en vous dépouillant du corps charneb>, c'est-à­
dire en renonçant aux différents «fruits de la chair•>, opposés aux 
1druits de l'Esprit», selon Gal. 5, 16-24. 

22. Sur la nécessité pour les Juifs de procéder parfois à des 
ablutions rituelles, sous peine de provoquer un scandale, voir, par 
exemple, Léu. 22,6; Nombr. 19,9. 13. 18, -et dans un autre 
contexte: Mc 7, 1-5. 
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15 yœp oUx Ecr-rtv &x&:6o:p-rov rpUae:t TO 7tpiiy!J.o:, cd-ràç b To:U-roc 

8L()(T()(~6:f'EVOÇ Mwüa'ijç &8-i)À<ùasv, 6MxÀ"I)pov &m<psp6f'EVOÇ 
11-e:6' É:<XU't'OÜ ve:xpOv T0v 'Iwa~rp, xoct !J.ÉV<ù\1 xcc6o:p6ça. ô.tO: 
't"oi3·ro xoct ilo:ÜÀoç 1)!-'-Lv 7te:pt ri)ç &xtX6o:pcr(o:ç 't'OCU'O}c; 
8ta:Àe:y6!J.E:VOÇ T1}ç oÙ cpUcre:t ytVOfLÉ:V1)Ç1 à:f..f..OC 8t' &.cr6éve:tO:V 

20 -roü cruve:t86-roç, oÔTwcrL 1tÙ>ç <p"t)crtv • {( Où8èv xOLvOv 3t' 
É:CW't'OÜ, e:[ !J.~ -ri;'> Àoyt~O!J.É:Vt:r TL xotvàv e:I\Io:Lh. )} (Üp~ç T~V 
&xœ6o:pcrlocv oùx &:1tà TI)ç TOÜ 1tp&:y~.w:-roc; cpUcre:wç, lxf..f..' &:1tà 
Tijc; &.cr6t::ve:(o:ç -roü Àoytcr!J.oG ytvo!J-ÉV1JV. Kocl mD.r.v · << ll&:vTo: 
· e 1. '" • • - ' e · • • · 6 fLEV Xct O:p~, 0:1\1\(/. XO:X0\1 np 0:\1 pwm:p 't'<p 01.0: 7tp00'X f.Lj.LCU'OÇ 

25 è:cr6(0\l'rL c )}, ToG-ro o:'l-nov &xo:6o:pcrto:c;. 

9 a. Cf. Ex. 13, 19 Il b. Rom. 14,14 Il c. Rom. 14,20 
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9. 16 8t<x:7tpoc~&.fLevoç L ll181te:pt njç àxœ6apcr(a:ç ~(J.'rV .- P 1119 q~Ucre:L: 
cpove:Uae:t D Il Y~"'olli"'"I)Ç D Il 20 oÛ't'wa( 1tWÇ : ~l1tw P Il 21 't'~]+ !x~("'Cfl V Il 
dw,t;~ om. PD 

10. 1 't'O(\IU\1 om. L edd. Il et:~x&.6ocLp~ v e~~x&.6't)p~\l A Il 3 "til o/uxii coni. 
Sav.mg Migne: njç o/ux1jç ALW MJC Duc. Sav.tx. Mf. 't'i)v njç ~ux1jç P 
"til ~u;(ij q>Ua~L V tii "tilç ~ux1jç q>Ua~L D ll1toÀÀ'ljv om. P 

23. Le précepte mosaïque, interdisant de toucher les cadavres sous 
peine de contracter une impureté, vise, selon les références, soit les 
prêtres (Lév. 21, 1. 4; 22, 4), soit le grand-prêtre (Léu. 21, 11), soit ceux 
qui ont émis le vœu du naziréat (Nombr. 6, 6-11), soit même 

r 
1 
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n'est pas de soi impure, Moïse qui avait lui-même fixé cette 
règle-là l'a montré en emportant avec lui un cadavre, celui 
de Joseph, sans cesser d'être pur a 23 • Voilà pourquoi Paul, 
lui aussi, en nous parlant de ce genre d'impureté, qui ne 
l'est pas en soi, mais par suite de la faiblesse de la 
conscience, s'exprime à peu près ainsi : <<Aucune chose 
n'est impure en elle-même, sinon pour celui qui la 
considère comme impureb)>. Comprends-tu que l'impureté 
ne résulte pas de la nature de l'action, mais de la faiblesse 
de la réflexion? Et encore :<<Tout est pur certes, mais il est 
mal pour l'homme de manger en provoquant un 
scanda lee 24 . )) Voilà ce qui fait l'impureté. 

10. Telle est assurément la souillure dont purifiait le 
bain des Juifs. Mais le bain de la grâce n'agit pas comme 
cela; il enlève l'impureté véritable, celle qui, tout en 
affectant le corps, introduit aussi dans l'âme une 

l'ensemble des Juifs (Nombr. 5, 2; 9, 6-10; 19, 11-20). Le pluriel du 
pronom démonstratif 't'OCÙ't'a; paraît indiquer que Chrysostome, dans 
son développement, songe à l'ensemble de ces passages. 

24. En se couvrant de l'autorité de S. Paul, Chrysostome insinue 
opportunément que toutes choses sont pures si elles sont bien réglées 
et conformes aux préceptes de l'Évangile; évitant aveC soin tout 
manichéisme, il a toujours souligné la dignité humaine et chrétienne 
du corps humain. Voir la note à ce sujet dans notre édition des 
Panégyriques de Saint Paul (SC 300, p. 300) : on y trouvera un grand 
nombre de références parallèles dans l'œuvre de Chrysostome. -
Après èa6(o\l't'L, Savile et Montfaucon ont transmis avec les réserves 
d'usage une addition : Op~ç l.h~ où 't'à Èa6(ew, OC»à. 't'à ~hà. 1tpoax6fLfLtX'toç 
Sa6(e:w, qui ne se trouve dans aucun de nos mss. Fr. du Duc 
l'avait, avant eux, remplacée par des points de suspension. Quelle 
qu'en soit l'origine, son caractère de glose ne fait aucun doute. 
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èv·n6e:'i:'cro:v -r~v K"I)Xi:ôo: • où yOCp -roùç ve:xp&v &~o:fLSvouç 
5 <:r<ùfLÔ:-rwv, &.f..f..O: -roùç ve:xp&v 7tp&:l;e:wva &:q;cx[J.é\louç ToU-roue; 

7tOte:î: xo:61Xpo6ç. K&v fLO:Ào:x6ç, x&v 7t6p'Voç 1J Ttc;, x&v 
dôwÀoÀb:'t'p"l)c;, x&v lrnoüv dpyo:crfLévoç Ôetv6v, x&v &7t<Xcrocv 
TI)v èv &:v6pW7totç 7tOV1Jplo:v ëxwv TJ, È!J.7te:crWv e:lç -r~v -r&v 
Uô&:-r(ùv xoÀutL0~6pav, 't'Ù>V ~Àto:x.&v &:x-dvw\1 xo:6o:pWTe:poç 

10 &v«cm cbto Twv 6dwv V<Xfl<XTwv. KOtt tv<X l'~ voflLcrnç x6fl7tOV 
e:Ivo:t Tel Àe:y6!J.EV<x, &xoucro\1 -roü ilcx.Of..ou Àéyov-roç 1te:pt 't"tjç 
TOÜ Àou't'poü TOÛTou Ôuv&fJ.e:Wç • <1 M~ 7tÀocva.a6e: · oihe: 
e:lÔwÀoÀciTpo:t, oü-re: 7t6pvot, ol5Te: fLOLX.oL, oü-re: fL<XÀo:xot, oÜTe: 
&pae'Joxot'To:t, o(he: 7tÀe:ovéx't'o:t, oô !Lé6ucmt, où f..ot8opOL, oôx. 

15 &p7tocye:ç ~o:crtÀe:Lo:v 0e:oü oô XÀ1)povofL-f)croumh. >) 

11. Ko:~ TL -roü-ro 7tp0ç TOC e:lfJ"I)fLéva, tp'f)o{ TO y&p 
~"'JTOÜfLe:V0\1 Ôe:'i'i;a.t, d 7t&vt'a. È:xxa.6a.tpe:t 't'a.Ü't'a. ~ 't'OiJ ÀOU't'pOÜ 
8Uva.~tc;. OùxoGv &xouaov 't'Ùlv é:;1)c; · ((Ka.!. 't'a.Ü't'& 't'tve:c; 1j't'e:, 

10 a. Cf. Hébr. 9,14 If b. 1 Cor. 6, 9-10 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sau. Mf.). 

10. 4 èvTe6eï:'ao:v PL MJ /1-djv om. P Il &:tjlo:tJ.€vwv P L Il 5 ToUTou.:; om. 
D 117 ÔTWÜ\1 : e( 't'~ oÙ\1 D lh~ &., W MJ Il èpyo:a&.tJ.evoç D AL ll7té(a.xv P 118 
&.vOpC:mo~ç ] + 8tmW'O)T<X x.o:L P Il Exwv 7tO\I'I)fl(<Xv "' VD Il 11 : ~" L om. 
PVD Il 9 x.o:OocpWTepoç (-T€po: L) &.xTtvw" "' MJC Il 10 &.m) TWv 6e(w., 
&ve~a~v PVD L 1111 TOÜ PVD: om. cell. & edd.lll2 ToUTou PVD: om. 
celt. & edd. Il 8u\l&:f.1.€WÇ : 7t<XÀtyye\lealo:ç L 1113 olhe 7t6p\loL o6Te d8wÀ. "' 
D li tJ.tXÀo:x.€.:; L 1114 othe 7tÀ€o\I€X't"<XL] +où XÀÉ:7t't"<Xt D Il où !J.e6Uam om. L 
Il où 2 : o6Te L Il 15 où om. D M 

11. 3 l~eé~< D 

25. On voit par l'apparat critique que le passage a été assez 
fortement perturbé au cours de la tradition, mais le sens en est très 
clair et ne peut donner lieu à hésitation. Savile, dans sa marge, avait 
bien compris qu'il s'agissait d'une souillure qui salissait l'âme en 
même temps que le corps. Il est aisé de supposer, pour le texte grec, 
qu'une mélecture a produit le génitif -rijç tjlux1jo:; comme suite 
machinale à TOÜ o-WtJ.tXToç. Mélecture très ancienne puisqu'elle se 
trouve dans tous les mss sauf un (V). Le groupe PVD a essayé de 
justifier ce génitir :d'où la présence du mot <pÛatç (absolument inutile 
pour le sens et plutôt embarrassant) et le déplacement par P, qui omet 
1toÀÀ~v, de l'article -dj\1. Le sens demande, et la majorité des mss 
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profonde souillure 2fi. De fait, ce ne sont pas ceux qui ont 
touché des cadavres, mais ceux qui se sont adonnés à des 
œuvres mortes a 26 qu'il rend purs. Si quelqu'un mène une 
vie efféminée ou même débauchée, s'il pratique le culte des 
idoles, s'il a commis n'importe quelle action mauvaise, eût­
il en lui toute la perversité du monde, une fois descendu 
dans les eaux de cette piscine, il remontera de la fontaine 
sacrée27 plus pur que les rayons du soleil. Et pour que tu 
ne voies pas dans ces paroles une exagération oratoire, 
écoute ce que dit Paul sur l'efficacité de ce bain :<<Ne vous 
y trompez pas : ni idolâtres, ni débauchés, ni adultères, ni 
voluptueux, ni homosexuels, ni cupides, ni ivrognes, ni 
filous n'hériteront du royaume de Dieuh)), 

11. Et que signifie cela par rapport aux paroles qui 
précèdent, dira-t-on. Montre-nous ce que nous désirons 
savoir, c'est-à-dire si l'efficacité de ce bain purifie bien de 
toutes ces fautes. Écoute donc les paroles qui viennent 
après : <<Voilà ce que vous étiez, du moins quelques-uns; 

l'atteste, le participe présent à l'actif du verbe È\ITŒ1)p.~ : la leçon 
è"n6etao:v du passif est une erreur de graphie qu'explique l'analogie 
des deux formes !ntOeï:'ao:\1 et è\ITeOei'aoc\1. Ironie des choses : le ms. 
d'lviron, I, que nous rejetons de notre apparat parce qu'il descend de 
V et qu'il est tardif, donne pour les lignes 3-4 la leçon que nous 
suivons (Tjj tjluxjj : .. èvn6eta.xv), mais c'est une correction heureuse qui 
parait ne pas provenir de la tradition. 

26. L'expression vexpW" 7tp&;ewv nous semble avoir le même sens 
que celle de \I€XpWv €pywv de l'Épître aux Hébreux 9, 14 (œuvres de 
mort que S. Paul énumère en Gal. 5, 19-21), c'est-à-dire les péchés 
dont le Christ, par l'effusion de son sang, peut purifier les hommes en 
vue du service du Dieu vivant. 

27. TWv Oelwv VtXtJ.&:'t"W\1: la <!fontaine sacrée>). Dans la Cal. III, 8, il 
sera question, au moment même de l'immersion baptismale, des 
(<saintes eaux» : TWv &y(wv û8&:Twv. Dans la Cal. II, 25 éditée par 
Wenger, les termes employés sont To:X lep&. v&.tJ.ocTo:. Pratiquement, le 
sens de ces expressions diverses est presque le même, mais le mot 
v&tJ.tX, le <<courant», évoque mieux l'aspect dynamique de l'eau, -
comme aussi un peu plus bas à la fin du § Il. 
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&."Af..' <Xtte:f..oUaoca6e:, &."A"A' ~yt&at:hrre:, &.f...).,' è8tx.atW67j-re: èv T<fl 
5 Ov6~-t«"t'L -roü Kup(ou -fj!J.WV '11)aOU Xpta-roü x.cd èv -r<;> 

llve:U(J.OC't't -roü 0e:oü ij!J.Wv 3• >) ~H!J.e:î:'ç !J.È:V Ü7ttcrx_vo6(..te:6cx 8e:L­
!;ott Of!.LV x.ot6otpoùç T'ijç 7tOV1Jplotç ytvof!.évouç &:7t&:cr1JÇ ToÙç Tij\ 
ÀouTpij\ 7tpocrt6vTotç · 6 SI: Myoç 7tÀéov &:7téS<t!;ev, où x.ot6ot­
poùç !J.6vov, &.À"AcX wxt &:yLouç xoct 8txoc(ouc; ytVOfLÉVouc; • où yOCp 

10 e:I1te:v · 'A7te:Ào6acur6e: f1.6\lov, &."AÀO: xcd {((Hyt<hrfhrre: xocL è:8t­
xoct&l6~'t'e:. l) TL -ro6Tou yévot-r' &v 7tocpo:3oÇ6't'e:pov, 6·nxv 1t6vwv 
XIX! l3p<Û't'<.ùV xwptç XOCL XOC't'Op6<ù(J.&'t'<ù\l 8tXOCW0'6Vl)V 't'!.XTO­

f'-éV'I)V 'ianç; TmotÛT1J yà<p T'ijç 6dotç Swpeiiç 1j <ptÀotv6pw7tlot 
xwptç l8pW-rwv 7tote:L 8txt.x.louç. Et y&:p ~ocatf..éwc; ètttaToÀ~, 

15 yp&;f!.f'-<XT<X 7tpon6énot OÀ(yot, fJ.Up(wv 07t€U60VOUÇ oyXÀ'I)f'-6;­
TWV &<pi'I)O"W oÀeu6épouç, hépouç Sè x.otl 7tpoç TLfL~V &y .. 
!J-E:y(crr1JV, 1tOÀÀé;} fÛiÀÀOV -rO &ytav TOG 0e:oü nve:ÜfJ.OC xcd 

11 a. 1 Cor. 6, Il 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

11. 4-5 Ev -r4'> - ~fLÛlV : om' tx 8t&: L mg Il 6 ~p.e:i'ç : Ô!J.€Î:Ç L Il 
~èv]+ oùv D Il 7 ~~tv L Il rijç tto"Jploç: ttopveloç ALW MJC edd. Il 
ytvof.i.éV'Y)Ç D C Il n&:aYJÇ D Il 9 8Lxctlouç xcd &.y(ouç ...., M Il 10-11 xa.~ 
è:8txo:tW61JT€ om. A 1111 't'o6-rwv PV 1112 xctt 2 om. V AL 118txo:wa6'11) MJC 
edd. -v~v] +Ji A Il 12·13 «XTo~év~ MJC edd. Il 13 (8~ç V: (8w~ev D 
t8eov P ALW Ji MJC edd. Il yàp] + ~ PVD Il ~ om. PVO Il 8wpeiiç ~ 
qnÀocv6p<o.l1t(Gt: rptÀctv6poo7t(«.; L 1115 7tpo·n6é-rroc A npoo"re:6én« W MJC Il 
ÔÀ(yo:] + -roùç V Il 16 &ye:t: e:la&.yl) L Il 17 't'Ù om. L Il &.ywv om. D 

28. Fr. du Duc ainsi que Savile reproduisent le mot n:opve:(o:xç de 
ALW MJC. Montfaucon, tout en laissant dans son texte 7topvdctç, 
avait pourtant déjà jugé meilleure, en se reportant à une ancienne 
version latine, la leçon 7tOV1Jp(ctç; voir sa note ad loc, que reprend 
Migne. Ce substantif, de compréhension beaucoup plus large, paraît, 
en effet, plus adéquat pour suggérer la justification opérée par le 
baptême, qui est un pardon de toutes les fautes quelles qu'elles soient. 

29. Ici et dans les lignes qui suivent, l'adjectif 8(xawç, le substantif 
8~x«tocrU'fl) OU Je verbe 8txa~6w s'appliquent à Ja justice salvifique de 
Dieu, qui accomplit gratuitement pour l'homme les promesses du 
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mais vous avez été lavés, vous avez été sanctifiés, vous 
avez été justifiés par le nom de notre Seigneur Jésus Christ 
et par l'Esprit de notre Dieu a>>. Quant à nous, nous vous 
promettions de vous expliquer que ceux qui s'approchent 
de ce bain sont purifiés de toute leur perversité 28 ; mais 
mon discours vous a montré en outre que, loin d'être 
seulement purifiés, ils sont aussi en possession de la 
sainteté et de la justice". Car (l'Apôtre) n'a pas dit 
seulement: <(Vous avez été lavés>>, mais encore: <<Vous 
avez été sanctifiés et justifiés>>. Que peut-il y avoir de plus 
merveilleux, lorsque tu observes que sans fatigues, sans 
efforts pénibles et sans actes de vertu extraordinaires la 
justice se trouve enfantée 30 ? Oui, tel est l'amour qui 
s'exprime dans ce don divin que, sans efforts pénibles de 
notre part, il fait de nous des justes. Si une lettre de 
l'empereur, c'est-à-dire la présentation d'un petit nombre 
de caractères, redonne la liberté à des hommes qui ont à 
rendre compte d'innombrables accusations et même en 
conduit d'autres à une charge honorifique très importante, 

salut, de pécheur qu'il était, le justifie en effaçant ses fautes et en 
faisant de lui un fils de Dieu, ainsi que S. Paul l'avait fortement 
enseigné. 

30. Expression imagée, qui prépare, dans les lignes suivantes, ces 
autres expressions : À06'tpov1t«À~yysvsvscr(aç .... , &vw6ev è:yew~61J!lev ... , 
&vw6ev 81J!J.LOupyet xa!. xa.'ta.ax.eu&:~et ... bain de la régénération ... , 
engendrés de nouveau ... , nouvelle création et construction nouvelle .. . 
La libération du péché et l'entrée en condition de fils adoptif de Dieu 
sont, en effet, une spirituelle et véritable génération, une création 
nouvelle, ce que S. Paul appelle xaw~ X't(crtç, /1 Cor. 5, 17; Gal. 6, 15. 
- Notre texte insiste sur le caractère gratuit de ce don divin : «sans 
fatigues et sans efforts pénibles •> de notre part. Même réflexion chez 
CYRILLE nE Jf.:RUSALEM (//' Cal. Myslag. 5, SC 126, p. 114). 
Cependant Chrysostome rappellera dans la dernière partie de cette 
Catéchèse (§ 16) la nécessité pom· le catéchumène, surtout dans les 
trente jours qui précèdent son baptême, de rendre plus soutenue sa 
lutte contre le démon. Et le .Journal d'Égérie, 45,3, nous apprend 
qu'avant d'inscrire un candidat pour le baptême, l'évêque s'informait 
des mœurs de ce candidat (SC 296, p. 307). 
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ncb~'nx Suv&:~-te\lov, 7t&O'YJÇ !-lÈ:v ~f-L&<; &mxf..f..&~e:t xri.xLocç, 
7tOÀÀ1}v Sè 1Jf.LLV x_<Xpte:î.'-roct ~hxoctocrUv'Y)v, x<XL 1toÀÀ"Ïj<; E(J.ttÀ-i'jcre:L 

20 rijç ""'PP'1"(1Xç. K1Xt X<X6.X7tep amve~p fH><poç etç 7tÜ,<Xyoç 
&x_ocvèç Ê:fJ.tte:crWv e:ù6é:wç &\1 &7tocrôe:cr6e:L1) xod. &<f)(Xv~ç yé:votTo, 
Ti;> 7tÀ1j6e:t -rWv Uô&.T(ùV X<XT<X7tOVTLa6dç, oiS't'N xa.L 1tiicra 

7tOVY)p(1X &v6pomiv1), 5't'IXV etç T~v xoÀUfL0~6p1Xv tfL7ttan Tiôv 
8e:lwv VOCf-Lci:Twv, èx.dvou TOCX.ll't1~pov xaL e:ÙxoÀÛl-re:pov 't'OÜ 

25 0'1ttV61ipoç XOC't'<X1tOV't'(~e:'t'CX( 't'E XttL &cpav(~e:TOCL. 

12. Koct ·rtvoç fve:xe:v, <p"f)crLv, e:l TOC &!J.<XP't"f)fL<XT<X fJ!'-Lv 
&mxv-roc &cplYJat -rà Àou-rp6\l, oUx.L ÀovrpOv &cpé:cre:(I}Ç &:fLtip­
T1)/-l<iTW\I xocÀrÛ.'Tat, oÜ't'e: Àou-rpèw X.C(6&pcrewç, &.f..À&. ÀouTpOv 
tt<XÀtyye:ve:cr(e<ç 3. ''On oÙx_ &:nf..Wç ~!J.Ï:V àcp(Y)crL ·rèt &:!Lap-rYj(J.oc-

5 't'O:, oùôè &:ttf..&ç ~(J.iiç xaOoclpe:t -r&v 7tÀ'Y)!J.fLEÀ1)f.L&.Twv, &.f.."A' 
o{hwç Wc; &v e:~ &vw6e:v Èye:w1'j6YJf-LEVb. Kcà yètp &vw6e:v ~!J-&ç 
81)!J-WUpye:L xcd xo:-ro:axe:u&~e:t, oùx &:nà y'ijç 3to:rtÀ<Ï-r-rov 
n<ÏÀtvc, &t.t.' èÇ é't'épou a't'otxe:Lou 't''Ï)ç -r&v U8&-rwv <pÙae:wç 
81)!J-tOupyoüv. Où yètp &7tl.&ç &:nocrf.L~Xe:t 't'à axe:üoç, &:!.!.' 

10 Ot.6xt.'t)pov o:Ù't'à &:vo:xwve:Ùe:t 7t<ÏÀtv. Tèt f.LÈV y&:p &:nocrf.L't)X6-
!J.€V<X, x&v 1-Le:'t'èt &xptOe:lo:ç è:xxo:6o:Lp't)-ro:t, ëxe:L 't''Ï)ç nt6-r1J-roç 
'ixv1J xo:t -ô)ç x"')t.L8oç <pépe:t 't'èt t.dtPo:vo: · 't'èt 8è e:tç 

12 a. Cf. T;t. 3,5 Il b. Cf. Jn 3,3.7 Il c. Cf. Gen. 2, 7 

PVD ALW MJC (Edd. ~Duc. Sav. Mf.). 

11. 18 &.7to::ÀÀ<Xi;"t) V &:7to::ÀÀ<Xi;o::t P 1! 19 !tJ.m7tÀ~O'et D Il 20 t-t~xpàç : 
[J.éaoç MJC Duc. Sav. [J.éaov Mf. Il 21 &v &.7to0"6e:a6e("t) PVD : 
&.1toa6ea6etç AW MJC &.1toa6ea6~c; L Il xo::t : 1J xo::.t AWL MJC Il 23 
&.v6poo7tlVl) 7tOV'1jp(o:: """' PVD Il 24 eOxoÀW-re:pov : e:0Àoyfunpov D Il 25 -re 
om. PD AL J 

12. 2 &:q:>l"tJO"t (&.q>let L) &1to::no::. ,.., PVD Il oOx:l : oU D Il 4-5 1Jt-tî:v ~ 
&7tÀ&<; om. D Il 5 xo::.f:lo::(pet : xo::.f:lo::.pLeÎ: P !xxœ6œlpe:L D Il 6 !yew~6"t)tJ.EV] + 
xo::.t yàp &voo6ev èyew~6'1Jf..LEV L Il 8-10 IJ.),),' ~ 7t&.Àw om. L Il 10 o::.O-rà : 
-roG-ro D Il 1 t x&v : xo::t L Il !xxœf:l&.p'YJTO::.t P èxxœ6&.p'f)TE D Il 7tt6Tl)TOÇ M 
Sav. : 7tot6Tl)TO<; (-Tt-roc; LW) ALW JC Duc. Mf. 7to::.Ào::.t6TYjTOç (7to::.Àéo-r. 
P) PVD 

31. Chrysostome a plus longuement parlé de cette nouvelle 
naissance qui provient d'en haut et qui fait participer à l'Esprit: ln 

r 
1 
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combien plus l'Esprit de Dieu qui est saint et tout-puissant 
nous délivrera-t-il de tout vice, nous accordera-t-il abon­
damment la grâce de devenir des justes et nous comblera­
t-il d'une grande assurance! De même qu'une légère 
étincelle, tombée dans le gouffre de la mer s'éteindrait 
aussitôt et disparaîtrait, absorbée par la masse des eaux, 
de même également tout vice humain, une fois tombé dans 
la piscine où coulent les eaux consacrées, est englouti plus 
rapidement et plus aisément que cette étincelle et il 
n'existe plus. 

12. Alors pourquoi, dira-t-on, si ce 
bain remet tous nos péchés, n'est-il 
pas appelé <1 bain de rémission des 

péchés>> ou encore <1 bain de purification>>, mais <1 bain de 
régénérationa>>? C'est qu'il ne nous remet pas nos péchés, 
simplement, et qu'il ne nous purifie pas simplement de nos 
fautes, mais qu'il le fait avec une telle puissance que c'est 
comme si nous étions engendrés de nouveau b. Et de fait il 
s'agit pour nous d'une nouvelle création 31 , d'une construc­
tion nouvelle que la terre, cette fois, n'a pas servi à 
modelerc, mais qu'un élément différent, à savoir la nature 
de ces eaux, permet de créer32 • En effet, le vase n'est pas 
seulement essuyé, mais il est lui-même refondu à nouveau, 
et entièrement. Les vases qu'on essuie, même si on les 
nettoie avec un soin minutieux, conservent des traces de 
graisse 33 et des restes de salissure; mais ceux qui ont été 

Le bain 
de la régénération 

Jo. hom. 24, 2, PG 59. Commentaire analogue chez Théodore de 
Mopsuesie: JI/~ hom. sur Je baplême 3-4. 15. 17, op. cil. p. 439. 

32. La création surnaturelle dont il est ici question est attribuée au 
pouvoir miraculeux du bain baptismal : -rà Àou-rp6v. C'est que ce bain 
contient une eau qui a été consacrée et qu'à t1·avers elle l'Esprit 
Saint interviendra, au moment de l'immersion et des paroles, pour 
créer la vie divine. Chrysostome est en accord ici avec .ln 3, 5 et 
Éphés. 5, 26. 

33. Le contexte donne bien raison à Savile, qui a choisi contre 
Fronton du Duc, la leçon m6Tl)-roç (la graisse}. On s'étonne que 
Montfaucon n'ait pas été sensible à l'exactitude réaliste de ce mot. 
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xwve:uT~(nov È!J.rte:cr6\IT<X XIX~ 8t&. 't"fji:; cpÀoyàç &:vo:.ve:w6é:vTo:., 
- ' 0' ( l \ ' \ ~ 1 ' \ 7t0CO'IXV IX1t0 E!J.EVOC pU7tO:.pLet\11 T1JV IXUT1JV TOtÇ VE07t<X"'(EO'LV OC7t0 

15 ~'ijç XIXfÛvou 7tpoeÀÛ6v~<X TI)v À1Xfl7t't)a6vo: dt<p('t)crLv. 

13. ''Ocrrte:p oUv &:v8pt6:v-ro:. xpucroüv rcoÀÀ(i} -rif> xp6vc:p xo:.l 
't'<';> xanv(i) xo:.l -r7î x6ve:t xoc~ t<î} PU1tw6É\I't'<X Ào:.Ôfuv Ttc; xrû 

' 0 ' ( ~ ' ' 1 ' ..,.,..,. 
XW\Ie:ucraç, X<X otpWTIXTOV 1J!J.LV xo:.t o:.cr-rpa.7t't"OVT<X artooto<ùcrtV, 

o6't'w xcd 't'~V cp6crtv 't'~V -fJ!-Le:-répocv ô ®e:Oç Lw6e:tcro:.v 't'cf> 't'1jç 
!:: ( ' '~ \ À\ ..,. !:' ' \ \ 1 ' \ ... 
;..o <XfL<XpTtOCÇ tep, XCJ:t 1t0 UV OE:t.:,O:.f.LE:\1"1)'1 T0\1 XIX7t\IOV T0\1 C(7t0 T(ù\1 

7tÀ1J!J.(J.E:À1J!J.6:Twv, xo:.l -rO x&.ÀÀoc; cbtoÀÉ:cracrocv Otte:p mxp' 
• ... ' J. ' ' • '0 À e' u. 0 • ' IXUT"fi ttapo:. Trjv ClPX."IJV e:yxa.Te YJXE, a.uwv v.vw e:v e:xwve:ucre:, 

XIXl XC(6cb-ce:p e:Lç XWVE:UT~pt0\1 ÈtLÔ<XÀÛlV e:Lç Tà {)8/X't'<X, xal T~V 
-roU Il\le:U!J.!XTOÇ È1toccpe:lc; x<Xptv &:v·d cpÀoy6c;, e:ho:. ve:o1tœye:î.'ç 

10 &x.e:î.'6e:v x.œl xœLvoùç ye:VO!J.Évouç xœl œÔTœî.'ç 3uvœ!J.Évouç ÀOL­
m)v &.vTLÀ&!J.~œL Tœî.'ç ~ÀLœx.œî.'ç &xTî.'m !J.E:Tà: 7tOÀÀ1)ç &v&ye:t 
T~Ç Àœf.1.7tp6T'Y)TOÇ, Tàv !J.èV nœÀœtàv cruvTp(~œç &v6pwnova, 
véov ùè xœTœcrx.e:u&:crœç TOÜ npoTÉpou Àœf.1.7tp6Te:pov. 

13 a. Cf. Rom. 6,6 el al. 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

12. 14 P,omxpi«v: -r1}v X")À~« PVD L )ll5ttpoaeÀ66vT« D ll-r1)v om. V 
13. 1 &attep : &an D Il x«t om. V Il 2 xaP om. A Il 3 x«6ocpWTepov D Il 

5 1tOÀÙV : ttoÀÙ D 1tOÀÀ1jv p Il ae;«!J.ÉV") L -~J.€VOV p Il 6 àtt6À€G€V L 
àrt6Àea«v M Il 7 «ÙToû MJC Il àvexWveoae PV AL Il 8 x«P om. PV Il el~ 
P : om. celi. et edd. Il TOC 68«'T« : 'T<jl 68«Tt A Il 10 xcd «ÙToc'i'~ 8ov«fJ.Évooç 
PVD A: om. LW MJC edd. Il 10-11 Àomàv àvTtÀIXfJ.r.j;«t PVD: 
àvTtÔÀéo/«t Àomàv ALW MJC edd. Il Il ti)~ om. V Il 13 èaxeu6:aoc~ A 

14. 2 x«6«pfJ.ÛV 'TOÜTov "' V Il lÀeyev &vw6ev "' D 

34. Le mot àvTtÀIXfJ.r.j;«t (éblouir) appartient aux codd. PVD que 
nous suivons dans tout ce passage. Mais une raison de plus, pour 
appuyer le choix de ce mot plutôt que celui des éditeurs àVTtÔÀÉ:o/at 
(regarder en face), est qu'il fait mieux ressortir le recours aux 
hyperboles, cher à Chrysostome même au milieu de développements 

J 
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jetés dans un creuset et que la flamme a rénovés ne 
gardent aucune saleté et, une fois sortis de la fournaise, ils 
jettent le même éclat que ceux qui viennent d'être 
fabriqués. 

13. Il en est réellement comme d'une statue d'or 
qu'après un long temps, la fumée, la poussière et la rouille 
ont ternie; si on la prend et qu'on la jette au creuset, elle 
nous revient toute propre et étincelante. De même, en ce 
qui concerne notre nature, la rouille du péché l'a 
recouverte, nos fautes l'ont fortement noircie et elle a 
perdu la beauté que Dieu avait mise en elle à l'origine; 
mais Dieu la prend, la remet au creuset et, comme dans un 
creuset, la plonge dans les eaux, et la pousse non pas vers 
une flamme, mais vers la grâce de l'Esprit; puis, une fois 
que nous avons été rajeunis par ce moyen et rénovés, et 
que nous sommes en état d'éblouir désormais les rayons du 
soleil eux-mêmes 34 , il nous fait remonter {de la piscine) 
tout éclatants de splendeur : le vieil homme 8 a été brisé, 
mais un homme nouveau a été créé, plus brillant que celui 
d'avant. 

Le «vieil homme» 14. Cette brisure spirituelle 36 qui 
brisé, comme un vase est la nôtre et cette purification mys-

de potier tique, le prophète. dans les temps 
anciens y faisait allusion, quand il disait : <<Comme un vase 

théologiques :on imagine bien, ici, la scène du baptisé qui remonte de 
la piscine ruisselant de splendeur au point d'être en mesure d'éblouir 
les rayons mêmes du soleil. ~ L'image du creuset dans lequel, se 
raffine le métal, c'est-à-dire dans lequel Dieu purifie l'homme de son 
péché, appartient à l'A.T. Chrysostome la trouvait particulièrement 
en Éz. 22, 18-22, mais aussi en bien d'autres passages. 

35. Chez S. Paul (Éph. 4, 22; Col. 3, 9), il s'agit de <<se dépouillen> 
du vieil homme (&tt66ea6«L, àttex8Uaaa6aL) pour <<revêtiP> l'homme 
nouveau (!vMaaaEhL). Ici, au contraire, il s'agit de briser (auv'Tp!r.j;at, 
auV"TpLô1jv) le vieil homme, comme un potier brise un vase ancien avant 
d'en refaire un neuf. Tout le dêveloppement qui suit s'appuie sur cette 
image. 
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<< •.Qç crxe:Üoç xe:p1XfLÉWÇ cruvTpL<t'e:tç IXÔToUça. >) ''On y«i:p ne:pt 
-r&v 1ttcr-r&v 1-j!J.'tV 0 f..6yoç -reX &:vc:.Yrépw 8e:txvumv ~fl.Î:V 

5 O"G(tp&ç • << YLOç y&p fl-OU e:I crU, tp1)cr[v · ÈyÙ> O"~fJ.e:pov 
' ' A'' ' ' ~ ' \llo' "6 ..J. ye:ye:W"I)XOC O'E. t'TI)O"ctt 7t1Xp E:JJ.OU1 XCXt OWO'<ù O'Ot E V't} • '/V 

À 1 1 .).. L 1 1 ' "' 
X l)pOVOfLLO:V O'OU1 XIXL 't' 'IV XIX't'OCO'X.E:O't\1 O"OU TOC 7tEp1X:TIX 't'"YjÇ 

y'ijçb. >> EI8eç n&ç -r'ijç éx -r&v é6v&v 'ExxÀ1)<r(<Xç t[.lV1)[.'6-
ve:ucre:, xoct -r~v 7t<XVTOCX,OÜ TETCX.fl.ÉV"t)\1 TOÜ XptaToU ~<Xcrtf.e:Locv 

JO dnev; Eh!Ï 'f>11"' n<ÏÀ•v · << ITo'f'"'""'' <XÙ-roùç év p!Ïo8'!' 
cn81)p~>), - où cpopTtx~, &.f.:J.: Lcrx.upif - · <«Ûç crxe:Uoç x.e::pcx-

1. {,!, , 1 c '!Il> ' ' 1 À ' ' fl.E:WÇ O'UVTP~'t'ELÇ OCU't'OUÇ • l) oOU XIXL TO OlYt'p0\1 fJ.UO'TtX<ù-

't'EpOV 7t<Xpe:O,"f)7tT<XL • oô yàp e:I1te:V &nÀ&ç crxe:U1) OaTp&xtvcx, 
&:f.J .. & crxe:U1) xe:pctfJ.éwç. 

15. 'AÀÀoc npocréx.e-re. Toc [.lèv yocp bcr-rp<Ïx•v"' crx<01) 
auv-rpt6évTIX oùx. &v t..&.Oot 8t6pewm\l, 8t&. -ri)v Èx ToU 7tup0ç 
Èyye:vofLÉ\I"f1V cxù-ro'tc; &7toc~ &:vtTru7ttocv · -r& 8è crxE61J -roü 
xepoc(J.É:Wç oùx ëcr-rtv àcr't'p&:xtvoc, &:ÀÀ& 7t~Àtwx · 86ev xoc~ 

5 8toccr-rpoc(j)év-roc Pt:f8lwç &v 7tp0ç 't'à 7tp6-repov htocvéÀ61J crxYif.Loc 
T1) -roü -rexvhou O"O(j)~~- ''O't'ocv ~Èv oùv cru~cpop&v &:v(oc't'ov 
ÀÉ:y1J, oU'o-xe61J xepoc!J.É:wç cp1Jcrlv, &:ÀÀ& crxeüoç àcr't'p&:xtvov. 
"O-re yoüv è6o6ÀE't'O 8L86:~ocL 't'àv 7tpocp~TIJV xocL 't'OÙ<; 
'lou80<(ouç 8-r. cru[.lcpopqi &v•IÏT'!l 7t<Xpl:8wxe T1)v n6À•v, 

10 èxéÀeucrE ÀIXÔEÎ:v ~~xov Ocr-rp&xtvov xocf. cruv-rp!:o/oct ~~7tpocr6ev 

14 a. Ps. 2, 9 Il b. Ps. 2, 7·8 Il c. Ps. 2, 9 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

14.3 cx.eUor:; (-<ùr:; L): ax.e6'l) VD 1! 4 &:'VW'Tepr:x A 1! ~p.Lv2 PVD A : om. 
LW MJC edd. 1J 5 c6 om. PVD Il 9 'TE'T1Xf1.É'V'l)'V (-'Tayp.- P) 'ToU XPtO"'TOÜ 
PVD : 'TOÜ XP· n'Tap.é'V'l)'V ,...., ALW MJC edd. /1 10 1t&:Àw om. PVD 1111 
oô - laxup~ om. L Il ax.e67j PV ax.eOet L Il 13 7tr:xpdÀ7)7t'TIXt (-p'l)À'l)7t­
A) : 7tr:xpeÀf}cp6'l) W MJC Il Ô:1tÀWr:;] + &r:; PVD JI cx.eOYJ - &:ÀM om. 
L Il 14 àlJ.&: ocÀÀ• &, PVD 

15. l 7tp6aexe L Il a kyyt'VOfl.É'VY)\1 D A c ye'VOfl.É'VY)\1 p Il 'Tà: Se : 8'Tt 8€ 'TOC 
AW M.J 1! 5 1tp6npov PVD : 8e6'Tepo'V AL W MJC Il È7tr:x'VÉÀ6ete'V D 
&nr:xwxxfklYJ PV W 1! 7 ax.eOYJ : ax.eUor:; P Il 9 napr:x8l8<ùxev P 
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de potier, tu les briseras a)), Pour notre profit, en effet, 
cette parole s'applique aux fidèles; les mots qui précèdent 
nous le montrent clairement: <(C'est toi qui es mon Fils, 
dit-il; moi, aujourd'hui, je t'ai engendré. Adresse-moi une 
demande, et je te donnerai les nations pour héritage, et je 
mettrai en ta possession les extrémités de la terreb)), As-tu 
remarqué comment il a fait mention de l'Église des Gentils 
et parlé du royaume du Christ qui s'est étendu partout? 
Puis il dit encore: <(Tu les conduiras avec une verge de 
fer36 - pas intolérable mais ferme -; comme un vase de 
potier, tu les briserasc )), Et voilà que le bain a été transmis 
avec tout son mystère. Car (le prophète) n'a pas parlé tout 
bonnement de vases en terre cuite, mais de vases de potier. 

15. Alors faites bien attention. Car les vases de terre 
cuite, une fois brisés, ne sauraient être réparés, à cause de 
la dureté que le feu leur a une fois pour toutes 
communiquée. Les vases du potier, au contraire, ne sont 
pas en terre cuite, mais en argile, et c'est pourquoi, même 
si on les a tournés de travers, ils peuvent aisément revenir 
à la forme prévue, grâce à l'habileté de l'artisan. A la 
vérité, lorsque Dieu annonce un malheur irrémédiable, il 
ne parle pas de vase de potier, mais de vase de terre cuite. 
Par exemple, le jour où il voulut signifier au prophète et 
aux Juifs qu'il avait livré la ville à un malheur irrémédia­
ble, il lui ordonna de prendre une cruche en terre cuite et 

36. Si l'on suit le texte hébreu du Psaume 2, 9, on aboutit à la 
traduction suivante: <<Tu écraseras les nations avec un sceptre de 
fer». Mais Chrysostome cite le texte de la Septante : 7tOLf1.1X'VELr:; ocÔ'ToÙr:; 
è'V p&:68<ù <rt81)p~, -d'où notre traduction : <<Tu les conduiras». La 
Septant~ a donc changé l'image et le sens. L'Apocalypse, qui l'utilise, 
l'interprète dans une perspective eschatologique (A poe. 2, 27; 12,5; 
19, 15). Ici, le bref commentaire de Chrysostome évoque plutôt, avec 
le sceptre du commandement, la houlette du bon pasteur (Mich. 7, 14) 
ferme et capable de briser. 
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7t<X\I't'àÇ 't'OÜ 8~!1-0U, X<Xt el7te'LV 8·n' ÛÜ't"CùÇ &7tOÀ€Î:T<Xt ~ 7t6ÀtÇ 

xcd au\rrpd)ljae:-r<Xt a. 'E7te:t8&v Bè f3oUÀ1J't'<Xt XP1JO"Tàç <XIhotç 
lmo-rdve:tv è:f..7tŒ<Xç, e:Lç xe:p<X{.LE:'i:'ov X<X-r&:ye:t -rOv 7tpocpf)T1JV, x<X!. 
où 8e:(xvumv <XÙTé;) axe:üoç Oa-rp&xtvov, &:f../..& Bdxvumv <XÙ-ré;) 

15 O'XE:ÜOÇ 7t~ÀLVOV èv 't'<Xf:Ç xe:pat 't'OÜ XE:p<Xf.léCùÇ ytV6{1.e:VOV X<Xl 
8t<X7tL7t-rov, x<Xl E:7t&ye:t f..éywv · ((EL 0 xe:p<Xf.!e:Ùç où-roç -rà 
axe:üoç 't'à 8t<X7te:aàv &:v<XÀ<XÔ<Ûv è:pp06f.Ltcre: mX/..tv, où 7tOÀÀé;) 
f.LiiÀÀov èyW 8uvfjaO{l.<Xt 8t<X7te:a6v-r<Xç Ô{l.iiç è7t<Xvop6Wa<Xt b ; 
6uv<X-ràv {l.Èv oOv -ré;) 8e:é;) oUxt 7t1JÀLvouç 6v-r<Xç f1.6vov 

20 8LOp6Wcr<Xt 8tà ÀOU't'pOÜ 7t<XÀtyye:ve:cr(<Xçc, &:f..f..œ X<Xi T-f]V 't'OÜ 
n VE:Ù{l.OC't'OÇ Be:~<X{l.ÉVOUÇ èvépye:t<XV x<Xt 8wf..tcr6f)a<XV't'<XÇ, 8tà 
fl<Tocvo(ocç ~xpLOWfléV't)ç 7tpoç -ro &pxoc'i:ov È1tocvocyocye'i:v. 'AÀÀ' 
oÔ X<Xtpdç Ô{l.f:V -roÙç 7te:p1 {l.E:'t'<XVO(<Xç &:xoÜa<Xt f..6youç' {l.iiÀÀOV 
3è f.l1)8é7tO't'e: yévot't'O X<Xtpàç dç xpd<XV ÔfJ.éX.Ç è:xdvwv 

25 è:f1.1te:cre:Lv -r&v cp<Xpf.!&:xwv, &:f../..' &:d f.lévm-re: -rO x&/../..oç x<Xl 
T~V À<Xfl1tp6TI)TIX, ~V flÈÀÀ<Tô ÀCXflOcXVôLV VVV, <ixépocLOV 
aLCXTI)povvnç. 

15 a. Cf. Jér. 19,10-11 Il b. Cf. Jér. 18,1-6 Il c. Cf. Tit. 3,5 

PVD ALW MJC (F:dd. =Duc. Sau. Mf.). 

15. Il -.oU .3-l)l..tou 1t'IX'J't'6<;; ....., PVD Il et1tev D Il 8-.~ om. MJC Il 
à.1t'oÀeL-.o:~J + xo:l. P MJC 1112 8è : 8el. P orn. L 1113 Ô7to1'e(ve~v: -TlV'Y)V L 
-'t'W'I)v P Ôrtoq>cdveLv V Èrt~n(v'Y)v C Il 14 (.(tmj)l : o:>hèv L Il crxeüoç -
o:Ù't'<jl 2 om. CIl 8dxvumv ocùT<jl 2 om. P Il o:Ô't'<jl 2 : ocÙTèv L Il 15 X(.(t orn. 
w M.JC edd. 1116 a~o:1t'L1t't'OV : 8t&f1.€0'0'J A Il hto:v&ye~ D Il OÙ't'OÇ: oih6l<;; 
c oihoç q>'Y)O'l PVD Il 18 ~fL&<;; L Il 19 5v't'O:Ç orn. p Il 21 a~ocae;ocfl.é'JOUÇ 
A w 8e;&f1.€VOÇ D Il a~oÀta61jaO:V't'€Ç L Il 23 oU : oibt6l v oôv D Il 25 
È!J.1t€atî:v èxdv(I)'J ....., D 

GAT. !, 15 143 

de la briser devant tout le peuple en disant : <<Ainsi périra 
la ville et elle sera brisée}~_)), Mais quand il veut leur donner 
de douces espérances, il fait descendre le prophète dans un 
atelier de poterie, et au lieu de lui montrer un vase de terre 
cuite, il lui fait voir un vase d'argile :le potier le tient dans 
ses mains, puis il tombe et se casse; alors Dieu ajoute : <<Si 
ce potier que voici a repris ce vase qui est tombé et lui a 
donné une nouvelle forme, est-ce que je ne pourrai pas, 
moi, bien davantage, si vous êtes tombés, vous remettre 
dans le droit chemin b 37 ? )). Sans aucun doute Dieu est 
capable, envers nous qui sommes pétris d'argile, non 
seulement de nous redresser par le<< bain de régénérationc)), 
mais encore quand nous avons reçu la puissance active de 
1 'Esprit et que pourtant nous avons trébuché, de nous 
ramener par une pénitence rigoureuse 38 à notre état 
primitif. Mais ce n'est pas le moment pour vous d'entendre 
parler de pénitence. Que plutôt le moment n'arrive jamais 
pour vous de recourir à l'usage de ces remèdes et puissiez­
vous, au contraire, toujours et sans cesse conserver 
intactes jusqu'au bout la beauté et la splendeur que vous 
allez recevoir maintenant t 

37. Même développement, un peu moins ample toutefois, avec le 
même texte de Jérémie 18, 1-6, chez THf.:ODORE, hom. 3 sur le 
baptême, 11-13, op. cil. p. 425. 

38. La pénitence, et une pénitence sérieuse, voire rigoureuse 
(~xptÔWfLÉvl)), prépare une restauration spirituelle dans l'âme des 
baptisés qui, sans vouloir se détacher du Christ, ont commis tel ou tel 
faux pas ('t'oÙ<; 8toÀta8~ao:v-ro:ç). Chez Chrysostome un passage intéres­
sant indique les cinq routes de la pénitence : la désapprobation de ses 
fautes, le pardon des offenses, la prière fervente, l'aumône et 
l'humilité : De diabolo lenlatore, 6, PG 49, 263 Cs. 
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16. ''lva oÙ\1 &.et tJ.ÉVOtTe:, <pÉ:pe xoc!. nept 7tOÀt-reLaç Ô!J.Î:v 
a,<XÀ<zOwfL•" oÀ(y<X. 

'Ev ycXp -ri) 7tCXÀ<Xlcr-rp(f &:xlv8uv<X "C'OÎ:Ç &:8/.."')T<XÎ:ç -reX 
7tT<ilfJ.CXToc · 7tp0c; y&p -roùç o~xe:touç 1} m~);YJ, xoct ·rote; crÛ>lJ.<Xcn 

5 -r&v 3t8occrx6:J..wv ÈfLf.L&Àe:-T&crtv &7tocVT<X. "0-rocv 8è b -r&v 
&:yWvwv 7tocpcx.yé:v1)T<Xt xcup6c;, 0-rcxv &voty7J 't'0 aT<i8wv, lhocv 
-rO 6éoc-rpov &v<ù xrx61n..te:vov yj, ~hocv 6 &:ywvo6É:'t'"')Ç 7tetp1}, 
&:v&yx"') ÀOt7tO\I ~ p~6utt1jcrœv-r<X<; 1te:ae:Lv xcd fJ.E:'t"à a:Lax.Uv1)c; 
&:vocxwp~croct 7tOÀÀ~ç, ~ a7tou3&.crcxv-raç -r&v a"Te<p&.vwv xc.d 

10 TiJJV {3poc6e:(wv È1tl.'t'UX,E:Î:\I. 0{)-rw 8~ X<Xt è:<p' Ô!J.&V, oct 
-rpt&xov't'a ~f.LÉ:poct <XÛT<Xt 7tOCÀoc(crTp~ TtvL 1tpocre:oCxoccr1. xocL 
yutJ.voccr(otc; x<XL fl.EÀÉT'(J. M&:6(ùfLEV è:v-re:üOe:\1 ~31) 7te:ptye:\lécr8oct 
-roU 7tOV1JpOÜ 8oclfJ.OVOÇ è:xdvou · 7tpèç y&p è:xe:Lvov &.7to80e:cr6et;t 

'ÀÀ ' ' fJ.l. 1 ' - f ' fLE Of.LE:V f.LE'TOC 'TO t--'~1t't"LO'fl0:. 1 7tf>O~ EXEL\10\1 7tUXTEUEL\I X<XL 
15 fl6:xecr6oct. M6:6wf.LE\I -rolvuv èv-re:U6ev 1)31) -rOC~ À<XOOC~ èxdvou, 

1t66ev ÈG-rt tGxup6~, 1t66ev ~f..tt'\1 eùx6Àw~ È7t"f)pe6:G<Xt 3Uv<X-roct, 
tv<X -rWv &yfuvwv 7t<Xpocyevof.Lévwv f.LTJ Çevo7t<X6Nf.LEV f.L1)3È 
6opu0<Ûf.LE6<X, xoctv2A: -rOC 7t<XÀoclcrfL<XT<X Op&v-re~, &ÀÀ

1 
1)31) 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

16.3 7ttxÀocio"t'pq:] + 1'tx6T7) ALW MJC edd. )14 7t1'Wf1.tx1'tx: 7ttxÀcdcr!J.tx1'1X 
L Il 6 ~h1Xv 1 : oO &v A Il 6-7 Onv 2 - tJ om. P Il 8 piX6u!J.'ijcriXv't'EÇ D Il 10 
3~ : 3el A Il ~~wv V Il 12 xal ~eÀÉnJ om. C Il ~&Ow~ev] + oôv PVD Il 
7tEp~y(vecr6o:~ V Il 13 8o:(!J.ovoçJ + xiXt 't'àç ~M:tîo:ç P Il È:xei:vov : èxe(vou 
P Il 15 't'o(vuv om. P Il 't'à.ç : 't'à D Il M:tîocç : ~Mtio:ç 't'àç P om. D Il 16 
lcrx_up6ç (-p&ç P): 7tOVYJp6ç MJC Il eùxoÀ&ç ~!J.Î:V PV 1117 .;evomx6&!J.ev: 
.;évov 1t1X6. V .;evo't'porp&!J.EV P .;evLcr6&fLEV D Il 18 6opuôo6!J.&61X A Il 
xa:Lvà : xo:t lviX P Il IJ.)..)..' om. P 

39. La palestre est, étymologiquement, le <docal des lutteurs,>. Le 
mot passa vite à l'ensemble des constructions où se trouvaient à la 
fois le gymnase avec ses terrains d'entraînement, les bains et le stade 
où se déroulaient les jeux. La <<palestre!> d'Antioche, lieu public par 
excellence, probablement situé à l'extrémité Est de la ville, ne 
pouvait être ignorée d'aucun des auditeurs de Chrysostome. Aussi 
bien, la présence du démonstratif 't'o:6T7) dans les mss ALW MJC, qui 

Le comportement 
du baptisé : lutter 

être la vôtre. 
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16. Pour que vous ne cessiez pas 
de persévérer, parlons un peu, voulez­
vous, de la façon de vivre qui doit 

Car, dans la palestre 39, les chutes, pour les athlètes, sont 
sans danger: ils luttent entre camarades et s'exercent 
méthodiquement corps à corps avec leurs entraîneurs. 
Mais lorsque le moment des jeux est arrivé, que le stade est 
ouvert, que le théâtre, en haut, est occupé, quand 
l'agonothète 40 est là, il faut dès lors ou bien tomber, si l'on 
a fléchi, et se retirer en grande honte, ou bien, si l'on a tenu 
bon, remporter les couronnes et les prix. Ainsi en est-il 
aussi pour vous :ces trente jours6° ressemblent en quelque 
sorte à une palestre avec ses gymnases et son 
entraînement. Apprenons donc dès maintenant à triom­
pher du Malin, ce démon; car c'est contre lui que nous 
devons nous préparer à lutter après le baptême, contre lui 
que nous devons accepter le pugilat et le combat. 
Apprenons donc dès maintenant quelles sont ses attaques, 
d'où provient sa force, d'où son doucereux pouvoir de 
machination contre nous, afin qu'au moment où les luttes 
surviendront, nous ne soyons pas effarouchés ni troublés 

semble vouloir désigner, en l'absence d'allusion antérieure, l'édifice 
dans lequel on se trouve, c'est-à-dire l'église, comme une palestre, 
relèverait-elle d'un emploi symbolique inutile à la démonstration de 
Chrysostome et étranger à sa manière habituelle de proposer des 
comparaisons. Les mss PVD ne comportent pas ce démonstratif, et 
nous les suivons volontiers malgré le choix des éditeurs précédents.­
Sur l'usage des comparaisons, celle des jeux en particulier (déjà en 
S. Paul), on peut consulter TH. AMERINGER, The slylistic influence of 
the Second Sophislic on the panegyrical of Si . .John Chrysosiom. A study 
in Greek Rhetoric, Washington 1921, p. 68 s.; également 
L. MÉRTDIER, L'influence de la Seconde Sophistique dans l'œuvre de 
Grégoire de Nysse, Rennes 1906, p. 116 s. 

40. Les trente jours qui restent avant le baptême; cf. lniroduclion, 
p. 42. 
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fJ.ST<X~Ù i)fJ.&V aù-r&v fJ.&Àe:r/jmxv-re:ç, xcd -r<lç fJ.E6oOe:Locc; cdrroü 
20 !1-<X66v't'EÇ &7t6:mxç, fl.ETti 't'OÛ 6appe:L\I &:~Ùl!J.e:6oc Té::JV 7t<XÀGWJ­

iJ.&:rwv 7tp0c; èxe:'i:vov. 

17. IMv-ro6ev oov t7t1Jp«Ï~«v ~f'Î:v .tw6<v, ~-'""'"""" 81: 
8L<l -ri)c; yÀÙlT't'"tjÇ xocL Ot& ToU cr-r6fJ.CXToc;. OùOèv yàp oiS-n.ùç 
E:7tt-ri)Oe:wv 6pyocvov èxe:(vq> 7tp0c; &7t&:t'Y)\I xocL &rt&>Àe:tocv 
iJf.Le:'t'É:pcxv, Wc; yÀÙ:rrroc &x6À<Xcr-roc; xcd cr-r6!J.IX &6Upw-rov. 

5 'Ev-re:ü6e:v i)fLLV ·nX 7tOÀÀà 7tt'Ùl!J.<X't'<X, è:v-n:üOe:\1 i}(..t'i:V -reX X<XÀe:7t&. 
è:yxÀYj!J.<X't"<X. Kcd T~V fJ.èV e:ÙxoÀ(ocv -r&v 0f..tcr61jfJ.6:'t'wv Ot&. 
Tijç y ÀWTT"I)Ç TLÇ 81JÀWV ~ÀEYE ' << n OÀÀol ~7tEO"OV 8Loc 

f.LcXX<Xtpocc;, rxf.:t .. ' où -rocroG-rot 8crot OtO: yÀÙl't'Tl)Ça. >> Tb Oè 
XaÀe7t0V 't"OÜ 7t't'Ûl/J.IXTOÇ èfJ.cpcdvwv 7t6:ÀtV 0 ocÙ-ràç e:!7te:V ' 

10 « '01.(cr61Jf'" ho i:M<pouç 1) bl.(cr61JfL" &1to yl.wcrcr1Jçb. >> '0 
Oè f..éye:t -rotoi}r6v Ècr·n · Béf..n6v Ècr·n, cp1Jcr(, 1te:cre:Lv xocL 
cruv-rp•o'ijv<XL -ro cr&fL<X, 1) p'ijfL<X 7tpoécr6<XL -rowG-rov Il -r~v 
t.Jlux:l)v i)(J.Wv &7tof..f..Uet. Où ÀÉ:ye:t Oè -r<X 7tTÛlfJ.tX't'<X f.L6vov, à:ÀÀ& 
xcx.t 7tetpcx.tvet 7tOÀÀ1')v rtmetG6cx.t 7tp6votcx.v, &G't'E: [J.Y) \moaxe-

15 Àta61)vcx.t, olhwç elrt6>v · << Ilot"fjaov 't'if> a't'6[J.CX.'t'( aou 9Upcx.v 
xcx.t f.t.OXÀ6vc )) 1 oùx Lvcx. 6Upcx.ç xcx.t [J.OXÀoÙç XIX't'IXO'XE:U6:.0'W[J.E:V, 

17 a. Sir. 28, 18 Il b. Sir. 20, 18 Il c. Sir. 28,25 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sau. Mf.). 

16. 20 p.o:66ne:ç om. PD Il 20-21 1ta:Ào:~ap.&:'t'wv] + TWv PVD 
17. 1 ~~ï' b~p'&'"' - VD Il ~~ï' om. P Il 2 3.0 Tijç y1-wn~ç om. L 

Il 4 xo:l. : et't'e &ç D Il 5 èvnü6ev ~ 1t't'<Ûf.I.IX't'IX om. D 111toÀÀà.] + xo:Àe1t&: 
PV 115-6 !vTeüEkv2 - !yx.X'ijp.t.tTIX om. PV A 116 !yx.X'ijp.o:To: : vo:u&:y~o: D Il 
6X~a61Jp.&:Tw"'J + TWv PVD Il 7 81)XW"' T~ç ""' PVD Il l1teo-o:v PV A Il 
a~&.J + njç D Il 8 p.o:xo:(p'fj<; p Il a~&.]+ 't'1ïç p Il 9 IXÔTàç : a:ÔTàç oihoç p 
o:ÔT. oÛTwç D o:ÔT. OvTwç o1hwcrl 1t&ç V Il d1tev : lq>'fJ V el1tWv l<p'fJ P 
q>'f)alv D Il 10 èa&:q:.ouç] + p.liÀÀ0\1 edd. u. nolam Il 13 ~p.&v : ~p.tv P Il 
&:1toXMe~ VD Sav. : &:1t6ÀÀet LW MJC Duc. &:7t&JX)..et A &:1tWXe~ P 
&:7t6ÀÀuatv Mf. 1115 othwç el1t&lv : oÔTwal. (oQTwÇ d PD) 1t&ç Mywv PVD 
Il 16 p.oxMv : p.ox.XoUç edd. 
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en face de manœuvres imprévues. En attendant, 
entraînons-nous par nous-mêmes, instruisons-nous de tous 
ses artifices et abordons avec confiance les luttes destinées 
à le vaincre. 

17. Assurément c'est par tous les 
... tenir sa langue l h b moyens que, se on son a itude, il 

cherche à nous faire tort, mais c'est surtout dans l'usage de 
notre langue et de notre bouche. Aucun organe, en effet, ne 
lui convient autant pour nous tromper et pour nous perdre 
qu'une langue sans retenue et une bouche incapable de 
rester close. De là, le nombre de nos chutes, de là la gravité 
de nos fautes. Que la langue, certes, favorise les faux pas, 
un auteur l'expliquait, en disant :<<Beaucoup sont tombés 
par le glaive, moins cependant que par la langue a)). Quant 
à la gravité de cette chute, le même auteur l'a indiquée en 
déclarant encore : <<Dérapage sur le pavé vaut mieux que 
dérapage avec la langueb 41 ,>. Or voici ce qu'il veut dire: il 
est préférable de faire une chute qui vous brise le corps que 
de prononcer une parole qui donne la mort à notre âme. Et 
il ne se contente pas de désigner ces chutes, mais il nous 
exhorte encore à prendre de grandes précautions pour ne 
pas trébucher, avec ces paroles : <<Mets à ta bouche une 
porte et un verrou c ,>, non que nous ayons à faire poser des 
portes et des verrous, mais pour qu'en bénéficiant d'une 

41. Les éditeurs ont cru bon d'ajouter p.liÀÀo\1 devant 1). Ce mot 
serait bien dans le sens de la citation de Sir. 20, 18 et se trouve 
effectivement dans les mss de la Septante : Ziegler et Rahlfs dans leur 
texte et apparat des LXX ne connaissent que la leçon p.iXXXov 1). Or 
aucun de nos neufs mss ne connatt p.iXÀÀov; il n'y a pourtant pas de 
difficulté grammaticale à s'en tenir à l'emploi de l'adverbe 1) seul pour 
signifier la comparaison. ScHWEITZER-(DEBRUNNER) s'en explique 
dans sa Griechische Grammatik I 1 p. 99 et 565; et A BEI., Grammaire du 
Grec biblique, p. 151, donne, entre autres, cet exemple : Àeuxo/. ot 
086\ITeç o:ÙToÜ 1) y&:Xo:, ses dents sont plus blanches que le lait. - Ce 
proverbe que trébucher du pied vaut mieux que de la langue, est bien 
connu de l'antiquité orientale (Osty). 
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OC"AÀ' 'lvœ f.l.&'t'à 1tOÀÀ:Yjt; -ôjc; &crcpœÀe:lac; 7tp0c; T<Î &:ro7t<X -rWv 
/rYJfL<hwv -djv y/.wn11.v dmoûe(crwfLEV. K11.t 7t.XÀ.v <iÀÀIY.XOÜ, 
8e~x.vùc; 5·n !J.&Tà -rijc; ~{J.E't'~pœc; cr7tou8~c; xoc~ 7tpà -rijc; 

20 -/jfL<TI:p11.ç T~ç &vw6ev 8e6fLe611. po7t~ç, &an TO 61jp(ov TOÜTo 
X.(/ • .'tr.J.G"J..EÏ.V ~v8ov, 7tpàç TÙV @e;à\1 -r&.ç xeî.'po:.ç à:V<X't'E~\I<XÇ Q 

7tpoq>+rrt)c; ~Àeyev · <( ''E1tocpcnç -rWv xe~op&v !J-OU 6ucr(oc 
éa7t&pLv-fj. 0oü, KOpte:, <pUÀ<Xx~v -rëp aT6fJ.etTL fLOU, xa.L 66pcxv 
7t€ptoX~Ç 7tEpL T<i Xe(À1j fLOUd. >) 'Q 3è: T<i 7tp6TEp11. 7t11.p11.<VI:cr11.Ç 

25 7t&ÀLV xcd ocÙT6ç cp"t)crt • {( T(ç 8Wcre:t bd -re;> cr-r6tJ.<X-rl f.LOU 
cpuÀax.Yjv xoc.l. bd -rWv xet"Aé.wv (J.OU acppocyî.'8cx 1tocvoüpyove. )) 
(Ûp~ç ~X.OCO'TOV 8e:80tX6't'OC 't'&. 7t't'ÛlfUX:t'OC 'TIXÛTOC, X.<XL 6p"f)VOÜ\ITOC 

xiXL crull-OouÀeOo\ITa, xcû eùx611-evov 7toÀÀ~c; &.7toÀocÜa<Xt rljv 
yÀWTTIY.V ~UÀIY.X~ç; 

18. Kat 'TLvoc; ~VEXE\1, cp't)crlv, eL 't'ocroü-rov ~!J-'tv cpépe:t -ràv 
O/..e6po\l -roü-ro Tà Opycxvov, èvéf:hpœv 'ijf.LT.V <xÙTà 1tap& -rljv 
&.px~v 0 0e:6ç; ''O·n xcd 7tOÀÀljv ~xe:t Tljv &cpé:Àe:tav · x&v 
cr7touM~WfLEV, &~I:ÀetiXV ~XEL fL6vov, 6/.o6pov 31: oû8l:v11.. 

5 ''Axouaov yoGv 't'~ cp1JOW 0 't'OC 7tp6't'e:pa Èxe:tva d1t<Ûv · <<'Ev 
X"P' y/.6>n1JÇ ~"'~ XIY.L e&:v11.TOÇ'. >) K<Xt 6 XpLcrTOÇ 31: T<Î 
aô't'OC 81)Àot ÀÉ:ywv · <<'Am) 't'Wv À6ywv aou 8txatw6~a7J, xcd 
&.1tO TWv À6ywv crou x<X't'W(pt6~an b.>> Mé:a1J y&:p ~cr't"t)xe:v ij 

17 d. Ps. 140,2-3 Il e. Sir. 22,27 Il 18 a. Prov. 18,21 Il b. Matth. 
12,37 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sau. Mf.). 

17. 17 -njç om. D 1118 &noxÀEÙùfLE:V (-O(J.e:V D) PVD 1121 KOC'Tocaxëv CIl 
6e:Ov : e&voc'TOV D Il 'Te:(vocç D Il 22 !n&pae:Lç p Il 24 ne:p~ : !td edd. Il 
np6'Te:pov w MJC Il 25 6 OCÙ'Tàç A Il 26 'T&. xdÀ'tj D Il 28 O'U(J.60oÀe:ÔOV'TOC : 
8e:80Lx6'Toc D 

18. 1 e:l : e:lç L Il 4 anou8&.a<.ùfLE:V (?) D Il ~Xe:Lv P ~X'tl A Il 5 oUv D Il 
'T( tp'tjO"W post e:lnWv L Il !xe:(vwv D Il 6 xoct 2 om. C Il 6-7 'T&. ocù'T&. : 
'Toti'To ocù'Tà P 'Tà ocù'Tà 'Toti'To D 'T«.Ù'Toc L Il 7 & 8 xoc'TocxptO-f}an ... 
8txoctw01Jan ,...., LW MJC edd. Il 7-8 xoct- xoc'Tocxpt61Jan om. A 

42. Le pieux israëlite priait fréquemment les mains levées (Ps. 
63,5; 134,2; etc.). S. Paul a recommandé, lui aussi, la même attitude 
(1 Ti m. 2, 8). Celle-ci passera tout naturellement dans la liturgie 
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grande sécurité nous tenions, vis-à-vis des paroles inconve­
nantes, notre langue enfermée. Et ailleurs encore, en 
montrant qu'avec notre effort personnel et avant notre 
effort nous avons besoin de l'impulsion d'en haut pour être 
en état de retenir cette bête sauvage à l'intérieur, le 
prophète élevait les mains vers Dieu et disait : <<Que 
l'élévation de mes mains soit (comme) le sacrifice du soir42 • 

Place, Seigneur, une garde à ma bouche ainsi qu'une porte 
sur le pourtour de mes lèvresd>>. Et l'écrivain qui a formulé 
les exhortations précédentes dit encore, lui aussi: <<Qui 
placera une garde devant ma bouche, et sur mes lèvres un 
sceau de sagessee?>>. Comprends-tu bien que ces auteurs 
craignaient l'un et l'autre les chutes de ce genre, d'où leurs 
lamentations et leurs conseils, et leur prière pour que leur 
langue bénéficie d'une garde importante. 

18. Alors pourquoi, dira-t-on, si cet organe nous cause 
un si grand fléau, Dieu l'a-t-il mis en notre bouche dès 
l'origine? - Parce qu'il peut être aussi d'une grande 
utilité. Et si nous faisons très attention, il n'a que des 
avantages et n'est jamais un fléau. Écoute, par exemple, ce 
que dit l'auteur des paroles que nous venons d'entendre 43 : 

<<Au pouvoir de la langue, la vie et la morta>>. Et. le Christ. 
exprime la même pensée, quand il dit : <<D'après tes 
paroles tu seras just.ifié, et d'après tes paroles tu seras 
condamnéb 44 >>. La langue, en effet, demeure neutre, et son 

catholique. - Ici, cette prière est assimilée par le psalmiste au 
sacrifice du soir, fréquemment évoqué dans l'A.T. 

43. La plupart des citations qui précèdent sont extraites de la 
Sagesse de Ben Sira. Avec son époque et comme on l'a fait pendant 
longtemps, Chrysostome attribuait ce livre à Salomon. Il n'y a donc 
pas à s'étonner qu'il identifie ici l'auteur des Proverbes à celui de la 
Sagesse de Sira. 

44. Devant l'interversion des deux verbes 8txoctw61Jan et xoc'Toc­
xptO-fJa'tl par la majorité des mss, nous n'avons pas hésité à suivre, 
comme déjà bien des fois, le groupe PVD, auquel s'ajoute ici (pour 
moitié de la phrase) le cod. A. 

-----~----~-~--~-----------------------------------------------------------------------~ 
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y)..é:Jcrmx · -r~ç 8è: 7tp0ç éx&:r&pa. xp-i)cre:wç crù xUptoç e:!. 
10 Oihw xa.t -rO Ç(cpoç xe:LTo:t (J.écrov • x&v fLÈ:v xetTO: -rW'Y 

7tOÀE!LLW\I xp-i)crn, O'(l)'t'~pt6v crot -rè Opya.vov yéyo'JE\1 • &v 8è: 
xcx-r&: awJToÜ T~\1 7tÀ'Y)y~v W61)crnç, oùx 1j -roü crtô-f)pou cpOmç, 
&."A)..' 1j cr-I} 7t<Xp<X\IO(J.l<X y(ve:-rat T~Ç acpa.y'ijç ~.L-d<X. 06-rw xcd 
1te:pt -r1jç yÀcilT't""t)Ç ÀoytcrWfJ.e:6a. • Ç(cpoç è:a·d.v è:v (J.É:crc:p 

15 XdfJ.E:\10\l' &.x.6V1)0'0Vc OÙ\1 a.ÙT'f)V X<X't'à T1jÇ 't'Ùl\1 Ô'.fJ.<Xp't'l)fJ.<iTW\1 

TWV crwv XC<T"I)YOP(etç. !'-~ l<CtTOt dtSeÀ<pOU T~V 1tÀ"I)y~v w61Jcr1JÇ. 
ô.tO: -roi}ro ÔmÀ<{) TE:tXl<p 7te:ptéÔa.Àe:v a.ÙTYjv 0 0e:6ç, -re!> -rWv 
6S6vTWV Soet<pp&.yfJ.etTL xetl T'ii TWV xeoÀéwv 1tepoooÀ'ij, tvet !'-~ 
pq:S(wç xetl oc7tepocrxé7tTWÇ Éx<pép1J TOt p-i)fJ.C<Tet TOC !'-~ 7tpocr-i)-

20 xovTa.. Xa) .. tvwcrovd octvr1jv Ëvôov. 'A)..)..' oùx &.véxe:Toct; Kcx1 
awcpp6vtaov a.Ù-rij\1 ôtà -r&v Oô6vTwv, i:>0'7te:p Ô1J!J-totç TOÜ-rotç 
è:xôoùç ocù-rijç -rO aW!J.tt, xcd xe:Àel.la<Xç ôocx.e:tv · xct:L y<Xp 
~é).:nov ocÙ't'~\1 Ô1)X61ivoct -ro'tç OôoGat vGv &:fJ.ocp·nXvoua!Xv, ~ 

25 -r6-re; ~'Y)-roÜa!Xv a-r!Xy6v!X iS3!X-roç x!Xt 't"'Y)y<Xvt~O!J.Év'Y)V 11-~ -ruxe:tv 
T'ijç 7tetpetfJ.u6(etç'. 

19. IloÀÀàt fJ.èV oiiv xetl iXÀÀet OCfJ.etpT&.veov e1w6e ÀmSo­
poÜcr!X, ~À!XGCfl'Y)!J.OÜa!X, !XLazp&: 7tpoi:e;!J.ÉV'Y) P~!J.!X't'<X, auxocp!Xv­
-roücr!X, 011-vOoua!X, È:7ttopxoÜcr!X. 'At.À' tv!X 11-~ 7t&.v-r!X &:6p6ov 
't'~!J.e;pov Ù!J.'tv ÀÉyov-re;ç X!XT!Xz&lcrw!J.e:v Ù!J.Ù)\1 -r~v 8t&.vm!Xv, év!X 

18 c. Cf. Ps. 139,411 d. Cf. Jac. 1,2611 e. Cf. Le 16,24 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

18.9 8! PVD: om. ALW MJC edd. \110 x&v: &v C \Ill -roü 1tOÀtf!(oo 
C 1112 oôx 1) : oôx sl V \1-roü PV: om. D ALW MJC edd. \ll37tocpocvoloc 
P Il 14 Àoyt'6>~e6o (-,o-P) PD 1115 oov om. P Il 16 ""'~] + '"" J 1117 
a~7tÀij}: a~7tÀOÜV -rij) D !1 -rij) : -r&v p Il 18 xocl om. PVD !1 19 ÈxcpÉ:p1): 
hcp6n V €xcp6Y'll P cp8€yye:a8oc~ D !1 -r0: 1 om. D !1 P~fltX'Ta:] + 1)f!.iç PD Il 
1tpoa1jxov-roc) + 1to~d'v D \1 20 xa:À(vwaov) + oùv PVD \1 tv8ov ocô't"'f)v ,...., 
PVD \1 xa:l om. A Il 21 crwpp6wJOv L : -VYJO'OV cetl. Il -ro6-ro~ç : -roao6-rmç 
Mnc Il 22 a:ô-rijc; : ocù-ro'tç V Il XtÀt6crocç : 1to~-/jaa:ç MJC Il 23 8ocx8~VtXL L 
8t~x8ljva:L MC Il 24 vüv om. D Il &:f!ctp-r&.voocrw L 

19. 1 &:f!ctpd:vwv P Il 3 &:6p6wç L Il 4 xoc-rocax&!J.tV D A W 
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usage peut conduire à ces deux résultats; c'est toi qui en es 
le maître. De même le poignard est, par nature, également 
neutre : si tu t'en sers contre les ennemis, cet instrument 
est pour toi un instrument de salut; mais si tu diriges le 
coup contre toi-même, ce n'est pas la nature du fer, mais 
ton méfait qui est la cause du meurtre. Faisons la même 
réflexion à propos de la langue. C'est un poignard qui est là 
à notre portée: aiguise-lac donc pour t'accuser de tes 
fautes, ne dirige pas le coup contre un frère. Voilà 
pourquoi Dieu l'a entourée d'un double mur, la barrière 
des dents et l'enceinte des lèvres, afin qu'elle ne prononce 
pas à la légère et sans réflexion les paroles qui ne 
conviennent pas. Soumets-la intérieurement au freind. 
Mais elle regimbe? Alors corrige-la avec les dents en leur 
livrant sa chair comme à des bourreaux et en leur 
prescrivant de la mordre 45 • Car il vaut mieux pour elle être 
mordue par les dents maintenant qu'elle est en faute que 
de chercher ensuite à obtenir une goutte d'eau et de griller 
sans éprouver d'apaisemente. 

Éviter les 19. La langue, c'est certain, est 
sennents source de beaucoup d'autres fautes 

habituelles : injures, blasphèmes, pa­
roles obscènes, calomnies, serments, parjures. Mais pour ne 
pas engorger46 votre esprit en vous parlant aujourd'hui de 

45. On peut trouver étrange l'ordre (xtÀt6aocç) donné aux dents 
d'avoir à jouer le rôle de bourreaux (&a7ttp 8'Y)f!(o~ç) et de mordre la 
langue. C'est que Chrysostome, dans ses conseils moralisants 
cherchai~ un la.n~age bi,en conc~et, v?ire pittoresque : c'est 
pourquoi le partlctpe xtÀtoaocç convient mteux que le faible 1to~~aocç 
des mss MJC. - En faisant la part de ce pittoresque, on retiendra 
quand ~ème que ce conseil va dans le même sens que le précepte de 
l'Évangile recommandant l'amputation d'un membre plutôt que de 
s'exposer au péché (Mallh. 5, 29 et a/.). 

46. Avec le verbe xa:-rocx&lwof!~ (ensevelir, surcharger, étouffer), 
encore une image bien concrète, comme celle que nous signalions dans 
la note précédente. 
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5 -réwç 't't6Ef1.EV Ô(J.Î:V v6(J.OV -rbv 7tE:p~ -rrjç -r:&v Opxwv <pUÀŒx~ç, 
Èxdvo rtpoÀÉyovn;ç xat 3tayope:Uov-re:ç 0-n, e:l f-l~ <pÜy1j-re: -roùç 
5pxouç, oU Àéyw 't'dç È1t1.opxt<Xç fJ.6vov, &.ÀÀà xat -roùç Opxouç 
-roùç Èrtt Smcdcp ytVOfJ.É\Iouç, e:L (J.~ <pÜ"(1JTE, oùx ~·n rte:pt 
hépotç 67to6éaewç 6p.rv a,otÀe~6p.e6ot. Kott ydtp &-ro7tOV TOÙÇ 

10 p.èv TWV ypotp.p.hwv a,aotaXOCÀOUÇ !'-~ aeu-repov TOLÇ 1tot,a(o<ç 
a,Mvot< p.oc6"1jp.ot, !wç &v TO 1tp6-repov 'lawa< XotÀWÇ èp.7totyèv 
ocù-rWv T1j fJ. V~fJ. 7l · 1)(J.Œ.ç 3è: TŒ rtp6-re:pa !J.<X9-f)fLa:Toc f..l ~ 
8UV!XfJ.ÉVOUÇ Ôf..lÎ:\1 &:mxyye:'i.À<Xt t-te:Tà &:xpt0docç, l-re:pa rtpOO'E!J.­

(ia;Àe:î.'v 1t1XÀtv • où8kv yOCp ë-re:pov -roih' Ècr-rtv t);).J..' 1) eLç 1tC6ov 
15 TE't'p1Jf1.ÉVOV civTÀELV. "hoc OÛV -lj!J.fiÇ !J.~ ÈrttO''t'OfL(crl)'t'E, 7tOÀÀ1}\I 

-roU rtp&"(f!OC't'OÇ 7tot-f)croccr6e: 't'Yjv cr1touô-f)v. Koct yOCp XŒÀETCàv 

-roù-r6 èa-r< -rb dtp.ocp-r"l}p.ot, ""'' acp6apot XotÀe7t6v · acp6apot ai 
ècr-n Xfi.ÀErt6v, O·n où Ôoxe:L XfJ.ÀE7tbv e:!\loct, xal ôt&: ToG-m 
<XÙ't'à ôéôotxcx, È7te:tô~ oôôdç a.ù-rà ôéôotxe: · ôt& -roÜTo &:vla't'6v 

20 Èa-n 't'Ô v6crY)!L<X, bte:t3-/j où3è \16G1J!L<X e:!voct 3ox.e:i.' · &XA' &arte:p 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

19. 5 TWe(J.eV ûp.tv : û. T!6ë(J.€V - V û. Tl6e(J.t:U D û. Tt6éva.t P Il Tàv : 
TWv P xa.t L 116 cpÛpjTe : <pÛyotTe V A <puyetTa.t P Il 7 où- &11110: om. L Il 
7-8 Opxouç ToÙç : Opxouç JC om. L edd. !18 hd.] +Ti;> PC edd. Il 8txa.((fl : 
8txct.(<ùÇ L Il yevof!évouç M edd. Il el IL~ <pÛp)Të om. L Il <pÛyt)n (-p)Tct.t P) : 
<pÛyotn V A Il 9 ûp.tv Ûtco6éae<ù<; "' D Il 8toclle;W(J.e6a. W M Il 10 
ypa.p.p.&:T<ùV : tcpct.y(J.&:T<ùV P Il 8eUTepov : tcp6npov 8eUTepov PV 7tp6Tepov 
D (8eûnpov posl7ta.t8(otç D uide seq.) 117ta.t8(mç] + 8eUn:pov D lill d3Wat 
JC Il 12 Yjp.ii.; PV L: Ô!J.ii<; cell. ll7tp6Tepa. PVD : 7tp6npov ALW MJC 
edd. Il 13 8uva.p.évotç V Il ûp.tv V: Yjp.tv PD om. cell. & edd, Il 13-14 
7tpoaep.6oclletv: -t>&:netv A 7tpoef.L6ct.lletv MJC ll147t&:lltv om. V Il Èanv om. 
L J llix"A"A' ~ : ~ wç (ut uid) D Il 15 <ETP~f'l'o' : «Tp<f'f'l'o' P AL Il 
ÈmaTO!J.~tTI)Te AM maTW0"1JTe D 1116 ToG np&:y!J.a.Toç 7tOt~aa.a6e (-6a.t A): 
7t0t~aa.a6oct TOG 7tpa.y. PD Il 17 a<p68poc 8è : xa.t at:p. 8è Vtx( a <p. 8è V"'g) Il 
17-18 at:p68pa. 2 - xa.lle7t6v om. p Il 18 OTt: ètcet A È1tet81) PVD Il eiva.t 
xa.lle7tàv - D 1119 a.ÙTà 1 om. D Il 19-20 è7tet81)- v6tnjp.ct. 1 om. D Il 20 
È1tet AL Il otlTe P 

47. Si le tonneau est percé, autrement dit si les auditeurs ne sont 
pas disposés à tenir compte de ses enseignements, il est inutile que le 
prédicateur aille plus loin. Cette mise en demeure de Chrysostome en 
dit long sur le risque d'inefficacité de la meilleure des prédications 
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tous ies sujets à la fois, nous vous proposons pour le temps 
qui nous reste un seul précepte, celui qui vise la mise en 
garde contre les serments. Dès maintenant je vous 
l'annonce et je vous le déclare : si vous n'évitez pas les 
serments, je ne dis pas seulement les faux serments, mais 
même ceux qui se pratiquent pour une chose juste, si donc 
vous ne les évitez pas, nous ne nous entretiendrons plus 
avec vous sur un autre sujet. Et, de fait, il serait étrange 
de voir que ceux qui enseignent l'alphabet aux enfants ne 
leur donnent pas une deuxième leçon avant de se rendre 
compte que l'objet de la première s'est bien fixé dans leur 
mémoire, tandis que nous, qui n'aurions pas pu vous 
exposer avec tout le soin voulu les premiers enseignements 
nous en ajouterions encore d'autres : cela ressemblerait 
tout à fait au geste de puiser un liquide et de le verser dans 
un tonneau percé. Pour ne pas nous fermer la bouche, 
prenez donc cette question très au sérieux"'· En effet, il 
s'agit là d'une faute grave, et même très grave : elle est 
très grave, parce qu'elle n'a pas l'air d'être grave, et la 
raison pour laquelle je la crains, c'est précisément que 
personne ne la craint; il en résulte que la maladie est 
incurable, parce que personne non plus ne la prend pour 
une maladie. De même que la conversation pure et simple 
n'est pas à condamner, de même cette pratique non plus ne 
semble pas blâmable, et c'est avec beaucoup d'assurance 
qu'on commet hardiment ce méfait. Et si quelqu'un 

quand il s'agit de déraciner un vice ou une habitude invétérés. Il ne se 
faisait pas d'illusion. Mais loin de se <dermer la bouche•>, Chrysostome 
n'a cessé d'avoir recours à tous les moyens de la persuasion, à toutes 
les habiletés de l'art oratoire, pour tenter de mettre fin à l'usage 
abusif des serments et aux parjures qui s'ensuivent. Il y est revenu 
plusieurs fois dans sa carrière à Antioche. On va pouvoir apprécier 
dans les pages qui suivent la manière incisive de dénoncer le mal, la 
fermeté dans la prescription des remèdes pour le prévenir ou le guérir, 
et constater que le prédicateur ne quitte le sujet que lorsqu'il a 
conscience de l'avoir complètement traité. 
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-rb 8tcxf..éye:cr6oct &7tf..c7.)(; oùx Ëa't'tv ëyxÀ1JfLOC, o6Twc; où8è -roÜTO 
~YXÀl)f'<X e!voto 8oxd, aÀÀ<Î f'<T<Î 7tOÀÀ~ç 7totppl)cr(otç '/) 
7tctpavof.d<X a:ÜT'Yj TOÀfL&-roct • x&v èyxaf..éa71 -ne;, e:ù6éwc; yéf..wc; 
~7te:T<xt xa~ XÀe:uoccrLIX 1tof..f..1}, oùxt -rote; èyxocÀOUfLévotc; lnd:p 

25 Twv 6pxwv, &n&: Totç 8.op6wcroto TO v6crl)f'<X ~ovÀof'évmç. 
6.tà TOÜTO !J.OCXpOv émèp -roO-rwv &.7toTe:bw -rèv f..6yov · 
~ot6eL<XV y<Îp p(~<XV &vot0"7t<XO"<XO ~OUÀOf'<XO, J<ott xp6v.ov 
, ·.J. 6 , "1. 1 1 ' ' 6 '"'1"1. \ \ OC1tOCÀEt-rcxt x<Xx v· ou AEYW T<XÇ E7ttopxtac; fL \IOV, <XAAŒ XIXt 

't'&.c; e:Ùopx(C(ç aùT<Xç. 

20. 'A/.J..' 0 8e:'tvoc, cp"f)cr(v, &v6pwn:oc; È:7tte:tx1}c;, de; le:­
pwcr6v1jv TtÀ&v, 7tOÀÀ1j awcppocr0V1J xcd e:ÙÀocÔe:(Cf au~Wv, 
OfLvUe:t. M-f} !J.ot Tèv rhne:tx~ -roü-rov e:Ï7t7JÇ1 Tà\1 crÙ>cppovoc, 

\ .... /2"' 1 ' • 1 ... - '"1."1.' , ~ ,, 
TOV EUACXv"fj, TOV EtÇ te:p<.ùO'UVl)\1 't'EAOUVTOC ' 0CAA 1 Et t-"0UAEt 1 

5 6èc; llé-rpov eivat TOÜTov 1} llcxüf..ov, 1} xa1 &yyeÀov è:Ç 
oùpcx\loÜ X<XTocô&.vT<X · où8è y&:p oiS-rwç È7ttcnpécpo!-'-ett 7tp0ç 
'T'ijv &:Ç(etv -rWv 7tpocr6.mwv. N611-ov y<Xp oùxt 8ouÀtx.6v, &:ÀÀ<X 
~etmÀtxOv &:vetytvWcrxw èyW -rèv 7tEpL -r&v Opxwv · 0-retv 8è: 
~lXO'tÀÉ:WÇ &:vetytv&lcrX"fj't'lXL yp6:!-'-fl.IX't'IX, lf1t1XV -rb 't'ÛlV 8o6ÀWV 

10 &!;(wf'<X ~O"VX<X~ÉT<ù. "Av f'èv y&:p ~X11Ç d1tdv 6To 6 Xpoo-Toç 
• 1 ',.., " !! (x \ ... ' "1.1."!' O!J.VUVIXL EXEAEUO'EV, "fJ O't'L 0 ptO''t'OÇ 't'OU't'O OU XOAa;~e:t 

ytV6fJ.EVOV, 8e:î:Çov xcd 7te:t60!J.IXL . e:l 8è: fl.E't"<X 't'Ocret6't'1JÇ 
&:7te:(pye:t cr7tou81jç, Xett 't'OO'IX6't'1JV Ô7tÈ:p 't"OÜ 7tp6:y(J.IX't'OÇ 
7tOte:Î:'t'lXt 7tp6vatetv, Wc; fl.E't'<X -roü 7tOV1Jpoü cr't'1jcrett -ràv 
, ' ( T' ' ~ , ,.,. ' ' ~ }~ 15 o(J.VUOV't'IX << o YIXP 7te:ptcrcrov 't'OU't'WV, 't'OU V!Xt x.oct 't'OU ov, 
cp"f)crlv, èx 't'OÜ 8tetti6Àou kcrn 3 )>), 't't fJ.Ot -ràv 8e:î:vet xetL -rbv 

20 a. Cf. Matth. 5, 37 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

19. 22 elv•t lyxÀ~~· - D 1123 yiÀwç eù61wç - V Il yiÀwç om. L Il 25 
~ouÀo!Û:voLç] + OCï..M D Il 26 -rOv om. PAL 1128 OCrcctÀei\~ctL : OCrcovl~tXL D Il 
Smopx!ctc; PV W MJ : rcoÀuopx(ctc; D AL C 

20. 1 cp)ja(v] + O!J.VUO"W V Û!J.vUew P Il 3 Û!J.vUeL A : 8!J.VUO"LV coni. 
Saumg Src<il!J.VU'ttXL D om. cetl. & edd. Il e:(rc1Jc; : e:(rceLç P Il 4-5 ~oUï..e:L 6èc; : 
~ouï..~6"f)c; P ~OUÀ1)6e:i'c; D 115 -roü-rov elvctL """ P Il xcd om. JC 118 Èy~ om. V 
posl 8pxov D uide seq. Il -.Ov om. P Il -r&v om. AW MJC Il rcep! -r&v 

r 
1 
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h ·1 que aussitôt le rire et la exprime un reproc e, 1 provo 
raillerie au détriment non pas de ceux qu'on accuse pour 
leurs s~rments, mais à l'adresse de ceux qui veulent 
corriger cette maladie. C'est pourquoi je développe longue­
ment mon discours sur ce sujet. Car je veux arracher une 
racine profonde et effacer un mal ancien; je ne parle pas 
uniquement des parjures, mais aussi des serments mêmes 
qui sont sincères. 

20. Mais un tel, dira-t-on, est un homme bon, il fait 
partie du groupe des prêtres48 , sa vie est très chaste et très 
pieuse, et il jure. Ne me parle pas de cet h.omme, de sa 
bonté, de sa chasteté, de sa piété, de sa fonctiOn de prêtre. 
Mais, si tu veux, admets que cet homme soit Pierre ou 
Paul, ou même un ange descendu du ciel : même en ce cas, 
je ne fais pas attention à la dignité de~ person_nes. ~ar ?e 
n'est pas un précepte de serviteur, ma1s de ro1 que Je hs, 
moi, au sujet des serments; et quand on donne lect~re de 
documents royaux, les serviteurs, si haute que smt leur 
dignité, n'ont qu'à garder le silence. Si_ effectiverr_wnt tu 
peux affirmer que le Christ a permis de _Jurer, ou bien qu~ 
le Christ ne le punit pas quand cela arrtve, montre-le mo~ 
et je me laisse persuader. Ma~s s'il le re~ouss~ SI 

énergiquement et s'il prend à ce suJet tant de precau~wns, 
au point de placer celui qui jure dans la compagme du 
Malin,- il dit en effet, que <<ce qu'on ajoute à ces paroles; 
- au oui ou au non -, vient du diable a)) -, pourquOI 
mets-tu en avant tel ou tel? Ce n'est certes pas d'après la 

&pxwv : 7t. -rOv 8pxov Èy~ D Il Sè: : y&:p P Il 9 yp&.!J.[.UX P Il lNO ~crux.&.~e-.tXL 
L 11 11 ~ om. D 11 oô xoM~eL -roü-ro ""' M,J~ ,edd. Il 14 <J't'I')WtL PD Il 15 
O!J.vDv't'o: P Il -roü 1 - oô om. PV Il 16 xo:L . 1'J V 

48. Le substantif le:pwaUv"f), comme celui de tepeUc;, s'appliq~e à la 
dignité de prêtre ou à celle d'évêque; voir une note dans le Dwlogue 
sur te Sacerdoce, par JEAN CHRYSOSTOME, SC 272, 1980, p. 112. On 
peut penser qu'il se rapporte plutôt, ici, aux prêtres. 
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Se<voc 7tpomiyEL<; et.; (iéaov ; Ou ydtp <Î1to Tij.; pqt6uf!.l<>.ç Twv 
auv8o6Àwv otcre:t crot -rljv ~~~ov 0 0e:Oc; 't'et.UT"t}V, (x).J . .' &:m) 
'Ôjc; E:7ttTcty~c; -r&v ctÙ-roG v6~wv. 'EnéTctÇc.t tp"f)aiv ëùe:t 

20 7te:ta61jvctt, xat f.L~ T0v 8e:i.'voc npoÔ&:ÀÀe:cr6at, f.L"I)Sè -rà (x).;6't'pt<X 
;<<p.epy&:~ea6ocL xocx&:. 'E1td xocl b f'éyocç lloculS 1\f!.<>.pnv 
<Xf.LOCfJ't'LOCV xrx.Àert~V ' clpct OÙV OCx(vÙU\10\1 ~!J.Î:V Ùtà 't'OiJ't"O Tà 

&!J.ctp-r&ve:tv, e:bré lJ.OL ; ll.t' cxùTO 11-èv oûv 't'oi}ro &:crcpœ/..L~e:cr6cu 
xp-/j, XCi.~ Tel XC~:rop6fu!LOCTIX TWV &:y(wv [J.6VOV ~ 1)ÀOÜV • e:L ÙÉ 

25 ttou P~6ufLlOC xoc~ v6!J.OU 7t!Xp&:0occrtç, f.LETà 7tOÀÀ1)c; &:nocpe:Uye:tv 
XP~ T'Ïjc; crnou81)c;. Où ycXp npàc; 't'OÙÇ cruv8o6Àouç ~!J-'tv, &:ÀÀà 
ttpOç Tàv ll.e:cnt6T1)V 0 )..6yoç èa-d, wxL ToUT<p 't'0Cç e:ù6Uvocç 
8&:H10j.LEV TÙlv ~e:ÔtCùfLévwv &:n6:VTW\I. llpàc; èxtÛ.'\lo Tolvuv 

n<x.poccrxe:u~>:~ÙlfLe:6oc Tà Ùtxoca-r-/jptov · xOCv y&:p /LUpt<bw; 
30 6rt.Utl.ct ' J: ' ' ( ' 6 e ' r O''t'OÇ rJ X !XL !1-E:YŒÇ 0 1'0\1 \1 !1-0V 1t!X()Œu!Xt \ICùV 't'OÛ't'0\1 

8' &: \ • \ ~ E'' ' 
CùO'E:L 1t \l't'CùÇ 't'Y)\1 E:7tt 't'1) 1t!X()Œu!XO'E:t X.E:t!l-é\IY)V 't'L!l-CùplŒv • 

«Ou y&:p kaTL 7tpoaw7toÀ~7tT')<; b 0e6çb. >> 

20 b. A cl. 10. 34 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

20. 17 7tpoa&y€tç: 7tct.p&y€~ç (-&y')) P) PVD €la&y€tç A Il ~v ~téaw L Il 
19 &:7to't'a.yljç L Il È7tÉ't'ct.~e:: errai Migne 1120 7tpoô&Àe::a6a.t V A Il 't'à. o~. W 
MJC edd.ll xa./. om. ALW M.JC edd.ll22 T0 om. L Il .3t'a.ùT0: a~à. ToÜTo 
MJC Il 23 TOÛ't'o : Tà M om. P Il 24 XPYJ : 8e::i: PVD Il !J.6vov T&v OCylwv 
PVD Il 24-25 e::l .3é 1tou : €T 8' 81tou P Il 26 XP~ : ôe::i: Dom. PV Il 27 ëa't'ct.t 
PV Il 29 7tct.pa.ax€uct.~6p.e::6a. VD Il 30 T0v : T&v A Il 7tct.pct.!la.i:vov A 

r 
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négligence de ceux qui sont comme toi des serviteurs que 
Dieu portera à ton sujet la sentence qui t'est réservée, mais 
d'après les exigences de ses préceptes. J'ai porté un ordre, 
dit-il, il fallait obéir, et non pas s'abriter derrière un tel ni 
s'inquiéter des fautes d'autrui. Que l'homme de haut rang 
que fut David soit tombé dans une lourde faute, est-ce 
donc une raison, dis-moi, pour que cette faute soit pour 
nous sans péril? C'est justement pourquoi il faut nous 
tenir sur nos gardes et ne chercher à imiter que les actions 
vertueuses des saints; s'il arrive qu'ils ont négligé ou 
transgressé la loi, il faut mettre le plus grand soin à ne pas 
les suivre. Car ce n'est pas devant des serviteurs comme 
nous, mais devant le Seigneur que nous avons à nous 
expliquer, et c'est à lui que nous rendrons compte de tous 
les actes de notre vie. Soyons donc prêts à paraître devant 
ce tribunal : en effet, fût-il mille fois admirable et grand, 
celui qui aura violé cette loi subira inéluctablement le 
châtiment fixé pour la transgression, car<< Dieu ne fait pas 
acception des personnesb )}. 

21. Comment donc et de quelle 
Lutter contre la 

force de l'habitude manière est-il possible d'éviter le pé-
ché? Car il ne suffit assurément pas 

de montrer la gravité de cette faute, il faut en outre 
recommander les moyens qui peuvent nous en délivrer. Tu 
as une épouse, tu as un serviteur, tu as des enfants, un 
ami, un parent, un voisin : charge toutes ces personnes de 
te surveiller sur ce point. C'est une chose dangereuse que 
l'habitude, capable de nous faire terriblement trébucher, 
dont il est difficile de se garder et qui souvent nous 
entraîne malgré nous et à notre insu. Donc, applique-toi 

21. 2 ôYj : 8e::i: AL Il X,ct.Àe7t0v XPYJ : .3e::i: Xct.Àe::7t0v P om. VD \1 3 Ô1twç : 
7t&ç D Il yuva.i:xa.] + xa.~ D Il 4 7tct.i:.3a. D Il xa.tl om. D Il xa.l2 om. D Il 
5 7te::pt : è1tt edd. Il 7 èxô&"A"Ae::~ D 
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Oùx.oUv Ocrcp 't"Yjt; cruvYj6e:ltXç oiSocç -r~v SUvetfJ.tV, TocroUTcp TY)ç 
(.I.ÈV 7tOV'Y)p<iç O'UVYj6docç &7taÀÀocy~vca cr7toU8ocao\11 7tp0c; Sè 

10 't'~V ÉTÉpocv -rftv X(Y1)Crt(J.<ù't'&'t'YJV ae:ocu-rOv !J.&TIÎ.O'TY)c.J0\1. "!lcr7te:p 
yàp VÜ\1 0'7tOU80C~O\I't'6: O'E xat q>UÀOCTT6fJ.e:VO\I xoct fJ.EpLfJ.VÛ>V't'OC 
xoct cppov·d~ovTtX ïcrxucre: 7tOÀÀ&.xtc; U7tocrxe:Àlmxt è:xd\11), oih·wc; 
&v dç T~v dtyoc6~v aocuTov auv~6«ocv fl<T<X<rT~<r1JÇ ~v Tou 
1..1.-lj à(.LvUvcxt, oùSè &xwv, oU8è pq:6u!J.WV È:fJ.7te:cre:Lv 8uv~crYJ 

15 7tO't'È: 7tp0c; 't'OC -rWv 8pxwv 7tTW!J.<XTCX. • f.l.ÉY!X yOCp Ov-rwc; 
'6 \ 1 ol ""' "! ' T J.. .., GU\11) Et<X, X<XL Cf>UO'EWÇ EXEL OU\I!Xf.LL\1, V OU\1 !J.•j 7t0\l<ù/LEV ... ( , . , e , , i: , 

O'UVEXWÇ, E<x.U't'OUÇ ELÇ O'UV'YJ ELOC\1 fLE:'t'IXO''t'"I)O'<ùf.J.E\1 E"T pa.v, XIX!. 

ëxoccr-rov -r&v crot auyytVOfJ.évwv xoc1 cruv6v't'WV -ra.lvr1JV oc'{TI)O'<Xt 
-r1jv x&.ptv, '{vet crupJ)ou/..e:ll'rJ xt:Xt 7tetp1Xtv7j cpe:Uye:1.v ToÙc; 8pxouc;, 

20 x<xt &.f..tcrx6(J.e:vov È:ÀÉYX1l· (H yŒp ttŒp' w)'t'Wv eLç cr~ y~vo!J.éV1} 
À ' t ' - " e 1 , , cpu IXX1} XIX OCU't'O~Ç EG't'Œt GUf.LuOUÀ1} XŒt ttocpœtVEcrLÇ -roU 

xoc-rop66.>f.Lœ-roç. (0 yŒp Èyxocf..Wv é't'ép<p ttept éSpxwv oô 
PŒSlwç ocô't'àç elç 't'Ù ~&:poc6pov Èf.Ltteaet''t'Œt 't'Oi3't'o. 

22. B&:poc6pov ydtp ou TO TU;(OV ~ TIOÀuopx(oc, oux 6Tocv 
ttepL ÈÀœX~O''t'<ùV 11-6vov, &.ÀÀŒ xocL éS-rŒv ttepL f.LEyLcr-rwv y(v1}'t'Œt 
ttpœyf.L&:'t'<ùV. (H f.LE'tç a~ xocL À&:xocvoc WvoUf.LEVOL xoct {m~p 
àBof..Wv SUo cptÀovetxoÜv't'eç, xocL ttpàç olxé't'ŒÇ àpyt~6!J.evot 

5 xoct &.ttetf..oUv-reç, 't'àv 0eàv 1tŒV't'OCXOi3 XIXÀOU!J.EV f.L&:p't'upoc · 
X<Xl /fv6pW7tOV flèV &Àe06epov, dti;(ocç TLVOÇ fl<TOC<r;(6VTOC <jnÀ1jÇ 
oôx &v È-r6Àf.L1}0'1XÇ Uttèp -rotoU't'wv xocf..éaoct f.L&:p't'upct. ètt' 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

21. 8 Oacp - -roaoV-rcp om. D Il o!8sç P Il -.oaoü-rov L Il 8-9 ~<; fLÈV 
7tOv't)piiç auv't}fleiaç: Tij v6acp 'T'Ïj<; a.D Il 10 aeau-rOv ; éau-rOv PV 11 t 1 
vüv] + fLÈV D Il ae om. VD {aat P) Il 13 auvf)6er.av om. D Il fLeTaa"t"l)anç : 
fLe-ray&.y't)<; PD Il 13-14 TOÜ fLiJ àfLvUvaL : T.!J..O!J.vUetv P -roü !l-""IJ!J.Oveu-
6év-roç D Il 16 7tOVOÜfLsv P Il 17 et<; auv~6eLav éau-roùç ....., PVD 11 

xa-.a:a"t"ljaw!J.eV VD Il 18 GOL om. P Il GUYfLVOf.LÉvwv xcd om. D lloctrfjaov 
PV A Il 20 èMn:et ut uid. D èMn:etv PV Il dç : el L (ç P Il 21 ocô-ràç p 
Il èa·rt L MJC li 22 é-répcp 7tept 8pxwv : édpwv È7tt6pxwv P 11 23 et<; -rà 
~&.poc6pov È!J.7teae'r-roct : È!J.7t. el<; -rO ~&.p. ,.., P 
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d'autant plus à te délivrer de l'habitude mauvaise que tu 
connais mieux la puissance de l'habitude, et remplace-la 
par l'habitude contraire, c'est-à-dire la plus profitable. 
Malgré tes efforts actuels, ta vigilance, tes préoccupations 
et tes soins, l'habitude antérieure a eu raison de toi en te 
faisant souvent trébucher; de la même façon si tu mets à 
sa place la bonne habitude de ne pas jurer, tu pourras ne 
jamais tomber, fût-ce par mégarde ou par négligence, dans 
ces fautes que sont les serments. C'est que l'habitude est en 
réalité une grande force et qu'elle a autant de puissance 
que la nature. Par conséquent, pour n'avoir pas à peiner 
sans arrêt, remplaçons-la par une habitude contraire. 
Demande à chacun de ceux qui vivent avec toi et que tu 
fréquentes, cette faveur de te conseiller et de te recomman­
der d'éviter les serments et, si tu es pris en flagrant délit, 
de te reprendre. Aussi bien, de leur part, veiller sur toi sera 
également pour eux une manière de se donner des conseils 
et de s'encourager à la vertu. Celui qui en reprend un autre 
sur des serments ne se laissera pas aisément tomber lui­
même dans ce gouffre. 

22. Car c'est un gouffre hors du commun que la manie 
de jurer, non seulement quand il s'agit de choses futiles, 
mais encore d'affaires très importantes. Or, nous, en 
achetant des légumes, en nous querellant pour deux 
oboles, en nous mettant en colère contre des serviteurs et 
en les menaçant, c'est Dieu que nous prenons partout à 
témoin. Un homme libre, qui détiendrait une dignité 
modeste, tu n'oserais pas pour des choses pareilles le 
prendre à témoin sur l'agora, et si tu te mets à le faire, tu 

22. 1 oô -rO : -roü-ro A Il 2 èt.ocx_la-rov D Il yÉv"I)TIX~ PD yive-roc~ A \1 4 
qnl.ovoxoüv-reç ut uid. M Il Opyt~6(1.evo~ : ~611-evov P Il 6 f.leT<X0";(6v-ro<; L Il 7 
TOÀ!J.~O""IJÇ V -!J.~O"tç P \1 -rotoV-rwv : -.oü -rotoU-rou V Il xocÀÉa"l)<; P Il 7-8 
è1t' &:yopiiç !J.&.p-rupoc ,.., V 
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&yop&<;, OCÀÀOC x&v i7tL)(<Lp-lj<11J<;, 8(X>)V awaeL<; 'rlÎ<; 5opew<;' 
Tàv 8è -rWv oùpavWv B<XcrtÀé<X, -ràv -rWv &yyÉ.ÀùW .dea7t6't''Y)V, 

10 xat 7te:pt OOv(w\1, xoct 7te:pL XP'Y)IJ.<iTwv, x.IXL 7te:pt -r&v Tux.6v-rwv 
8to:Àe:y6fLe:voc;, ~Àxe:tc; de; (J.ttp't'uplav · xcxl 7t&ç 't'<XÜT<X OCve:xT&. ; 
IIWç &v oùv &:7tiXÀÀaye:L"t)(J.EV èx 'tijc; 7tOV1)pric; 't'<X0T1JÇ 
O'UV1)6da.c;; Toùc; ql.IÀIXX<XÇ oOç e!7tov 7te:ptaTijaocv't'e:ç, xp6vov 
PrrrOv ôpLo-<XvTe:ç éocu-roi:'c; 7tpàc; 8t6p6wow, x!XL xocTa8Lx1)V 

15 È7tt6ÉV't'EÇ1 d 't'OÜ X,p6vou 1tOCpe:À66v't'OÇ fJ.~ X<XTOp66JaCli.!J.E\I 
't'OÜ't'O. 

23. II6ao<; oilv ~fJ-Ï:V xpovo<; &pxéa<L 7tp6<; Toiho; Oox 
oi[J-OLL TOÙ<; <J<po8pOL v-lj<pOVTOL<; XOLt 8L<Y>JY<p[J-évou<; XOLt t'mèp 
njc; É<XUTÙlv &:ypu7tVOÜ't'IXÇ crW't'1)plocç a 1tÀÉ:ov 1J!J.e:p&v 8é:xa 
8e:1)6-i}cre:cr6tXt, &a-r& 7t<XV't'e:ÀWç &:mxÀÀayYjv<Xt -rijc; 7tOV1Jpiic; TWv 

5 Opxwv cruv1)6e:(aç. EL 8è !J-ET&: 't'Œç 8é:xa 1)fJ.é:petc; Ocp6d1Jfl.EV 
Of1.v0v-re:c;, 8lx1jv é:au't'o'Lc; È7tt6&!J.e:v, xcxl Tt!J.<ùpl1Xv !J.e:yLcr'rf)v 
XOLt l<OLTOL8(x>)V Ôp(<1WfJ-<V T~<; 7tOLpOLOOC<J<W<;, T(.; OOV ~<JTOLL ~ 

xa;-rcx8lx1J ; Oùx. E·rt -roü-ro bpl~w èy&l, &.f...f...' Ô{J.iç ocù-roùç 
<i<p(>JfJ-L Tij<; o/'i)<pou xup(ou<; dvOLL, "Av o~TW TOC ><OL6' ÉOLUTOÙ<; 

23 a. Cf. 1 Thess. 5, 6. 1 Pierre 1, 13. Il Pierre 1, 13 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc, Sav. Mf.), 

22. 10 7tept2 om. L Il 11 1t&ç &v PVD: 1t66ev ceil. & edd. /112 è:x om. 
PVD Il 13 e!7t'O\I om. L llrrepLO''")O'&:vnç L 1113-14 xp6vov PTJ-ràv OpLmxv-reç 
om. P /1 14 IXÙToi'ç D So:u-roùç L o:ù-roùç P Il 7tpàç : el.:; P A Il 14-15 xo:t -
xp6vou om. L Il 15 xo:-rop6Wao:t{.l.ê\l : -6WaW!J.ëV D L -O&ao:L 8è: p 

23. 1 Ô!J.i'V PD 112 V~1lOVTO:Ç : v!x.ov-ro:ç L Il xo:V om. A 113 &ypu7tvoüneç 
P -voüv-ro: C Il 4 8e~aea6o:L PV xo:t ~6~aea6o:L A Il 6 &!J.vUov-reç D Il 7 
Oplcro!J.EV C Il ~O'TIXL PVD: È:O'TLV ALW MJC edd. Il 8 Ô!J.&<; om. D Il 
o:Ù-roùç om. V Il 9 xuplouç -njç q,~epou ....... ALW MJC edd. Il &v om. 
AW MJC 

49. On accordait dans le monde antique un grand respect aux 
dignitaires de l'empire, et les manquements étaient sévèrement 
réprimés. Chrysostome le savait mieux encore depuis que les statues 
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seras puni pour l'insolence49• Mais quand il s'agit du Roi 
des cieux et du Seigneur des anges et que tu discutes de 
vivres, d'argent et de choses de la vie courante, tu 
prétends le contraindre à être témoin : c'est intolérable! 
Comment donc nous délivrer de cette mauvaise habitude? 
En plaçant autour de nous les gardes dont j'ai parlé, en 
nous fixant à nous-mêmes un temps déterminé pour notre 
amendement, et en nous infligeant une peine si, une fois le 
délai passé, nous n'avons pas réussi ce redressement. 

23. Combien de temps faudra-t-il donc pour y parvenir? 
Je ne pense pas que ceux qui agissent avec beaucoup de 
sobriété et de vigilance et qui se tiennent sans cesse en 
éveilso en vue de leur saluta aient besoin de plus de dix 
jours pour se débarrasser complètement de cette mauvaise 
habitude de jurer. Et si au bout de dix jours on nous 
voyait encore en train de jurer, infligeons-nous à nous­
mêmes une punition, et fixons-nous une très grande peine 
qui sanctionne cette transgression. Quelle peine donc? Je 
ne fixe plus rien personnellement sur ce point, mais je vous 
laisse vous-mêmes maîtres de décider. Si nous réglons bien 

de Th éd ose et. de Flacilla avaient été renve1·sées à Antioche en février 
387 et que, de ce chef, la cité avait couru les pires dangers. Voir 
lnlroduclion, p, 31 s. Dans son Commentaire de Rom, 13, I-7, Chrysos­
tome a insisté sur le respect dû aux pouvoirs civils, f/om. 23, 1-2, PG 
60,631 s. On sait que cela ne l'a jamais empêché de rappeler devant 
ces autorités les droits de la justice et de la vérité. 

50. Les participes v~1lOVTO:<;;, 8Ley)')yëp!J.évouç, &.ypumoüv-ro:ç, verbes 
du N.T. (cf. v.g. 1 Thess. 5,6; Il Pierre 1, 13; liébr. 13, 17), sont à peu 
près synonymes, tout en présentant une gradation : le premier évoque 
la sobriété et la prudence, le deuxième insinue déjà un état et une 
durée, le troisième (demeurer en état de non sommeil) suggère plus 
fortement encore une vigilance continue. - Il est inattendu que 
Chrysostome, qui est parfaitement instruit des lenteurs de la nature 
humaine à se convertir, semble compter sur des fruits sensibles de 
conversion au bout de dix jours. Optimisme évident du pasteur pour 
mieux encourager ses ouailles à ne plus jurer! 
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10 oixovo!J.Ùlf.Le:V, !J.-1) !J.6vov bd. -rW"V Opx.wv, 0CÀf..0C xat E1tL -rWv 
(ÎÀÀ<.ù\1 èÀ<XT't'W!J.&.-rwv, x<XL xp6vov Opt~O\I't'E:Ç x.cà XIX't'<X8tx6:­
~0\ITE:Ç t<:xu't'oÙç Tt!J.wp(octç X<XÀe:m:.ùTIÏ:rcuç, e:t 'ltO't'e: 1te:pt7té:crot­
f'<V 't"OO't"OLÇ, XOl60lpot 7tpOç 't"OV ~f'h<pov &.7teÀeucr6fLe60l 
6.e:a7t6-r"f)v, xa:l 't"ÏJÇ TOU 1tupàç ye:é:vv"f)ç &:7to:ÀÀIX"(1J0"6tJ.e:6oc, 

15 ""'t f'<'t"&. ""'PP"I)O"(Olç O"'t""I)0"6f'<60l ~f'7tpocr6ev TOU ~'i)f'Ol't"OÇb 
't'OU XptO'TOÜ. -}jç yé:vot't'O mX\IT<XÇ -/jf.tli.Ç è7tt't'ux.e:tv, x&:pt't't x.oct 
qnÀOlv6pom(~ Tou Kup(ou ~f'WV 'I"I)croG XpLcrTou, fL<6' où '<"éj\ 
lla:-rpl ~ 36~<X crùv 't'éi'> &.y tep II ve:Ü!J.<XTt dç -roùç <Xt&va.ç -rWv 
<XiWvwv. 'A11-~v. 

b. Cf. Rom. 14, 10 

PVD ALW MJC (Edd. =Duc. Sav. Mf.). 

23. 10 olxoVOf.I.~O"Wf.lE'J D lill xp6vooç PVD llll-12 x.oc~ XOCT«3ot&Z:o'J­
't'é:Ç om. ALW MJC edd. Il 12 éo:uToùç: éctu't'o'tç LW MJC edd. Il 

r 
1 
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notre conduite, et pas seulement au sujet des serments, 
mais encore en ce qui concerne nos autres défauts, en nous 
fixant un délai, et en nous imposant à nous-mêmes des 
châtiments très pénibles pour le cas où nous y retombe­
rions, nous partirons avec une âme pure vers notre 
Seigneur, nous serons délivrés du feu de la géhenne et nous 
nous présenterons avec assurance devant le tribunal b du 
Christ. Puissions-nous tous éprouver cette assurance, par 
la grâce et l'amour de notre Seigneur Jésus Christ, qui 
partage la gloire rendue au Père avec l'Esprit Saint pour 
les siècles des siècles. Amen. 

't"t(J.wplcuç: &:wxp-r(o:tç D Il 12-13 1tE:pL1téO"W(J.E:V ALW MJC edd. Il 13 
,;,,Àeuaw~e6oc L 1116 ~~aç om. L 1118 ~ om. PV Il 86~•] + «~~ xphoç 
VD L xp&-roç 'Tt(J.~ P Il crùv -ré;l &y. m. om. P Il -ri;J anie &y. V L : om. celt. 
Il &:ylcp] + xo:t &:y6:6cp V Il 1tve:U(J.o:n] + vi)v xo:t &:e:t xal PD ,J Il 
-roùç] + &:..e:Xe:u-rlj-rouç 0 
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CATÉCHÈSE Il 

NOTICE LIMINAIRE 

Nous donnons ici : 

- la notice liminaire des codd. AHV, avec la variante 
du cod. 1 qui, pour ce cas, leur est proche; 

- la notice de L, qui est bien différente; 
- et, à titre d'information, la notice de K (manuscrit 

tardif, v. p. 81) qui fusionne des éléments des cat. 1 et Il. 

AHV : Toü ocù;ou. 'Ev -r?J ttpoTÉp~ XOC't .. 'lX-IJcrs:t 8tcx/..e:x.6s:tç 
ttep~ Opx.wv -roclrr:qv ei1tev de; -r~v ocù-r~v tt&Àtv UmS6e:crtv, Oetxvùç 
0-n où 't'O è:mopxe:tv fJ.6vov, &.ÀÀ&: xocl 't'à eùopx.e'i:'v x6/..aaw ëx.et, 
x.oct 8-n X.P1)crlp.<ùç b Xptcr-rbç 8tOC -rptWv ~fJ.e:p&\1 &.véa-rYJ. Ici V 
ajoute : A6yo<; B'. 

1 : Toü o:ù-roü OfJ.tÀ(oc !J.E't"à. -r~v 1tpW·n1v xocT-IJX.1)crLV È:\1 fi 7tep1. 
Opx.wv Ùtoct..e:x6e1.ç 7t&Àtv etç 't'ljv aù~v Û1t66e:aw dm::, O~::txvùç 0't't 
etc. comme dans AH. 

L : Toü aù-roU xaT-IjX:IJcrtc; B' 7tpàç 't'OÙ<; fJ.ÉÀÀOVTocç cpw't'(~ea-
6oct, x.ocl ÛTL ô o-TocupOç ~cbntap.oc MyeToct, x.oc1. TÙ 7tOT~pwv 
mi6oç épp."f)veUeToct, x.ocL T!voç €vex.ev ol 7tOCTÉpeç Wptaocv Toùç 
7teptepx_op.Évouç Tij> ~OC7tT(ap.OCTL yup.voUç xoc~ &vu7to8ÉTouç Èv T'Îi 
X.OCTIJX.~aet 7tOCptaToca6oct, x.oc~ 7tep1. Opx&v. KUpte, eÙÀ6y1)aov. 

AHV : Du même. - Après avoir, dans la catéchèse 
précédente, parlé des serments, il a encore prononcé celle­
ci sur le même sujet. Il montre que l'on encourt un 
châtiment non seulement en jurant de mauvaise foi, mais 
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même en jurant loyalement, - (il montre) aussi l'utilité 
qu'il y a eu à ce que le Christ soit ressuscité au bout de 
trois jours. 

1 : Du même, homélie. Après la première catéchèse dans 
laquelle il s'était entretenu des serments, il reprend le 
même sujet, et il montre que l'on encourt, etc. supra. 

L : Du même, deuxième catéchèse à ceux qui vont 
recevoir le baptême. (Il dit) que la croix est appelée un 
baptême et que la coupe indique la Passion. (Il dit) aussi 
dans la catéchèse pourquoi les pères ont décidé que ceux 
qui arrivent au baptême se présentent dévêtus et nus 
pieds. (Il parle) aussi des serments. - Seigneur, bénédic­
tion! 

K : ToU Èv OCy(otç 7tOCTpÙç ~p.&v 'ICùcivvou &px.temax67tou 
KwvaTOCVTtVOU7t6ÀeCùç TOU Xpucroo-T6p.ou x.oc1. otx.oup.evtx.oU 
<l>(l)arijpoç &7t68etl;tç On où Tb È7ttopx.etv !J.6vov, &ÀÀcl. x.oct TÙ 
eùopxetv x6Àocmv &~6p"f)TOV Ëx.et, x.oc1. 7tep1. ToU p.eTcX 7tOÀÀoÜ 
cp66ou 7tpocrépx.ea6oct T1j lepéf Tpoc7tÉ~fh x.oc1. 7tep1. ToU p.v"f)atxoc­
x.etv. 

K : De notre père parmi les saints, Jean Chrysostome 
archevêque de Constantinople et Lumière universelle; 
exposé : ce n'est pas seulement de jurer de mauvaise foi, 
mais même de jurer loyalement qui comporte un 
châtiment intolérable; ~ s'approcher de la sainte table 
avec beaucoup de crainte; ~ sur la rancune. 
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<KATHXH~I~ llEITEPA> 

1. 7 Apex &.tt1JÀ0Ccrœre Ex -roü crT6~-tOC't'OÇ Ô!J.WV -r-f)v 7tOV1Jp~v 
> O 0 > > > À>À ~~ T ' 1 

-rWv Opx.wv O'UV1Jve:~ocv ; u ycxp e:ttt e: TJO'!-LŒL ou-re: wv CWTOÇ 

8«Mx.61Jv 7tpoç Üf.liiç, oun &v Üf.lclç o7técrzecr6e 7tp6ç !-'• 
ne:pL -r~ç Uno6écre:wc; TtXU-tY)Ç. KcxL y<Xp x.&.yW 8te:ÀÉX61Jv xo:1 

5 U~-te:1'ç lmécrxe:a6e:, e:t xaL IL~ Ti{) À6ycp, à.ÀÀ<X -roî:c; È:7tcxLvotc; 
-rWv dpY)fJ.É:VW\1. Me:t~{ù\1 s~ OCÔTI) 'lj lm6crxe:cnc; 't'l}ç 3tOC TOÜ 

Myou · 6 f.lÈv ydtp 07tocrz6!-'evoç Mycr 7tOÀÀ<XxLç Tij yÀO>nl'l 
' 1 - 1 ~\ • ' 1 ( <;).\ ' - \ f.J.ÈV e:ttt\le:Ue:t, 't'1J yvWfJ.Yl oe: aux e:ttwe:ue:t · o oe: e:ttoctvwv TOC 

dp"fJ!J-Évoc &:1tà tVuxlic; note:hcxt "t"~\1 auyxo::r&.6e:atv. 
10 ~Ap' oùv &.ne:cr!-l~Çcxn: T1jv y"AWcrcrav &.ttO -r'Yic; x_ocÀe:tt1jç 

x't)XL3oc; -mdrr"f)Ç; 't'Apex È<puycx0e:6mx-re: 't'1jv ÀLl[J."fJV &:ttè ·r1jc; 
Le:piic; Ô!J.Wv ~uxYjc;; 'EyW cr-rox&:~o(.Lcu 0-n &.ne:crp.~Ça·n:. Koct 
ydtp BMLÀéO< 07to8ézecr60<L f.léyav f.léÀÀ€T€ xat a,aacrxaÀ(aç 

- 1 - - f 
à.ttOÀC<ÜO'CXL 7tOÀÀ1JÇ X<Xt 7tVE:UfJ.IXTLX:Y)Ç T<ù\1 O'UVE:TWTEp<ùV 

15 7tO<Tépwv. Kat 6 x_p6voç 81: [xavoç xat ~ 8o6clcra 7tpo0ecrfl("' 

L'accentuation des mss, de L en particulier, est irréguliere el 

incertaine. On le verra à quelques cas qu'il a fallu reproduire dans leur 
teneur exacte (v.g. Il, 9, 23 Eluay«yfjv, qui lient lieu de elO"«y«yei'v en 
d'autres mss). 

AH V L Pap. 

1. 1 &.1t1)Mae-re A IITroV'Yjp&.v] + -rœUTI)v I-1 Il 4 x&.yW : xcd èyW V èyW 
AH Il 8 Tf)- èmve:Oe:~ 2 om. L lill -ro:UTI)ç om. V L Pap. Il À61t1)V A Il 12 
U~&v o/ux~ç : mr:-rpŒoç AH !1 &.7te:af!+,;o:a6e ( -aeo:~ A) A 111113 f!éya Il L Il 
f!éÀÀen ~éyo:v ,..., A Il 14 &.7toÀo:Üao:~ L : &.1te:Xo:Uaœ-re: A &.1t'YjÀœUao:-re II V Il 
15 Tto:-répwv om. A Il (xo:voç : (aoç L 

Rappel 
du fruit attendu 
de la précédente 

catéchèse 
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<CATÉCHÈSE Il> 

1. Votre bouche a-t-elle enfin éva­
cué la détestable habitude des ser­
ments? Car je n'ai oublié ni ce que 
je vous ai dit ni ce que vous m'avez 

promis à ce sujet!. Et de fait, moi j'ai parlé, et vous, vous 
avez promis, sinon en termes explicites, du moins en 
approuvant mon discours. Cette sorte de promesse a plus 
de valeur que celle qui s'exprime avec des mots. En effet, 
souvent, celui qui fait une promesse verbale, donne son 
assentiment de bouche, mais son esprit ne le donne pas, 
tandis que celui qui approuve les propos tenus donne son 
accord du fond du cœur. 

Avez-vous donc nettoyé votre langue de cette affreuse 
souillure? Avez-vous banni ce qui corrompt votre âme 
sainte? Je suppose, moi, que vous avez nettoyé. Car vous 
allez recevoir un grand Roi et bénéficier d'un important 
enseignement spirituel, qui se recommande de la grande 
sagesse des pères 2 • D'autre part, il s'est écoulé assez de 

1. Les candidats au baptême sont les mêmes que lors de la 
catéchèse précédente. Chrysostome enchaîne ses propos d'aujourd'hui 
à ceux qu'il a tenus il y a une dizaine de jours, 1, 19-24. On ne peut 
donc pas douter que les deux catéchèses appartiennent à la même 
série. Il en sera de même, on le verra plus loin, pour la Gat. III. 

2. 11 s'agit ici de la compréhension spirituelle des mystères du 
baptême et de l'eucharistie à travers toutes les figures de l'A.T. ~t du 
N.T. dont il sera question plus loin. Ces enseignements se combment 
avec des observances coutumières que l'on doit à la sagacité des 
générations précédentes, ces <<pères pleins de sagesse)) {auve:-rw-répwv} 
qui sont évoqués ici et un peu plus loin, à la fin du § 3. 
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7tp0c; -r~v 3t6p6<.ùaw 7tp0ç -r<j) -rÉ:Àe:t Àot7t6v ècrn, xcx1 Û[J.e:'tç 

e:Ù~VLOL XCÛ X.Cl't'OC7tEt6e:'Lç' (< fld6e:cr6e: ycXp TOÏ:Ç ~yOUfLÉ:\IOLÇ 
Ô(J.WV x<Xf. Û1te:bce:-re:a >>, ÀÉye:t 0 'A7t60''t'OÀOÇ1 XClf. Èv 7t<XV'd 

Ô7tetxo0e:Te: aù-roî.'ç. 'A1tà TOLlTfuV 7t0CV't'WV O''t'OX<X~6!Le:voc; 
20 VOfJ.(~w xa:-rwp6&crfht -rà 7t&v. 

'AIX oûx è[3ouÀ6fL'I)V crTox.&.~ecr6oct xocl VOfL(~etv, &.n' 
e:L8év<:xt acx.cp&c; · x.a.t ycXp &v 7tpo6uf.L6Te:pov T&v [J.UO''t'tXtù-rÉ:pwv 

~<J-&.fJ.'I)V Mywv, T~V rppovTŒoc &.7to6ÉfLEVOÇ T~v 1tepl TWV 
8pxwv, xat !J.ETIX ttÀdovoc; &:Se:t<Xç Ô!Lic; èxe:tptXyÙly1)aCX 7tpàc; 

25 TI)v cpptx-r~v -rocÜT1JV (J.UO''t'cxywyLocv, xcd e:ta~yClyov &v de; TeX 
&Su-roc ocùt"cX xat ëSe:tÇet TeX &ytcx ·rl1v &:y!wv x!Xf. 't'à Èxe:L 
7t0CVT<X, oùxt USp!ocv xpua~\1 [J.&Woc ëxouaocvb, àÀÀ<Î GÛ>!J.IX -rà 
8e:cnto-rtx6v, 't'àv &pTo\1 -ràv oùp6:vtov. ''ESe:tÇa &v û!J1v où 
x.tÔt:.Yràv ÇuÀLV1JV Àt6!vaç ëxouacx.v 7tÀ6:x<Xç x.Clf. v6fJ.ov, .... &:ÀÀà 

1 a. Hébr. 13,17 Il b. Cf. Ex. 16,33-34 

AH V L Pap. 

1. 16 1tpÙç -rljv 8t6p6waw om. H !l1tpàç2 : èv H Il Àot1t6v: vüv Al-I Il 
~(J.eÎ:ç L Il 17 eùm6eî:ç L Il y&p : 8è &.d AH Il 18 Û(J.WV om. L Il 18-19 Xéye::t 
- o:ù-roî:ç L Pap. : om. AH V arm. Il 19 &:1t&.v-rwv L Il 20 Ko:-rwp6&cro:t H 
L 11221tpo6u(J.6-repoç L !124 &.8do:ç Ô(J.IiÇ: ~(J.&ç &8Uxç L !125 &v om. AH Il 
26 &8u-ro: o:ù-r& : &yto: L !1 29 7tÀ&.Ko:ç ~xoucro:v "' L 

3. Cette expression renvoie à la fin de la Cal. J (§ 23), où 
Chrysostome dit équivalemment : «Je vous donne dix jours pour 
cesser de jurer1>. Mais en se rappelant que la Gat. 1 a élé certainement 
prononcée trente jours avant Pâques (1, 2), on aurait tort. d'interpré­
ter rigoureusement. ce renvoi et de conclure, à la suite d'une simple 
soustraction, que la Cal. JI a été prononcée, elle, vingt jours avant 
Pâques. Le mot 7tpo6ecr(J.lo: {l'échéance pour l'amendement) fait 
allusion ici plus largement à la fin du Carême. En effet, au § 8, 
Chrysostome dira explicitement qu'il réserve pour le lendemain <elç 
-djv È.1ttoücro:v> l'explication du nom de fidèles, donné aux baptisés. Et 
c'est ce qu'on peut lire, effectivement, dans la catéchèse suivante, 
Cal. Ill, qui, elle, de par les explications données au début du § 4, a 
certainement été prononcée le Mercredi Saint. Voir infra, p. 213, n. 
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temps; l'échéance accordée pour votre amendement tou­
che désormais à son terme 3, et vous voilà dociles et 
disposés à obéir : <l Oui, obéissez à vos dirigeants et soyez­
leur docilesa>>, dit l'Apôtre, et en toute circonstance 
écoutez-les 4

. Tout cela me permet de supposer et de penser 
que le redressement a été total. 

La réalité mystique Seulement, je ne voudrais pas le 
du baptême supposer ni le penser, mais le savoir 

clairement. Car j'aborderais avec plus 
d'ardeur l'explication des hautes réalités mystiques5 si je 
m'étais débarrassé de mon inquiétude à propos des 
serments; je vous dirigerais avec une plus grande sécurité 
vers cette redoutable initiation 6, je vous introduirais dans 
le sanctuaire même et je vous montrerais le Saint des 
Saints avec tout ce qui s'y trouve : non pas un vase d'or 
contenant de la manneh, mais le corps du Seigneur, le pain 
céleste. Je vous montrerais non pas un coffre en bois avec 
les tables en pierre de la Loi, mais une chair pure et sainte, 

4. Comme la plupart de ses contemporains, Chrysostome attri­
b~.ait l'ÉpUre aux Hébreux à l'~pôtre Paul, ce qui n'a pas lieu 
detonner. Les mots J(et en toute Circonstance écoutez-les~ ne sont pas 
de l'Épître; malgré leur absence dans les trois mss AHV et dans la 
Vel"sion arménienne, on peut les tenir pour un bref commentaire de 
Chrysostome, qui n'aurait été préservé que dans le cod. L. Celui-ci a 
effectivement plusiem·s fois maintenu des lambeaux de phrase que les 
au.tres mss ont perdus (cf. lnfroduclion, p. 100). Papadopoulos les a 
SOigneusement gardés. 

5. L'adjectif (J.UC1'1"tK6ç s'applique aux mystères du baptême et de 
l'e~.chari~ti~: Si C~ryso~tom~ l'emploie ici au comparatif, c'est parce 
qu il ava1t 1 mtentwn d expliquer tous les rites du baptême jusqu'aux 
plus sacrés : l'immersion baptismale et la communion. Son inquiétude 
sur les serments l'empêchera de réaliser son dessein, v. infra, le début 
des § 2 et 3. 

6. Sur ?e caractère Jn'edoutable>) (~ptx-r6ç) des choses sacrées, nous 
avons déjà attiré l'attention en Caf. 1, 2, n. 7. Théodore de 
Mopsueste, Cyrille de Jérusalem, autant que Chrysostome lui-même 
aiment à en orner lems discours. On consultera les Index de ce~ 
auteurs. 
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30 cr&pxoc &fJ.NfJ.OV xat &yLocv Ëxoucrocv octhàv -rOv vo!J.o6é't'1)V. 
"ESSL/;<X &v ~vSov oû 7tp6~<XTov &[lWfi.OV &a<p<Xy<<XCJ[lévov', &ni< 
-rOv &:1-lvàv -roU 0e:oG -re:6u!J.évov, 6ucr(ocv !J.Ucr-rtx-f)v, ~v xoct 
ocù-rot -rpéfJ.oucrtv aL &yye:Àot ~Àéttov-re:ç. ''Eàe:tÇcx &v U!Ltv où 
-ràv 'Aocp<ilv dcrt6v-roc fl.E'dt xpucrYic; cr-roÀ1jçd' <iÀÀà Tàv Movo-

35 ye:v'ij d<n6\IT<X, T~\1 &:ttocpx~v -riîc; -iï!-Le-répcx.c; cpUcre:wc; ëxovTa, 
ocù-ri;) àe:mvÜvT<X -ri;) Iloc-rpL -roU xcx-rop6W!J.cx-roç 't'à {J.éye:6oç · 
(<Où yàp e:Lç xe:tp07tOt1)-r!X, q:rY)cr(v, &yt<X dcr1jÀ6e:\l ô XptcrT6ç, 
&:v-rh·un<X -r&v &:f.:tj6tv&v, èJJ.J. . .' de; iX\rràv -ràv oùpa;v6\l, vüv 
È!Lcp<Xvtcr61j\loct 't'<j) ttpocrWtt<p 't'aG 0e:oü e. )) ''Ecr-nv Èxe:L 

40 xcxTcxtté-raa!J.<X oùxt -rotoU-rov oïov e:ixe:v ô vocàç 0 i.ouàai:x6çf, 
à.ÀÀIÎ. ttoÀÙ cpptxwàécr-re:pov. ''Axoucro\1 yoüv, oi6v è:cr·n -roth·o 
Tè X.OCTIX7té-racrf.L<X, L\lcx !J.6:61)c; oioc fl~V Èxe:Î:\I<X 'tÙ &y~<X TÛlv 
&:yLwv, o!<X 3è T<XÜTo:.. <( ''ExovTe:<;, cp1JaL, 7toÀÀ~v 7to:.pp1JcrLo:.v 
e:Lç 't'~\1 e:'Lcro8o\l TÛl\1 &:yLw\1 È\1 T<f> <XL!J.<X.'t'~ 'I"f)croG, 1}\1 

45 Ève:x<Xl\I~O'E:\1 ~f.J.Î:V Q8àv 7tp6crcp<X't'O\I K<Xt ~ÛlO'<X.\1 3~~ TOÜ 
K<X.T<X7te:-r&:crf.J.o:.Toç, TOUT€cr-r~ -r~ç cr<Xpxàç o:.Ù-roüg)}. El8e:ç 7tÛlç 
TOÜTO Èxe:(vou cpp~xw8€cr-re:po\l Tà K<X.T<X.7té't'<XO'f.J.<X ; il pàç T<X.Ü't'<X 
È6ouÀ6!-l1}V U!J.&ç &mxvT<X !J.Ucr-ro:.ywy~cro:.~ T~!.J.e:po\1. 

1 c. Cf. Ex. 12,1-11 Il d. Cf. Ex. 28,6 Ile. llébr. 9,24 Il f. Cf. 
Ex. 26,31 Il g. llébr. 10,19-20 

AH V L Pap. 

1. 30 a:U-ràv ~xouaa.v ,..._ Ail L Il VO!J.OOÉ't-IJV] + xa.t eua(a.'J L 1131 ë8e:~;a: 
&v 
om. L Il ~'J8Wv L Il &!J.W!J.OV : IÎ.Àoyov L Il èmpa.y~évov L 1134 O"'TOÀYjÇ xpuaYjç 
- L Il 35 ~~«lpoç om. A V Il 37 ~~crlv om. L Il 38 vüv : vuv! L Il 43-44 
ola. - &.ylw'J om. Ail Il 44 o:L!J.ct.n : 0'J6~a.n L Il 46 t8e:ç V Il 47 -roü 
xa.-ra.n:e:-rÔ:a!J.ct.'t"OÇ A Il Il n:pàç -ra.Ü-ro: om. A Il 

7. Cette fonction des anges auprès de Dieu remonte à l'Apocalyp­
se, qui, on le sait, a multiplié, à l'instar de plusieurs textes de l'A.T., 
les anges autour du trône de Dieu (A poe. 5, Il; 7, Il ... ). Chrysostome 
en parle comme l'ont fait avant lui, ct comme le feront après lui, les 
Pères de l'Église dans leur ensemble. 

8. A première vue cette phrase parait étrange, étant donné que 
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celle du Législateur lui-même. Je vous montrerais à 
l'intérieur, non pas un mouton sans défaut qui a été 
égorgée, mais l'Agneau de Dieu qui a été sacrifié en un 
sacrifice mystique dont la vue est redoutable aux anges 
eux-mêmes 7

• Je vous montrerais non pas l'entrée d'Aaron 
vêtu d'ord, mais l'entrée du Fils Unique, portant les 
prémices de notre nature, montrant au Père en personne la 
grandeur de son œuvre merveilleusement réussie. ((Car ce 
n'est pas dans un sanctuaire fait de main d'homme, simple 
copie du véritable, dit l'Apôtre, que le Christ est entré, 
mais dans le ciel même, afin de paraître maintenant 
devant la face de Dieue)>. Il y a là un voile qui ne ressemble 
pas à celui du Temple juiff, mais qui est beaucoup plus 
redoutable. Aussi bien, écoute quelle est la nature de ce 
voile, afin d'apprendre quel est ce Saint des Saints, et de 
quelles réalités il s'agit. ((Nous avons, continue-t-il, pleine 
assurance d'accéder au sanctuaire par le sang de Jésus; 
c'est là une voie qu'il a inaugurée pour nous, voie nouvelle 
et vivante, à travers le voile, c'est-à-dire son humanitég. )>. 
Tu vois comme ce voile est plus redoutable que l'autre! 
C'est sur tout cela que je voulais faire porter votre 
initiation d'aujourd'hui 8• 

l'initiation ne prendra fln qu'avec la If l'" Catéchèse de celle série 
prononcée te Mercredi Saint. Mais, en réalité, le nombre de~ 
catéchèses préparatoires au baptême était variable selon les Églises 
(cf. _Introduction, p. 42~, et aussi selon les années. C'est ainsi qu'à 
Antwche, dans une sérte parallèle et à peu près contemporaine, celle 
du cod. 6 de Slavronikila (celle de Wenger), Chrysostome n'a prononcé 
q.ue deux catéchèses de ce genre, la seconde allant jusqu'à l'explica­
tiOn de l'immersion baptismale inclusivement. WENGER dit p. 41 : 
(
1 Les homélies IV-VIII ne sont pas à proprement parler des catéchèses 
mystagogiques». Chrysostome insinue donc ici qu'il avait d'abord 
songé à consacrer cette catéchèse à l'explication de« tous» les rîtes de 
l'initiation. S'il ne le fait pas et qu'il s'en excuse, c'est que l'urgence 
de. ce qu'il va dire lui apparalt plus grande. Il n'apparaît pas que ce 
s01t une habileté oratoire; il a tout simplement changé son plan en 
cours de route. 
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2. 'AÀÀix. ·d 7t<>Ow; Oûx &'Jl(1Jcr( f-Œ '!) -r&v 8pxwv 'Jlpov-rlç 
xa-ra-ri)xoucr<> fLOU -r'ljv <Jiux~v. Kat ol3a fLèV 8-r< 7tOÀÀol 

J., ~ ' ( 1? À' , ' XO:'t'OCYV6JO"O\I't'OC~ -r;,1v 't"WV ÀEYO!-LEV<ù\1 U7te:puo 1JV, <X.X.OUO'<XVTEÇ 

8-n xa't'o:-r~xe:L f.LOU -r~v t).ouz~v · xcd ydp !J.tx.pOv e:Lvo:t 
5 vol-l(~oucn -rà &:f.L&:p·n}fJ.O: • èyW 8è: 8td -roÜ't'o !J.<i.ÀÀOV 6p1)v&. 

T &: ~-tèv yàp &t..t..a -r&v &:fJ.ap-r"t)!-t&:-rCùv xcà ëcr·n xocf..e:nà. xo:t 
1': f 7 • 6 ' • f \ VO!J.f~E't'<XL e;~V<Xt zaÀ€7t(J. . Ot0\1 0 cp VOÇ X<XL 1) fLOtXE~<X. XOCL 

écr·n xaÀe:rr:àv xcd VO!-Lt~e:'t'OCL e:Ivcx.t XfJ.Àen6v, 0 3è: Opxoç éa·-n 
!J.È:V xaÀErr.6v, oÙ \IOf.!.(~e:T<XL 3è: dvat xrx.Àert6v. 6.tft TOi3't'O 

10 6p1Jv& xat 3é3o<xa -ro &fL<>pT1JfL"' · -rou-ro y<>p, -rou-ro -r'ijç 
fLE6o3daç -rou 3<a~6Àou TO cruyx<XO<ÀUfLfLtV1)V dcr<>y<<v -r'ljv 
&f.LO:p't'Locv, xcx.L &mte:p cruv-f)Oe:t 't'po<pi) 31)ÀYj-rljptov {J.tyvOç, 
oÜTW 't"?) 7tpof..-lj~e:t TÙ'JV &.v6p6mwv !J.1JXOC.V<i-rcxt èyxocT<XxpU~cxt 
-rOv Opxo\1. 

15 TL oôv; ELc; -ràv 8pxov &1tacrcx.v &vaf..Wcrol-le:\1 -r~v 3t3cmx.oc-
- , ' ' '" ; ' ' f..(a'J; oÙ3<X(J.WÇ' XIXL yap XOCL O"'t'OXtxo..,O!J.IXL EL \lOC~ 't"L\IOCÇ 't"OUÇ 

x.oc't"wp6wx6't"ocç. ''Oa7tep y!Î.p 't"OÜ aJte(pov't"OÇ èÇeJ..66v't"oç 
• 6 ' 1 • 1 6 " • ~i & oùx. &7tct.Ç o a1t poç etç 't"OCÇ ocxocv ocç e1teaev, ouo~:: 7tOCÇ 

etç 't"IÎ.ç 7té't"pocç, &.t.t.IÎ. 7tOÀÀIÎ. xocL eLç 'T1jv yljv XOC't"1jVéX.61i 
1 1 a '1 1 ... ·~' ' ~~ocaxoc 20 't"'tj\1 XOCÀ1JV , OU't"W X.CH VU\1 OCoUVIX't"OV 't'OO"ct.U't"'YjÇ OLO -

2 a. Cf. Matth. 13,5-8 

AH V L Pap. 

2. 2 oŒtx[J.EV A 113 xtx-.txyvWae-.e Ali Il ~v om. A 116-7 xtxt2
- XtxÀE7tiÎ 

om. A 117 vofLl~ov-.tx L Il otov : 8-.~ A lill <p66voç L 117-8 xtxt ~a-n XtxÀertOv 
om. L 118 XtxÀe7tOc, ... XtxÀert6c, L 1110 Tà. &:fLtxpTIJ!.untx AH 1111 -.0 om. V L 
Il eta&.ye:~ L Il 12 -.po<p1î] + -.0 V !1 fL~yvUc, om. AH L Il 13 !L"IJXtxviiTtx~ 
èyxutxxpUtj.loct: è:yxtx-.€xpotj.le:v Ali L 1114 -.Ov 8pxov: ;&v 6pxwv L Il 15 
oôv non distinxit ab elc, Pap. Il 6pxwv L Il &.vtxÀw<rWfLEV AH L Il 
&.vtxÀWO'<ùfLEV &7ttxO'txV ...., 1 I Il 15-16 Ô~ÔtxcrxaÀ(av A I-1 V arm.] + xat -.Ov 
xp6vov L Il 18 &rttxç2 : rcOCc, A II 

9. En cette Gat. 11, destinée pourtant à l'explication des rites de 
l'initiation chrétienne, Chrysostome va donc revenir longuement -
mis à part les§ 3-7- sur la question des serments. Pour cette raison, 
on a parfois désigné la catéchèse comme Catechesis de juramento. 
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2. Mais qu'est-ce que je ressens? 
La pensée des serments ne me quitte 
pas et me dévore l'âme. Je sais bien 

que Peaucoup en entendant que cela me dévore l'âme me 
reprocheront l'exagération des propos, car ils font peu de 
cas, eux, de la faute. Mais moi, c'est pour cette raison que 
je me lamente encore plus, car les autres fautes qui sont 
graves sont regardées comme graves; par exemple le 
meurtre et l'adultère sont graves et sont regardés comme 
graves; le serment, au contraire, est grave et n'est pas 
regardé comme grave. C'est pourquoi je me lamente et je 
redoute ce péché. Voilà justement, oui, voilà bien l'artifice 
du diable, de faire admettre la faute une fois bien mise à 
couvert : comme s'il mêlait du poison à la nourriture 
habituelle, il imagine insidieusement de dissimuler le 
serment sous l'opinion préconçue qu'en ont les hommes9. 

«La pensée 
des sennents 

ne me quitte pas ... '' 

Et alors? Allons-nous perdre tout notre enseignement à 
parler du serment? Nullement, car, je le suppose, il y en a 
bien quelques-uns qui se sont corrigés. C'est comme quand 
le semeur est sorti : la semence n'est pas tombée tout 
entière dans les épines ni tout entière dans les endroits 
pierreux, mais beaucoup de grains ont été jetés dans la 
bonne terre 3

; de même maintenant, il est impossible 

Rappelons les raisons qu'il met en avant pour justirier sa sévérité et 
son retour fréquent sur le sujet : a) L'abus des serments qui est 
général dans la population, population chrétienne qui sort avec peine 
du paganisme. b) Le commandement de l'Évangile (Matth. 5,33 s.), 
plus exigeant que ceux de l'A.T. (Cal. 1,20; llom. in Mailh. 17,4-6). 
c) Le manque de respect vis-à-vis du Seigneur quand il s'agit d'une 
chose futile (Cal. I, 23; De Slaluis, hom. 7,5). d) Le risque de 
s'engager sur des promesses impossibles à tenir sans péché; exemple : 
Hérode pour Hérodiade (Cal. II, 9; De Slaluis, hom. 14, 1). 
e) L'apparence anodine des serments qui en dissimule la gravité (Cal. 
I, 19). - Quel que soit le point de vue développé, on sent que 
l'éradication de ce vice de la population d'Antioche lui tenait 
particulièrement à cœur. Presque toutes les homélies De Sialuis (il y 
en a 22) contiennent des réflexions, des objurgations plutôt, contre les 
serments. 
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f..laç "(E'-'Of.L~VljÇ Èv 7tf..Yj8e:t -rocroU't'cp f.L1)8éva e:Ivoct -rbv 8uv&­
f.l<VOV l:m8d~occr8oc< Tov xocp1t6v. Ouxoüv 01te<8~ 7tOÀÀol 
f.LÈ\1 X<X't'dlp8CùO"<XV1 OÜ7tW 8è: 7t&'J't'EÇ, f.LEp(GWfJ.EV X.<X.t ~!J.EÎ:Ç 
TOV Myov. "E8e. [LI:v yàp Touç f.l~ xocTwp8wx6Tocç f.l1)8è 

25 8Àwç &xoücroc< fLUcrnxwv Mywv · <iÀÀ' 1voc f.l~ 07t1jp<6t~<ùVTOC< , - , e -, e , ~, , ~ , 
EX.Et\IOL, xocptO'Wf.LE IX 't'OLÇ p~ Uf.LO't'EpOtÇ otOC 't'OUÇ 0'7tOUoOCLO't'E-

poUÇ • 7tOÀÀij} y0Cp ~ÉÀ't'WV 't'OÙ't'OLÇ 8t' Èxe:lvouç xo:p(cracr8GU 
~ 't'OÙÇ 0'7tOU8<XtO't'Épouç €7tYjpEÔ:O'<XL 8t0C 't'OÙÇ pq;8Uf.LO't'Épouç. 

3. 'AvOCfLV~CJOC< 81: (3oUÀOfLOC< zpéouç Ù[LêiÇ, 8 Tij 7tpOTtpCf 
Oto:Àé~e:t Ô7tecrx6p:Y)v p.év, où xœréOocf..ov Oé, 7tp0ç 0Cvocyxoct6-re:­
poc TOU Myou XOCT<7td~OCVTOÇ ~[LiXÇ. T( oilv 'ljv TO zpéoç 
Èx.e:î.'vo; 

5 'E~YjTouv 7tp0ç U~-tiiç -d\loç g\le:xe:v ol 7toc't'épe:ç ol ~f.l.é-
't'e:pot 7tÔ:VTOC -r0v xp6vov 't'OÜ È:\ltOCU't"OÜ 7te<pocÙp<Xf.L6V't'EÇ Èv 
-roÜ•np -rij} x.o:.tp<';) ÈVO!J.08é't'1)0'0CV -r0Cç Ûf.Le:Tépocç f.LUO"'t'<X"(<ù"(E:f.'a-
8c.:t tVux&c; · xcd itÀe:yov O·n oùx &7tÀÛlç oùOè dx.fl "ÎJ -roü 
xoc<poü ""'P"'"~P11"'ç yéyovev. 'Ad f.ll:v y<Îp ~ ocu~ z6tp<ç 

10 xoct oux OfL7t08(~<TOC< zp6v'f' . 8doc y6tp l:crT<V ~ z&tp<ç, ~x« 
Oè 11-ua·nx.6v Tt x.oct "Îj -roG xocLpoG 7tocpoc·r1w1)mc;. TLvoc; oûv 
ëvExEv vüv èvo~o6é~crocv T~v ÉopT~V TocUT~v oL 7tOCTÉpEc;; 
N- ' B ' • "' ' 1 ' 

1 À ' ' 'r UV 0 OCO'LÀEUÇ 1J~<ùV E\ILX~crE TOV 7t0 EfJ.OV TOV 7tp0Ç TOU~ 
(3ocp06tpouç · (36tpoocpo< y6tp der< xocl (3ocp06tpwv &yp<WT<po< 

AH V L Pap. 

2. 21 -roaoU-rwv A 1121-22 -rOv 3uv&:~evov om. Ali L 1122 È:m8e(~ocaeo:~ 
om. L Il xo:p7t6v] + 7tÀ~pLç flS'To:8L86v-ro: L Il È1te~8~ : È:7te~~ A Il 7tOÀÀot : 
7tOÀÀÙ L-11 24 yà:p om. L Il fl~: ~È:v L Il 26-27 a7tou8ocLo-répoLç A Il 27 
!xe(vmç L Il 28 po:e6~ouç L 

3. 1 81 : 3é ~ou L 8~ H ~ A Il 2 XO<é6ocÀOC H L Il ouocyx«6T<pocu L 
Il 3 ~' om. A Il 4 1xd"p A Il 5 û~oç AH L a,m.] + dn<tu V Pap. 11_7 
~fJ.e-répo:ç H Il 10 où x : o03ev' L Il ÈO"'TL\1 : <XÔ't"''J L Il Il flU<1'T~x6v -rL : -xwv 
Mywu L Il 13 ~~wu om. A 

10. Les termes È:v 7tÀ1}6e:L 't'oao6np (devant une si grande foule} se 
justifient sans avoir recours à une _exagération oratoire. Voir i~fr?, 
Appendice JI, <!Le nombre des candidats au baptême et les baptiste­
res~>, p. 250. Très probablement d'ailleurs, des fidèles déjà baptisés 
venaient eux aussi écouter la ·catéchèse. 

GAT. II, 2-3 175 

qu'après un enseignement si important donné devant une 
si grande foule 10, il n'y ait personne qui puisse en montrer 
le fruit. Donc, puisque plusieurs se sont corrigés, mais pas 
encore tous, nous aussi divisons notre discours. Il faudrait, 
en effet, que ceux qui ne se sont pas encore corrigés 
n'écoutent absolument pas les paroles qui se rapportent 
aux mystères. Mais afin de ne pas léser les premiers, 
accordons une faveur aux plus tièdes à cause des plus 
fervents : car il vaut beaucoup mieux accorder cette 
faveur à ceux-là à cause des autres que de léser les plus 
fervents à cause des plus tièdes 

3. Je veux aussi vous rappeler la 
Le temps de Pâques, d tt ., . t t" 
époque du baptême e e que J a1 con rac ee envers vous 

lors de mon entretien précédent, mais 
que je n'ai pas acquittée, entraînés que nous fûmes en ce 
discours vers un sujet plus urgent. Quelle était donc cette 
dette? 

Je me demandais. pourquoi nos pères, délaissant tout le 
reste de l'année, ont réglé que l'initiation de vos âmes se 
ferait en ce temps-ci 11 , et je disais que ce n'est pas à la 
légère ni par hasard que l'on fait observance du moment 
choisi. Car il s'agit toujours de la même grâce- qui n'est 
pas entravée par le temps, puisque la grâce est divine -; 
cependant l'observance du moment désigné a, quant à elle, 
une signification mystique. Pourquoi donc nos pères ont-ils 
fixé cette date à ce moment-là? Parce que c'est à ce 
moment que notre Roi a gagné la guerre contre les 
barbares - les démons, en effet, sont tous des barbares, 
plus cruels encore que des barbares-. C'est à ce moment-

11. Ce passage renvoie à Cal. 1, 7. Il a déjà été remarqué par 
WENGER (p. 28}, qui en fait un argument pour ne pas séparer la 
Gat. II de la Cal. I.- Le temps considéré ici, désigné un peu plus bas 
par vüv qui sera répété plusieurs fois, est le temps de Pâques, temps de 
la Résurrection, temps de la victoire du Christ. 
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15 7t&.vTeç o( ÔIXL!ioveç. NUv -rljv &:f.Locp-rb:v xoc-rkÀucre, vüv -rOv 
e&.vo:'t'0\1 ëcrOe:cre: xoct 't'èl\1 OtcX.Oof..ov lmé-retÇe: xaL TOÙÇ 
oci.x.tJ.IXÀW-rouç éÀocÔe:a. T&v È:7ttvr.xlwv ToLvuv èxdvwv lmofL­
v-f)~.ux:ra &yof.LEV -ri)v rtCJ;poGcrocv ~(l.Épocv. 

L\tà TOÜ't'O vGv ÈVOtL06ÉT1JO"OCV ol 7tiXTÉpe:ç Tàç (3occrtÀtx0:ç 
20 Owpe:&ç Ôt<XVÉfLe:cr6oct • o?i·mç yàp bnvud.wv 0 v6fLOÇ. Othw 

xoct ol éÇw6Ev (3occnÀe:Lç 7tOLOÜcrt • -r&ç ~!J.É:p<Xç -r&v È:7ttvr.xC<ùv 
7tOÀÀaf:ç Tt!J.&at 't'Lt.J.OC'i:Ç. 'A)..)..' È:xdV1JÇ !1-È:V "ÔÎ<.; 't'LfJ-"Ï}Ç Q -rp67tOÇ 
&:rt1 .. docc; yÉ!J.EL · 1toloc y&p 't'Lf.L~ 6éœrp<X xttl. -r& èv 6e:6:Tpotç 
7tpa:T-r6!J.e:voc xocl. Àe:y6f.Le:V<X; Oùx.l. 7t&.v-r<x oci.cr:x/.lV1JÇ È:(J-7tÉ7tÀ1Jcr-

25 T<XL x<Xl. 7tOÀÀoÜ -roü yéf..w-roç; Aih1) Oè: ~ 't"L!J.~ T~Ç -roU 
't'Lfl-ijO"IXVT6ç ÈO"TL\1 (tÇ(a; p.e:yctÀoÔwpe:&ç. 

L\r.OC TOÜ't'o \IÜV È\IO!J.06É:'O)O'OCV, Lvoc cre: &:viXf.L'lfjcrwcn ~h&. -roU 
xocr.poü -r"Ï}c; vbCf)Ç -roU 6.Eatt6't'ou, Lw.1. È:\1 't'o'tç È:ttt\ILK(otç (;la( 

't't\IEÇ oL 't'&: ÀIXf.Lttp&: cpopoÜ\I't'EÇ Lf.L6:'t'tiX x.IXL ELcrt6\l't'EÇ ELç TI]\1 

30 't'Lf.L-Ij\1 't'OÜ BIXcrtf..éwç · où ôt&: 't'OÜ't'o ôè {.L6\I0\1 1 &"A"A' LviX KIXL 
KIX't'0C -rÙ\1 KIXtpÙ\1 X.OL\IW\11jç -r4l 6.Ecrtt6Tf}; 'Ecr-r1XupW6Yj, cpYJcr(v, 

È:x.EÏ:\IOÇ È:v -r4l ÇO/..c:p ' cr-riXupW6Yj'TL crÙ ÔttJ: 't'OÜ ~IX7t-r(O'f.LIX't'OÇ ' 
O''t'IXUpàç y&p -rÙ ~6:1t't'LO'f.LIX x.cx1 66:\IIX'TOÇ, &"Af..(;: 66:\IIX'TOÇ rfjç 
OCf.L<Xp-rLIXç, &"A"A& O''t'IXupOç -roü ttiXÀIXLOG &\16pW7touh. 

3 a. Cf. Éphés. 4, 8. Ps. 67, 19 Il b. Cf. Rom. 6, 6 

AH V L Pap. 

3. 15 viJv2: xo:t L Il 16 xo:t 2 om. Pap. Il 17 't'o(w\l: \lUv AH L !1 18 
&yw~ev A L Il 20 o6<wç V Il 25 8! om. L Il 26 ~ey•l>.o8wpeaç o#• - L Il 
28 8~0'7tO't'txoU AH Il 29 't'à ÀIX!J.Ttpà cpopoUn~ç : ÀIX!J.TtpocpopoU\lnÇ L \1 TI)v 
om. AH V Pap. 1130 xo:L om. L \131 't'OU 8~cr7t6-rou L 1131-32 ècr't'o:upW6'f) 
- ~6Àt:> om. L Il 32 è\l -réi'> ~6Àt:p om. H Il 33 -.0 : cp't)crt xo:L L Pap. Il rijç 
om. V L Pap. 

12. L'allusion à Éphés. 4, 8 avec rappel du Ps. 68, 19, se trouve 
aussi, avec le même contexte baptismal, dans la /" hom. sur le 
baptême, § 16, de THÉODORE DE MoPSUESTE. 

GAT. Il, 3 177 

là qu'il a détruit le péché, à ce moment-là qu'il a anéanti la 
mort, soumis le diable et capturé les prisonniers a 12. C'est 
donc en souvenir de ce triomphe que nous célébrons le jour 
présef!.t. 

Voilà pourquoi nos pères ont décidé que soient distri­
bués à ce moment-là les dons royaux. Telle est en effet la 
loi du triomphe. Les rois de ce monde 13 agissent de la 
même façon : îls honorent les jours de triomphe par de 
nombreuses marques d'honneur. Seulement, le genre de ces 
honneurs est méprisable au plus haut point. En effet, 
quelle sorte d'honneur y a-t-il aux spectacles et à tout ce 
qui se fait ou se dit dans les spectacles? Tout cela n'est-il 
pas déshonorant à souhait et ne méritant qu'une ample 
dérision? L'honneur dont nous parlons, au contraire, est à 
la mesure de la munificence de celui qui le procure. 

Voilà pourquoi nos pères ont fixé ce moment-là pour 
cette coutume : pour que le moment choisi te rappelle la 
victoire du Seigneur, pour qu'il y ait des participants à son 
cortège triomphal, qu'ils portent des vêtements étincelants 
de blancheur et qu'ils s'avancent pour honorer le Roi. Mais 
ce n'était pas là leur seul motif; c'était aussi pour qu'à 
cette occasion tu ne fasses qu'un avec le Seigneur : (l Celui­
ci, dit l'Écriture, a été crucifié sur le bois)> 14 ; toi, sois 
crucifié par le baptême. Car le baptême est aussi une croix 
et une mort, mais mort du péché et croix du vieil homme b. 

, .13_. Ol ~!;w6~\l ~~crtÀ~'i:'ç, les rois du dehors, qui ne sont pos de 
1 Êghse, ceux des pa1ens, du monde profane, brièvement et communé­
ment <!du monde•). 

14. Cette sentence n'est pas une citation. Elle renète évidemment 
idé~s et mots em~loyés par l'Apôtre: <!crucifié~ pour le Sauveur, le 
«boJSJ> pour la cr01x, mais l'Apôtre n'a pas réuni ces éléments sous la 
forme indiquée ici. En se reportant à 1 Cor. 1, 23, Gal. 3, 13, Col. 2, 12, 
on peut retrouver les textes qui ont servi de soubassement à cette 
pseudo-citation. 
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4. "Axoucrov yoÜ\1 ·ri Cf>"t)crLV 0 TiaUÀoç, n&ç &!J.<p6-repoc Àéyet 
.. ~ R , u el. , , ~ 1 , 

7tE(JL t'OU I-'Cl7t't'LO'fJ.CX:'t'OÇ1 u't't cx\IIX't'OÇ ECS"'nV IXf.L<Xp't' <XÇ X<Xt O''t'IXU-

p6ç · << '' H O:yvoe:î.'-re: O·n Ocrot e:~ç Xptcr-rèw è:Oocn·dcr6"t)TE, e:lç -ràv 
6&.vcxTO\I aù-roG è0ocn-rlcrfhyre: 3 )) ; xat n&.f..tv · << 

1
Û nocÀatOç 

5 ~fJ.&V &v6p<.ù7tOÇ O'UVE:O'T1XUp<Û61j, lvoc X<XT<Xpy1)61j -r0 O'&!J.!X 
"' • ' b "'J 7 .3, , ' e1. 0" l<"'l "'l<OU1 ""'""r T"t)Ç <X!L<XP'rLOCÇ )}, WX OU\1 fl-'l OCXOUO'IXÇ cxVCJ.'! v o..M v. v .... .., 

crTcwpOv tpOÔ1)6'?iç, è7t~yet.ye:v 8·n &:f.L<Xfrdaç 60Cva-r6ç È:crTtv 0 
,,..~~.up6ç'. EI8eç 1tôiç aTII.upoç TO ~"""'"fl.ll.; M&tee (),.., x11.t 
't'Ov cr-ra;upOv ~&.7t-rtO"fJ.CX. èx&.t.e:cre:v 0 Xptcr-r6ç, &'rn3t3o6ç crot 

10 xett &:v-rtÀoqJ.O&.vwv -rOC Ov6/1-<XT!X. TO ~&.7tTtcrfLOC Tà cràv èx&:Àe:ae: 
6 ' ' ' ' 6 ( À• A' O"'TOCUp V' 't'OV (J't'OCUpOV TOV E:f.L v, cp'f)O' 1 X.!X (.ù tJOC1t't'tO'!J.OC. 

Kcx.L noü -roü-ro tp"l)crL ; << Bcbt't'LO'fJ.<X ~X.W ~OC7tTtcr8~va;t d, 8 
Ô!J.e:î:'ç oùx. o'l8oc"t'e: >). Koc!. 1t66e:v 81jÀov Ù"t't 7te:p1 "t'OÜ O'"t'ocupoü 
Àéye:L; npoa1jÀ6ov cdrréi) or uLot Ze:ôe:8oc(oue, p.&ÀÀOV 8è ((~ 

1 - ~- Z e ~ 1 f Ài: . < E' ' •1 u' 0' 15 {J.Y)'t'l}P -rwv ULWV e:ue:oocwu >> youaoc < t7te: tvoc o "t' ~ 

x.oc6tawmv, e:Ic; ex. 8e:ÇtWv xoct e:Ic; eç e:ùwvüp.wv ev -r7î ~ocmf..dq. 
aoug. >> M1J"t'p0ç ~ ocÏ"t'1JO'LÇ, d xoc!. &:7te:piaxe:7t"t'OÇ. Tt o6v 0 

4 a. Rom. 6,3 Il b. Rom. 6,6 Il c. Cf. Rom. 6,6.11 Il d. Le 12,50 
e. Cf. Mc 10,35 Il f. Cf. Matth. 20,20 Il g. Matth. 20,21 

AH V L Pap. 

4. 2 &!J.ctp-rlocç {..-Yjç &. arm.)om. L Il xct~ L ar m. : 6 AH V xo:~ 6 Pa p. 113 
O:yvoû'-re:) + <p1)cr(v L 115 xoc-ro:py1)11e~ L Il 7-8 8-rL- 6 t1To:up6ç AH V arm. 
Pap. : elrcà>v &fJ.ctp-r(o:ç -rOv 6&.vo:-rov xoci -roü rco:Àoc(ou &:v6p6>rcou -rOv 
t1To:up6v L 118 8-rL xoct : rc&ç L 1110 't'li: Ov6!J.o:-ro: AH L arm.: -rO Ovo(Jh! -roü 
~o:rc-r(cr!J.<X't'OÇ V Pap Il -rè ~&.rcTL<ffJ.O: -rO 11èv : ôv V Il 11 <p1jt1( nm. AH L Il 
12 rcoü om. L Il ~&.7t't'Lt1fl<X ~x.w ~0:7t't'Lt16~\I<XL a : .. o ~&.7t't'LO'P,<X a €yW 
~<Xrc-r(~of.LO:L L 1114 ol om. H V L Pap.ll15 oô-roL AH V: uloL fLOU L olMo 
ulol flOU Pap. Il 16 xo:61)crwt1LV AH Il 16~17 Èv- 11ou om. A L 

GAT. Il, 4 179 

Le baptême: 
croix et mort 

4. Écoute par exemple ce que dit 
Paul, comment il donne sur le bap­
tême, les deux explications à la fois, 

à sav:oir qu'il est pour le péché, <<mort>> et <<croix>>: 
<<Ignorez-vous que vous tous qui avez été baptisés dans le 
Christ, c'est dans sa mort que vous avez été baptisés a?>>, et 
encore : <<Le vieil homme que nous étions a été crucifié 
avec lui, pour que fût détruit ce corps de péchéh>>. Ainsi 
donc, de peur qu'en entendant ce mot de <<mort» et qu'en 
entendant celui de <<croix>> tu ne sois effrayé, il a ajouté 
que la croix est la mort du péchée. As-tu compris comment 
le baptême est une croix? Retiens que le Christ a appelé la 
croix, elle aussi, un baptême. De ces termes, il te donne 
l'un et il prend l'autre en échange. Ton baptême, il l'a 
appelé une croix; <<ma croix, dit-il, je l'appelle baptême>>. 

Et où dit-il cela?-<< Je dois recevoir un baptême cl>> que 
vous ne connaissez pas 15.- Et qu'est-ce qui montre qu'il 
parle de la croix?- Les fils de Zébédée s'approchèrent de 
lui', ou plutôt la mère des fils de Zébédée 1, et elle dit: 
<<Ordonne que ceux-ci siègent, l'un à ta droite et l'autre à 
ta gauche, dans ton royaumeg>>. Telle est, en dépit de son 
caractère déplacé, la demande d'une mère. Que répond 
alors le Christ? <<Pouvez-vous boire la coupe que je vais 

15. Cette sentence, sans les guillemets que nous y avons introduits, 
pourrait passer pour un agraphon, car, telle quelle, on ne la trouve pas 
dans l'Évangile. Mais la deuxième partie de la phrase correspond à la 
réponse faite aux fils de Zébédée : <<Vous ne savez pas ce que vous 
demandez» (Mc 10, 38).- Un peu plus haut, à la ligne 10 du grec, la 
leçon -r&: ôv6p.o:-rœ des codd. A H L est mieux attestée que celle de 
Papadopoulos -rè 0\!0fl<X -roü ~cm-r(t1f.LIXTOÇ qui n'appa1·tient qu'à V. Elle 
est aussi plus conforme à la pensée de Chrysostome, selon laquelle le 
Christ, échangeant croix et baptême avec le chrétien, donne une 
portée nouvelle non pas à un seul des termes, qui serait le baptême, 
mais aux deux termes, ces ôv6!J.O:T<X affectés par le chassé~croisé 
imaginé dans le discours. 
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Xpta-nSç; <<Ô.Uvoccr6e nte:î:v -rà no-r~pwv 0 èyW {.1-éf..f..w nLve:tvh, 
x.a1 -rà ~Ô:7tTLO'f.LC< 8 !y fu ~C(7t't'(~Of.L<Xt ~<X7t't"Lcr6~vcu i >> ; eÛp~<; 

20 O-n ~6:7t't'tO'f.LOC 't"àv cr-raupàv è:x&:Àe:cre:. I166e:v 't"OÜ't"O a~ÀOV; 
<< .6.6voccr6e:, cp"f)cr(, nte:'tv -rà 7tOT~ptov 0 èyW f.LÊÀÀW 7t(­
ve:tvi >>; Ilo-r~çnov -rà mX6oç )..éye:t xoct Bt<X -roü-ro cp"f)crL · 
<< TI&:Te:p, d 8uvoc-r6v Ècr't't, nocpe:f..6é-rw 't'à 7tO't"~ptov -roû-ro &.n' 
E:f.LoGk >>. EI3e:ç n&ç {30Cn-rtcrfJ.tX -rOv crTocupOv È:xÔ:Àe:cre: x<Xl -rè 

25 n6:6oç no-rljptov ; 'ExOC/..e:cre: Bè: oihwc;, oùx È7te:t31} ocùTOç 
È:xoc6dpe:To - nWç yOCp, <<Oc; ye: &.fJ.<Xp·docv où x èno(1Jcre:v où8è: 
36f..oc; 1)v È:v Tif> cr-r6f.La:n <Xtvrot:P >> ; - 1û,/..' E:ne:t81j <XÙ't'àç -ri;) 
ocL(..lOC't'L Ti;) f>e:ÜO"<X\ITL Èxe:L6e:v &n<XO'(XV -r~v oLxoufLÊV1JV è:x6:6Yjpe:. 
dt& 't'OÜ-ro xocl 6 IlocÜÀoç cp1Jcr( · <<EL 0'\)fJ.cpUTot ye:y6v<XfLEV -r<i) 

30 bf.J.OL<Û!J.<X't"t TOÜ 6o:v0CTOU CXÙ't"OÜm ÙL<Î. 't'OÜ ~0:.7t't'~O'(l.OC't'OÇn )}. 
Oùx. €Ï1tr:: << -r<i) Bo:.v&:-rcp )), <iÀÀ~ << -r<i) b(.toLW(l.O:.'t'L -roü Bocv&:'t'ou 

4 h. Matth. 20,22 Il i. Mc 10,38 Il j. Matth. 20,22 Il k. Matth. 
26,39 Il \. 1 Pierre 2, 22 Il m. Rom. 6, 5 Il n. Cf. Rom. 6, 4 

AH V L Pap. 

4. 20 0TL] + xcd L ll217tlveLv :merv L 11227to-n]pwv ..0 L Pap. : Tà 1t. 

Tà AH V Il 23 ÈOTL om. V L Pap. Il tto-n]pLov] + iferalio 21-2.1 ô !yW-
7to-n]ptov L 1124 raec; v ll7t&ç om. AH 1124-25 xcd Tà 7t&.Eioç 7to-n]pwv om. 
AH V arm.ll26 Oç: &ç L 1127 «thàç L arm. Pap.: om. Al-I V 1127-28 t'à 
<Xlwx. Tà peûa<Xv V Pap. 1128 €x&:61Jpe vrc L : x«EI-'ijpev AH vnc Il 29 el om. 
II V Il aUv.cpoLt'OL H L Pap. Il 30-32 8t& - !XÙToÛ om. L Il 31-32 
oûx - <XÛToû om. A 

16. Papadopoulos n'indique pas que c'est lui qui a introduit les 
mots olMo dans son texte. Voir l'apparat, li. 15. Aucun de nos mss ne 
les comporte. De son côté, le texte évangélique n'est pas douteux et se 
présente presque unanimement dans les manuscrits bibliques sous 
cette forme : oÔToL o~ Mo ulol !J-OU. f:tait-ce une raison pour rendre 
textuellement conforme à l'évangile une citation qui, dans la bouche 
de Chrysostome, ne le fut sans doute pas? Chrysostome a mis en scène 
d'abord les fils de Zébédée eux-mêmes, mais il s'est tout de suite 
repris en indiquant que c'était la mère des fils de Zéhédée qui allait 
prendre la parole. Il était naturel que l'orateur ftt l'économie d'une 
troisième mention des fils et que, puisque ces derniers entouraient leur 
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boireh, et être baptisés du baptême dont je suis 
baptiséi?)> 16 • Tu vois qu'il a appelé la croix un baptême. 
Qu'est-ce qui le montre? -<<Pouvez-vous, dit-il, boire la 
coupe que je vais boirei?)>.- Il appelle sa Passion une 
coupe, et c'est pour cette raison qu'il dit : <<Père, s'il est 
possible, que cette coupe passe loin de moik )). As-tu 
remarqué comment il a donné à la Croix le nom de 
baptême et à sa Passion celui de coupe? Il les a appelés 
ainsi, non pas parce que lui-même avait à se purifier -
comment l'eût-il pu, <<lui qui n'avait certes pas commis de 
péché et dans la bouche de qui il n'y avait pas de 
ruse 1?)> -,mais parce que lui-même, par l'effusion de son 
sang, a dès lors purifié l'univers tout entier. C'est aussi 
pour cette raison que Paul déclare : <<Si nous sommes 
devenus totalement unis (au Christ) par une mort sembla­
ble à la siennem )>, <<grâce au baptêmen »; il n'a pas dit<< par 
la mort)>, mais par une mort semblable à la sienne)>. C'est 

mère, celle-ci n'ait pas plus à dire, en les montrant, que oÔTm, c'est-à­
dire <<Ceux-ci>>. Les copistes de la catéchèse ne s'y sont pas trompés et, 
d'une manière générale, ils ont reproduit très exactement le seul 
démonstratif o6Tot, qui devient ainsi régulièrement le sujet du verbe : 
<<(que ceux-ci) soient assis>). Mais le cod. L, une fois de plus, a set·vi de 
trouble-fête, car il a remplacé oÔTot par ol ulol !J-Ou, c'est-à-dire <<ceux­
ci•> par <<mes fils» - ce qui est devenu ol Mo uloi !J-OU chez 
Papadopoulos - qui voulait sans doute se conformer au texte de 
l'Évangile, tout en supprimant {par inadvertance) le mot oÔTOL ... Très 
rares sont les mss bibliques qui suppriment oÔt'ot (cf. K. ALANO, 
Synopsis quali. Evang.).- On le voit par les citations répandues dans 
tout ce passage, Chrysostome, en tant qu'orateur, cite ses textes avec 
une certaine liberté, selon l'à propos de sa mémoire et du mouvement 
oratoire. Il pouvait aussi avoir des exemplaires qui présentaient des 
disparités par rapport aux nôtres. Ainsi, l'allusion au baptême de la 
Passion, dans la réponse à la mère des fils de Zébédée, ne se trouve pas 
dans Matlh., mais dans Marc 10, 38. La critique moderne considère 
que l'allusion a passé dans le texte de Matlh. sous l'influence du texte 
parallèle de Marc. Cela s'est produit en un assez grand nombre de 
mss, notamment en ceux d'Antioche dont beaucoup ont ensuite 
fourni le texte dit de la Koinè. Il n'est donc pas risqué de penser que 
Chrysostome dut avoir un de ces mss à son usage. 
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~XÙ-roü >>. 8<iv<X't'OÇ (J.È:V y&:p x&:xeî:vo xa:L -roi}ro, &).X où 't'OU 
OCÔ't'OÜ 7tptÏy(J.CX'TOÇ ' ÈX&ÏVO (.Lèv ytÎp GÛ>(J.IX'TOÇ1 TOÜ't'O 8È: 
&11-cxp-rtœc:; · 3tà -roü-ro Of.Lo(wfJ.<X 6o:v6:-rou. 

5. Tl oûv ; A7to8vflcrxOfJ.EV fJ.6\Iov fJ.ET<X TOÜ ~Ecr7t6-rou xat 
È:\1 To'i:c:; crx.u6pw7toLç x.otvwvoÜ!J.EV (J.6vov ; MOCf..tcrT<X !J.È:V où8è: 
-roiho crx.u6pw7tàv TÔ x.otvwv~cr(Xt 6<xv6:-rc:p 3e:mto·nx.<;>. ll/..-f)\1 
f.LtX.pÛ\1 &:\l&.fJ.ELV0\1 xo:t 5t.jJe:t X.CÛ Èv 't'OÎ:Ç X.P1JO''t'OÎ:Ç X.OLVWVoGv-r& 

5 cre: • <<El y&p &:7te:66:\IOf.LEV aÙ\1 IXl~J'rij), cp1Jcrl, rttcrTe:UofJ.EV &-rt 
xcxL au~~GO(J.EV ocô-ri;) a.>> (ÜfJ.oG y&p x.ocL -roctp~ xa.L &:v&.o"rocaLç 
' • "' (.;l. l ' ' • 1 6 ' ' EO''t't\1 EV 't'<p tJ<l1t't'~O'fJ.1Xt"t X.OC't"<X 't'0\1 <XU't'OV X.IXtp V' IXCflL1)0'L 

x&:-rw -ràv 7tOCÀcuàv &v6pw7tov xœL À<XfJ.O&.ve:t -ràv x<xtvàv x.o:1 
&vkrTOtTOtL, << &<ntep ~yép61) o XpL<noç 8Lè< T'ijç 86~1JÇ Tou 

10 IlocTp6çb ». 'ûpqtç 7tWÇ 1t<ÏÀLV T~V dtv<ÏcrTOl<rLV ÀéyeL; 'AÀÀè< 
3tà -rL 1j 11-è:v -iJfJ.e:Tép<X &:v&.cr-racrtç x.cd 1j TOC<p~ x.al ô 6&.vœroç 
€v Tij) aÙTij) X.a~pij) - Ô(.LOÜ ytÎp x.al 6a7tT6(-LE:60C x.oct 
&vtcr't'&.(.Le6oc - , ~ 8è: -roU 6.ecr7t6-rou €0p&.8uvev ; 'Ev -rpLcrl 

5 a. Rom. 6,8 Il b. Rom. 6,4 

AH V L Pap. 

4. 34 6!J.O(<ù!J.O: eo:v&:-rou : 6!J.Olcp eo:v&:-rcp L 
S. 1 !J.E:T«. : U7tèp l-Ill 4-5 xowwvoGv-ro: cre : xmv<ùvoGv-ro:ç Ali V arm. Il 

5 &7te6&:vw(l.E:V A Il cruv o:ÙTéf} om. L llmcrTelu:t.I!J.E:V L Il 6 cru~'ljcr<ù!J.E:V A Il 8 
xo:Lvàv : vé:ov H Il 9 ~yé:p6YJ : &vé:crTL L Il ô om. AI-lillO n&:ÀLV 1t&ç ,...., AH Il 
Il~ ~èv: ~~ev(+~ ~èv posi core.) H Il~· om. L Il 6 om. L 

17. <(Mort semblable, mais non identique>>: développement du 
même point de vue chez CYRtLLE DE JÉRUSALEM,//~ Gat. Myslag. 7, 
SC 126, p. 116 s. On sait que jusqu'en 451, Jérusalem et Antioche 
faisaient partie du même patriarcat (Introd. p. 30). Il n'est donc pas 
étonnant qu'il y ait des usages liturgiques et des schémas catéchéti­
ques communs à ces deux Églises. 
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que, dans ce.cas comme dans l'autre, il s'agit bien de mort, 
mais pas de la même réalité. La première est, en effet, une 
mort physique, la seconde, une mort au péché; aussi a-t-il 
dit: <<une mort semblable>> 17 . 

5. Quoi donc? S'agit-il seulement 
pour nous de mourir avec le Seigneur 
et de nous associer à lui seulement 

dans les situations attristantes? A la vérité, il n'y a pas de 
tristesse à être associé aussi à la mort du Seigneurls. 
D'ailleurs, patiente un peu et tu verras que tu es 
également associé à lui dans les situations heureuses. <<Si, 
en effet, nous sommes morts avec lui, dit l'Apôtre, nous 
croyons que nous vivrons aussi avec lui a>>. Car il y a à la 
fois sépulture et résurrection dans le baptême au même 
moment : (le baptisé) abandonne le vieil homme, prend le 
nouveau et se relève <<comme le Christ est ressuscité 
d'entre les morts par la gloire du Pèreb>>. Vois-tu comme il 
fait encore mention de la résurrection? Mais pourquoi 
notre résurrection, notre sépulture et notre mort ont-elles 
lieu simultanément- car c'est en même temps que nous 
sommes ensevelis et que nous ressuscitons-, tandis que la 
résurrection du Seigneur a tardé? En effet, c'est au bout 
de trois jours qu'il est ressuscité. Pourquoi donc notre 

Le baptême 
sépulture 

et résurrection 

18. On notera l'importance de cette remarque préliminaire, avant 
que ne soit abordé le développement sur la résurrection du Christ et 
sur celle du chrétien. Chrysostome connaissait parfaitement les textes 
pauliniens qui exaltent la joie du chrétien, même au milieu des 
tribulations, même à l'heure du martyre, et il en a donné de beaux 
commentaires: ln Episl. ad Rom., hom. 25,3, PG 60; ln Episl. Il ad 
Cor., hom. 26,3, PG 61; ln Episl. ad Phil., hom. 8,4, PG 62; ln Episl. 
ad Col. hom. 4,2, PG 62; ln Episl. ad Ephes., hom. 8, 1-3, PG 62; 
d'autres passages indiqués en Panégyriques de Saint Paul, SC 300, 
p. 294, note 2. 
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y&:p ~11-épœt<; i)yép61). ~t~ -d oOv ~ !1-È:V ~!1-ETÉpot &v&:cr-ro:cnç 
15 <X6p6ov, 1) 31: 3ocmonx~ ~pet3u-rl:pet ; 

"lvoc fJ-&61)<; 6-rL oô 3L' <Xcr6év<Letv 1) ~poc3u-r~.; · o yocp -rov 
3oüf..ov &:voccr-rljcroct 8uvY)6e:tçc è:v ~P<XXdq. XC(tpoU Pon1), 7tOÀÀ~ 
(J.<iÀÀov é<Xu-ràv &.vctcr-ôicr<Xt ~OUvtX-ro. TL\Ioç oùv ~ve:x.e:v ~ 

~pa;8u-r/jç; TLvoç ë\le:xe:v ~ 't'pt-1)!1-e:poç; ''lva ~pot36v<XV't'OÇ -roü 
20 6etvaorou Xetl 3Loc -rij<; ~pet3u-r'ij-ro<; <iVC<fl<pLcrO~T1JTO<; -rij<; 

&vcxcr-r&:cre:wç ~ cbt68e:tÇtç yév"f)T<Xt. "01tou yOCp x.cû. vüv !J-E't"d 
-rocrotÔTI'jV &:7t6ÙetÇtv e:LcrLv &v6pw7tot ÀéyO\rre:ç &·n 8ox:f)cre:t 
ëmx.8e:v, el fL1) Tocrcx6-r1) yéyove ~pa8u-r-ljç, ·rC oùx &v e:Inov 
&xeLvot ; Où8è ydp 't'<;) t..6yCJ! -r"Ï)ç &:vcxa-r&:cre:wç 0 8t&:6of..oç 

25 è7td)ouÀe:Ücr<Xt èOoU/..e:-ro !-l6vov, &J..Àd xo:t -r7j 7tLcrTe:t TOÛ 

eocva-rou . jj3EL yap, jj3EL cretcpw<; 6-rL XOLVOV cp&pflC<XOV -rij.; 
olx.ou!J-ÉV1JÇ 0 crw-r-f)ptoç 96:vo::'t'OÇ ijv xcd E:Çe:Àe:L\1 TOÜ-rov -r1jç 
ntcrre:wç -r&v &:v9pWnwv ècr1toOOa~e:v, tv<X &:véÀ7) -r1jv O"<ù'Oj­

pLa\1. 

5 c. Cf. Jn 11,43-44 

AH V L Pap. 

5. 14-15 ouv- ~poc3uTépoc om. L Il 15 &6p6wç AH Il ~poc3uTépoc] + 
voc! au~~<p6vmç V Pap. Il 17 ~P•Xii Al! Il 18 13uvocTo A Il 18-19 ~­
S:vex.ev o,n. A Il 19 ~ om. L Il -rp~-iJfJ.epoç AH L] + -ro::q~~ V Pap. Il 20 
x.o::t om. H Il 20-21 Y) &:1to8. -rijç &:w.m-r. "' L Il 21 yév1J't"IXL : yéywvev L 
Il 22 da tv : ol L Il 23 -roo-o::U'n') : o::Ô'n') L Il E:Ï1to~ev A J-I Il 26 f/8~;:~ y~p 
fi8E:L : ï8YJ y&:p ql"fJO"~ t8"fJ L Il 27 o~x.OufJ.ev&ç A J-I L Pap. 

19. Après ~po:8o-répo:: (plus lente) de la ligne 15, le ms. V porte les 
deux mots vo::t O"UfJ.q>E:p6nwç, que Papadopoulos a inclus dans son 
texte. C'est une glose de copiste. Les autres mss ne les présentent pas, 
ni non plus l'arménien. L'extrait de Sévère d'Antioche que nous 
avons cité plus bas (voir Appendice IV, p. 258) ne les contient pas non 
plus. JI faut les exclure. 
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résurrection est-elle instantanée, alors que celle du Sei­
gneur a été plus lente 19? 

C'est pour que tu saches que cette lenteur n'est pas le 
résultat de la faiblesse : en effet, celui qui a été capable de 
ressusciter le serviteurc 20 en un court instant, pouvait à 
bien plus forte raison sc ressusciter lui-même. Pourquoi 
donc cette lenteur? Pourquoi cette sépulture de trois 
jours 21 ? C'est pour que, la mort ayant duré un certain 
temps et en raison du délai, la preuve de la résurrection fût 
incontestable. En effet, puisque même maintenant, après 
une preuve si forte, il y a des hommes qui prétendent que 
le Christ n'a souffert qu'en apparence, s'il n'y avait pas eu 
un tel laps de temps, que n'auraient-ils pas dit? En réalité, 
ce n'est pas seulement au récit de la résurrection que le 
diable voulait s'en prendre, mais aussi à la croyance que (le 
Christ) était mort, car il savait, il savait clairement que la 
mort du Sauveur était un remède accessible à toute la 
terre, et il s'appliquait à l'enlever de la foi des hommes 
pour supprimer le salut22 . 

20. Allusion vraisemblable à la résurrection de Lazare, bien qu'il 
ne soit pas traité de serviteur par l'Évangile. Cependant, vis-à-vis du 
Maitre, Lazare, comme tout autre homme, n'est qu'un serviteur. 

21. Comme plus haut vcd O"UfJ.q1Ep6v-rwç, le mol -ro::q~..Jj (li. 19, apparat) 
n'est présent que dans le ms. V et il est ègHiement absent de l'extrait 
de Sévère. D'autre part, Chrysostome et d'autres auteurs ont employé 
couramment le substantif féminin Y) -rp~-iJ!J.f>poç sans déterminatif. 
Papadopoulos aurait dû le retrancher de son texte. 

22. Des traces de docétisme subsistaient encore en cette fin du 
1ve siècle. Déjà contenues en germe, au premier siècle de notre ère, 
dans certains aspects de la gnose, contre lesquels avaient dès lors réagi 
notamment les écrits johanniques, plusieurs croyances vidant l'huma­
nité du Christ de sa réalité s'arfîrmèrent plus explicitement vers le 
milieu du w siècle, en particulier à Rome, avec J'enseignement de 
Valentin et de Marcion. Irénée et Tertullien les ont fortement 
combattues : IRÉNÉE, Contre les hérésies, II 1, 16, 18, SC 211, p. 283 s., 
343 s.; TERTULLIEN, Aduersus Marcionem, IV, 19, 40, 43, CCl~ 1, 
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30 liL<X -roUTa ~pocO:Uve:t 6 6.e:cr7t6-r1)ç èv -rj) &voccr-r&:cre:t xrxl 
7tpocré:pxov-roct ol 'IouO:ocî'ot Àé:yov't'EÇ · << l10ç ~!J.î:'V cr-rpoc·nW-rocç, 
ïvcx. 'n')(J~O"<.ù/1-EV "t'Ov -r&.rpovd. )} "Q T1jç &:voctcrxuv-rlrx.ç · 7t6't'e: 
\le:xpOv eiO:e:c;, (:} 'IouO:oci:'e:, ·t"'f)(JOÛf.J.E\I0\1; Et yO:p xotvàç \IEXpàc; 

'ljv xod <j;<ÀOÇ &v8pw7toç 6 O"Totupw8e(ç, TL i;évot xotl 7totp&8o1;ot 
35 7tote:Lç np&:yf-toc't'oc ; -r( rpo6e:1' xocl -rpé:/Le:tç xocL qn)Àocxocç 

cruv&.ye:tç; nÀ-Yjv 0CÀÀ' où8€ -roG-ro èxÙ>Àucre:v 6 0e:6ç, &f:J . .' 
&.qr1jx.e: q)UÀ&.'t''t'E0'6o:.t, Lvoc (( Èv -rote; ëpyotç -rWv xe:tpWv ocù-roü 
cruÀÀ1J'f'8îi 6 &.f!.otpTwÀ6ç'». 'Exii:vo• f!.ÈV ydtp ~Àeyov · << lloç 
~p.'~v a-rpocTtÛ>T<Xç, 'lva 11-1ï xÀÉ:~wcnv ocù-rOv ot (J.<X8rrrcd aÙToÜ 

40 xocl â1twaw OTt &.vé:cr-rY{ )} Lu\IÉ:Ô1) O:è -roùvocv-rlov · ËÀaOov 
yàp crTpoc-rtÙ>'t'ocç, Ïvoc 11.1j &voccrTcivToç ocÙToÜ ÀÉ:Y<•.H.nv O-n 

5 d. Cf. Maith. 27,64 (Evgl. de p;ecce 30) Ile. r,. 9,17 Il f. Cf. 
Matth. 27,64 

AH V L Pap. 

S. 33~34 vexpOç ~v : 0 ve:xpàç ~v V 1jv ô v~xpèç AH 1! 36 6~6ç : 
a~a7to'T'1jç L Il 38 cruÀÀYJcp6~~~ L 1! 41 Àéyou(nv L 

p. 592, 656, 661; De carne Christi, X-XIV, XX-XX Il, CCL 2, 
p. 893 s., 903 s. Le discrédit jeté sur la matière ne pouvait que 
renforcer ces croyances, voir AuGUSTIN, Contra Faustum Mani­
chaeum, Il, 4, Ill, 1-2, VIl, 1-2, XXVI, 7, PL42, 211,213,237, 
483 ... En outre, aux rvc et ve siècles, ÉPIPHANE, Adv. haer. 1, 26, 31, 
THÉODORET, Haer. fab. Camp. V, 11-14, stigmatisaient encore explici­
tement le docétisme, tandis que d'autres Pères insistaient fortement 
sur l'humanité, les souffrances et la résurrection bien réelles du 
Christ: ATHANASE, De incarnalione Verbi, III, 14-15, IV, 20, SC 199, 
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C'est pour cela que le Seigneur tarde à ressusciter et que 
les Juifs viennent trouver {Pilate), en disant :<(Donne-nous 
des soldats afin que nous assurions la garde du 
tombeaud 23)>. Quelle impudence! Quand as-tu vu, Juif, 
monter la garde auprès d'un cadavre? Si, en effet, celui qui 
avait été crucifié n'était qu'un cadavre ordinaire et rien 
qu'un homme, pourquoi agis-tu d'une manière insolite et 
bizarre? Pourquoi es-tu effrayé, pourquoi trembles-tu et 
rassembles-tu des gardes? D'ailleurs Dieu n'a pas empêché 
cela non plus, mais il a permis qu'on le garde pour que<( le 
pécheur soit empêtré dans ses propres œuvrese )). De fait, 
ces hommes-là disaient :<(Donne-nous des soldats pour que 
ses disciples ne le dérobent pas et ne disent pas qu'il est 
ressuscité!)>. Or c'est le contraire qui est arrivé, car ils ont 
pris des soldats pour n'avoir pas à dire, une fois la 

p. 315 s., 337 s.; CYRILLE DE Jf.:RUSALEM, Gat. Mysiag. II, 5, 7, III, 2, 
SC 126, p. 112, 116, 124 ... Cf. P. WEIGANIH, Der Dokelismus im 
Urchrislenlum und in der lheologischen Enlwicklung des zweilen 
Jahrhunderis {thèse, Heidelberg 1961). A. ÛRBE, Cristologia gnoslica, 
Madrid 1976; A. LE BoULLUEC, (!Patristique et histoire des dogmes: 
la question du docétisme et les formulations christologiques aux ne et 
m" siècles», Ann. E.P.ll.S., V' section, 1982, 1983, 1984. - Sévère 
d'Antioche a recopié une dizaine de lignes de notre passage. Voir 
Appendice IV. 

23. L'Évangile mentionne que grands prêtres et Pharisiens deman­
dent des gardes à Pilate (Mailh. 27,64), mais ne formule pas.ainsî 
cette demande. Par contre, un évangile apocryphe, I'Évangtle de 
Pierre, verset 30, donne une formule qui est assez proche de celle de 
Chrysostome : Oap&Boç "'J!J.ÏV aTp<XTL<ÛT<X<;, tva cpuM~wcr~..., -rè tJ.VljtJ.<X aù-roü 
bd -rpe'Lç ~p.épaç, (!Donne-nous des soldats pour qu'ils ?ardent_ son 
tombeau pendant trois jours)>. (Voir M. G. MARA, Évangtle de Pterre, 
sc 201, p. 160-165). 
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" "1 .r. • 6 , , - , , , 1._ g , , 
&XI\E'f/X.V OCU't'0\1 OL !LOC 1)TOCt OCU'TOU XOCL OUX /X.VE:O''rY) , XIXL ToX 

xcx:t'cl T'ÎÎ<; &.voccrT&cre:wç axe:uwpoÜfLEVOC Uttèp -r'ijç &\IOCO''t'IX:cre:wç 
yéyove xcd 't'OÙ<; hctôoÜÀouç IXÙ-roùç fL&p-rupaç èttol'f)crE ~ç 

45 &:voccr't'6:.cre:wç b XptcrT6ç, !va. èxx6t.Y11 Tljv &:noÀoylccv aù-r&v 
Tl) v iv ixd V"() T'ii -/j!J.épq.. 

6. TLvoç fLÈV oùv ëve:xe:v Èv Té;) xoctp(i} 't'OÙT<p fLUO''t'ocyw­
ye:Lcr6o-:t ëxe:Àe:umxv o( ttiX-rÉ:pe:ç, txœv&c; - oi~-toct ëywye: -
3td T&v dp1jfLÉ:vwv Ù!LÎ:V ttape:cr'T1}crct(J.EV. BoÜÀOfJ-Ct:L 3è: xat 
ËTe:pov Ù!J.î.'V &:7to8oÜVGtt XPÉ:OÇ, d (J.1) ttpàç T'ijv àxp61XatV 

5 &:ne:x&.!Le:Te:, XIXL dneLv ·dvoç ëve:xe:v "(U!J.VOÙÇ xoct &:vmto8é­
-rouç ÔfJ-Œc; ttpàç Teh; -r&v è~opxt~6\l-rwv èv-re:U6e:v ttapocttÉ:fJ.ttO­
!J.EV cpoov&c; · xcd ycX.p xa:L hrra:U6a ~ ocù-rlj ocl·doc cpa\le:t'Tctt 
tt6:f..tv, O'n n6Àe:f.LOV vtx~crcxc; à BŒcnÀe:Ùc; alx!J.GtÀfu-rouc; ëf..a­
Ôe:3. TotoGTOV 3è: TÛlV oclxtLocÀ6>'t'WV 't'0 ax-titLOC. tl Axouao\1 yoüv, 

10 't'( <p1JaL 1rpOç 't'OÙç 'Iou8oc(ouç 0 0e6ç · <1 "0\1 't'p67to\l È7topeU61) 
' • 'H l 1 1 • 6' b " 0 7tOCtÇ !LOU CJOCLOCÇ YU!L\IOÇ XOCL OCVU7t oE:'t'OÇ >>, OU'TWÇ 

5 g. Cf. Matth. 28,13 Il 6 a. Cf. Éphés. 4,8. Col. 2, 15. Ps. 67,19 
b. Is. 20,3 

Ail V L Pap. 

5. 42 &:véa't"f)] + auvlôet Sè TOÜviXvT(ov L Il 43 axeuopoUf.LEVIX V 
axewpoUf.LEVIX L Il 44 aù-roü A T-1 L Il 46 ri)v om. L 

6. l oùv om. 1-1 Il èv om. L Il 2 itywye oi!J.at ,.., A I-1 L Il 3 1t1Xp1Xa..-fjaat L 
Il 4 xpéouç L Il 5 YU!J.VOÙç] + ~!J.&<; L Il 5-6 &:vu1toS~TOUÇ v Il 6 Ôf.L&<; om. H 
L 117 xat2 om. L Il 8 n&:Àtv : n&atv L Il 5n : 5-re L Il 9 TowG-ro V Il Sè -r&v : 
ÀÉyw A Mywv II Il arx!J.&:ÀW't"OV A Il tl &:vun6S"1j't"OÇ v -Se-rwç L 

24. La phrase condense la suite des événements : les grands­
prêtres ont fait garder le sépulcre de Jésus non pas pour dire que ses 
disciples l'avaient dérobé, mais pour empêcher qu'ils ne le dérobent et 
ne camouflent ensuite leur larcin en résurrection. Ce n'est qu'après la 
résurrection qu'ils donneront aux soldats,~ témoins gênants que le 
corps avait été bien gardé et, pa1· conséquent, que sa disparition ne 
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résurrection survenue, que ses disciples l'avaient dérobé et 
qu'il n'était pas ressuscitég. Les intrigues ourdies contre la 
résurrection ont finalement tourné en faveur de la 
résurrection 24 , et ceux-là mêmes qui en ont été les 
instigateurs, le Christ en a fait des témoins de la 
résurrection, leur coupant ainsi tout moyen de défense, ce 
jour-là 25 • 

En cortège 
vers les exorcistes 

6. Ainsi, la raison pour laquelle les 
pères ont prescrit que votre initiation 
se ferait à l'époque où nous sommes, 

nous vous l'avons, du moins je le pense, suffisamment 
montrée avec ce qui vient d'être dit. Mais je veux encore 
m'acquitter d'une autre dette envers vous, si vous n'êtes 
pas lassés d'écouter, et vous dire pourquoi, à ce moment, 
nous vous menons, dévêtus et nus pieds, en cortège 
jusqu'aux clameurs des exorcîstes 26 • Eh bien! là encore va 
apparaître à nouveau la même raison, à savoir que le Roi, 
guerrier victorieux, a capturé des prisonniersa. Or c'est 
bien là l'aspect des prisonniers. Écoute, par exemple, ce 
que Dieu dit aux Juifs : <(De la manière dont mon 
serviteur Isaïe a marché nu et déchaussé hl>, ainsi marche-

pouvait qu'être le fait de la résurrection, - qu'ils donneront aux 
soldats une somme d'argent pour répandre la rumeur de l'enlèvement 
du corps par les disciples (Mallh. 28, 12-15). 

25. MaUhieu atteste que les gardes du sépulcre furent témoins de 
la réSUITection (28,4.11). En dépit de ces lignes de Chrysostome qui 
mêle en un seul bloc tous les adversaires du Christ, les grands prêtres 
eux-mêmes n'en furent pas témoins, mais ils l'apprirent presque 
aussitôt par quelques hommes de la garde, et la consigne qu'ils leur 
donnent révèle leur propre confusion (28, 11-15). 

26. Ce cortège, pour la liturgie des exorcismes, apparaît déjà dans 
les mêmes conditions {dévêtus, nus pieds) en Cal. I, 7. Voir également 
lnlroduclion, p. 44. 
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' e ' 'I -"À ' ' ' À ' ' ' 7t0pEUO'OV't'IX~ UWL crpoc.1 ELÇ T"'JV OCLX,!J.<X <.ùO'tOC\1 YU!J.VOL X.ctL 

&vu7t6Se:Tot. BouÀ611-e:voç Tolvuv &wx/1-v))crcd cre: -ôiç 7tpo-répocc; 
't'OU 3ta.Ô6Àou -rupocwŒoc; Stà: TOU crx~!J.(X'rGÇ 7t0Cp<X1tÉ:f1.7tS:t O'E 

15 7tpOÇ T~V i-'V~i-'1JV T~Ç aucryevdaç ~Ç 7t<XÀ<XLOCÇ. llL<Î ToiJTo 
• \ 1 1 • 6" 6 ( ' ) 1 \ \ OUXL YU!-LVOL X<Xt iXVU7t oe:Tot IL vov S:O'T1)Xa:n::, ocÀÀ<X X.<Xt 't'<XÇ 

xe:tpocç lm-rLctç ëxO\rre:ç, t\loc xctt 't'~\1 !J.S:'t'&. Tet:Î:h<X O!J.OÀoyY)Te: 
TOÜ 0e:oü Se:cr1to-rdav, 7i \IÜv 7tpocrépxe:cr6e:. 

~x.Uf..oc E:cr-rè x!XL :A&:cpup<X 1t0Cv-re:ç Ô!J.e:î.'ç · xcd -r&v (nd.1À<.ùV 

20 -roU-rwv 6 eHcrcâocç !J.ÉfLV"'JTIXt 1t6ppw6e:v 7tp0 -rijç -rWv 
7tpe<y!J.&-rwv E:xô&cre:Cùç 7tpoocvoccpwv&v o6n.ùç · << Aù-ràç -roü 
Lcrx.upoÜ !1-Epte:Î:Tctt O'XÜÀ!Xc>>' x.oct 7r6:ÀtV' <<"'H).(}e; X1)piJÇoct 

cx.Lx.fJ.ctÀ<Û't'otc; &cpe:owd >>. eo LlcwtS Sè f.LE't'èt. -roU-rou -r~v 
cdx!LocÀwO'(ocv -ra;Ù-r1Jv 7tpotp1)Te:Üûlv ËÀe:ye:v · << 'Avéô1Jc; de; ()~oc;, 

25 ~XfJ.o:ÀW't'e:umxç o:txfJ.o:Àwcr[o:ve. >> 'AJ.J.&.. f.L~ cr't'uyv&crnç &:xoUwv 
o:lxf.Lo:Àwcrto:v · où8~v y&.p 't'<X0't'1)Ç 't'~ç o:Lxf.Lo:Àwcrto:ç fJ.<Xxo:ptW­
't'e:pov. (H fJ.~V y&.p 't'&v &:v6p&>7twv o:txf.LocÀwcrlo: &:nO 
ÈÀe:u6e:pLo:ç dç 3ouJ.do:v &ye:t, o:{h"l) 3~ &:nà 3ouÀdo:ç e:tç 
ËÀe:u6e:p(o:v fJ.e:6!cr't'"l)crt · X<X~ ~ fJ.~V T&v &:v6p&>nwv &:7tocrTe:pe:'i.' 

30 7t<XTp(aoç xat 7tpoç T~v l;i:v'l')v &ye., <XÔT1J 31: ~ atx.I-'"'Àwcr(a 
tx66tÀÀ<L ~ç l;i:v'l')ç xat &ye. 7tpàç T~v 7t<XTpiaar, T~v &vw 
(Ie:poucro:À'ÎJfJ.· 'H T&v &:v6p&>7twv o:LxfJ.o:ÀwcrLo: &:7toO'Te:pe:'i.' 
!-'1)Tp6ç, <XÔT'I'j aè 7tp0Ç T~V !-'1)Ti:p<X cre &ye. ~V XOLV~V ,;,xVTWV 
~f.L&vg. 'Exe:lv"tj xo:t cruyye:v&v xo:t 7tOÀtTÙlv 3to:~e:Uyvumv, 

35 <XÜT"tj 3è 7tpc)ç 't'OÙÇ 7tOÀÎT<XÇ &ye:t 't'OÙÇ &vw • X<Xt ytJ:p 

6 c. ls. 53,12 Il d. ls. 61, 1 Il e. Ps. 67,19 Il f. Cf. Hébr. l l, 14 
g. Cf. Gal. 4, 26 

AH V L Pap. 

6. 12 7tope:6aov-roct) + ol A Il 13 &:w7t68Yj-rOL V Il ae orn. L Il 14 
-rupocwl8oç 1'0Ü 8w:661ou ......, H Il 15 Suaye:ve:locç : auyye:vl«.; L Il 16 
&.vu1t68'1)1'0t V Il Éa-rtx6-re:ç L Il 17 x«~ orn. L JI 18 jj : ~ A 6) L Il 20 
1t6ppw6e:v] + xoct AH 1122~.tepei-r«t A 1123 oclx~.t«ÀÙ>-rouç L 118è om. L 1124 
My" AH Il &vé6~ L &v•6&ç Il Il 25 iix~•À6muoev L Il 25-26 oÀÀ& -
oclx!i«ÀwtJlocv om. H Il 28 &.v&:ye:t L Il 31 &vw : &:yt«v L Il 33 o-e &ye:t : 
e:la&:ye:t L Il 34 O'U!1-7tOÀmûv A Il 35 y&:p om. L 
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ront les fils d'Israël vers la captivité, nus et déchaussés 27 . 

Voulant donc que tu gardes mémoire de la tyrannie 
précédente du diable par l'aspect extérieur, Dieu te mène 
ainsi pour te rappeler ton ancienne et basse condition . 
C'est pourquoi vous ne vous tenez pas seulement debout, 
dévêtus et pieds nus, mais aussi avec les mains levées et 
retournées 28 , car vous devrez encore, après cela, 
reconnaître la souveraineté de Dieu, vers laquelle mainte­
nant vous vous avancez. 

Dépouilles et butin, voilà ce que vous êtes tous. Ces 
dépouilles, Isaïe les mentionne, bien longtemps avant 
l'accomplissement des événements, dans la prédiction que 
voici:<( Il partagera lui-même les dépouilles du Puissante>>. 
Et de nouveau : ((Il est venu annoncer la délivrance aux 
prisonniersd>>. Avec lui, David prophétisait également 
cette captivité, en ces termes : <(Tu es monté sur la 
hauteur, et tu as emmené captive la captivitée>>. Mais ne 
prends pas un air sombre en entendant parler de captivité. 
Car il n'y a pas de bonheur plus grand que cette captivité­
là. En effet, la captivité, chez les hommes, mène de la 
liberté à l'esclavage, celle-ci au contraire fait passer de 
l'esclavage à la liberté; celle des hommes les prive de 
patrie et les mène en terre étrangère, alors que celle-ci les 
fait sortir de la terre étrangère et les conduit vers la 
patrief, la Jérusalem d'en haut. La captivité des hommes 
les prive de mère, tandis que celle-ci te conduit vers notre 
mère commune à tousg : <<Car vous êtes, dit l'Apôtre, 

27. On voit que Chrysostome, en prêchant, ne s'embarrasse pas de 
la teneur littérale d'une citation. Ici, pour Isaïe 20,3, seul le début de 
la phrase est attribuable à Isaïe; le reste peut être dit ad sensum, 
accommodé qu'il est au besoin de l'orateur sans trahir le contexte du 
prophète. Il en va de même pour plusieurs des citations qui vont 
suivre. 

28. Le verbe !o-TI)x«-re: indique que les futurs baptisés demeurent 
debout dans cette attitude, durant un certain temps. Quant aux 
mains levées et retournées (Ô1t-r(oct), elles expriment une imploration, 
c'est-à-dire le pardon des péchés au moment du baptême et la dignité 
de fils adoptifs de Dieu. Voir lnlroduclion, p. 45. 
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(( O'U(J.7tOÀÎ:'riXL ÈcrTé, tp"l)m, -r&v &.ytwv h )), Tà (J.ÈV oOv crx~!J.<X 
't"oÜ-rov Exet -rOv "A6yov. 

7. Tlvoç Sè ~ve:xe:v a;L -r&v èÇopxta't'&v cpwval, cd cpoôepcd 
è:xe:î:vo:.t xcà cpptx<Û3e:tç, &vctfltfLViJaxoucr<Xt 't'OU xotvoü 3e:o'7t6-
Tou, 't'~Ç xoÀcicre:wç, T~Ç TL/1-U>pLocç, T~Ç ye:ÉW"t)Ç ; ~tOC 't'~V 
&:vcucrxuv-rle<v -rWv 8octf1.6\IWV. 

5 Ko:.t y&.p 7tp66œrov &:mpp&.ytcrTOV 6 X<X't'1JXOÛ!J.e:v6ç ÈcrTt xo:.t 
7tocv3oxELov €.p"fJ!J.OV xoc.L &:60pw-rov xo:.-ro:.yti>ywv 1téim 7tpoxd­
fJ.EVov cbt"A&ç, À1JO'TWV X<XT<X8po(J.-i), 6"t)p(wv X<X't"<X<pU"(~, 3<Xt(J.6-
VWV o'Lx"f)cnç. 'Erce:t oûv éSoÇe: Tif> Bo:.mÀe:L St&. 7tOÀÀ~v 
cptÀcxv6pw7tl<X\I -rb mxv3oxe:Lov -roü-ro -rb ép"t)fJ.OV, -rb &60purrov, 

10 T~v x.o::rarpuy-f)\1 -r&v À1JcrrWv ~ctcnÀtx&.ç cxùÀ&.ç ye:vécr6at, St&. 
't'OÜ't'O ~1tE/L<}e: 7tpOETOt(..lci~OV't'<XÇ -rà X<XT<X"(6J"(tOV ~~-têiÇ TOÙÇ 

3t30Ccrxov't'aç x&:xdvouç -roùç èÇopx.L~oV'TClÇ. 
K(XL ~!J.EÎ:Ç !J.èV oi a~a&crx.OV't'EÇ -roùc; 't'oLxouc; crel6poùc; ÛV't'(XÇ 

ttotoÜ!J.EV Oxupoùc; ôtà: -r~c; ÔtÔClcrXClÀLClç · <<Il <Xc; y&p, cp1Jcrtv, 
15 &cr-rte; &.x.o6Et !J-OU -rOÙÇ f..6youç X.Cll 1tOtEÎ: ClÙ't'o6ç, 6!J.OtW6~crE­

't'ClL &.vôpL cppovL!J.cp, Ocr't'tÇ <jlx.o86!J.1)0'E 't'~V oLx.!Clv ClÙ't'oÜ èttL 
~v mhpelva )), 'AcrcpelÀ~ XCl't'ClÔ6:ÀÀW!J.EV -rà: 6e!J.éÀtel, ëwc; &v 
1telpelyÉv1)'TClt 6 BClcrtÀE6ç. 

Et 1tou PU7t6v 't'tVCl x.Clt ~6p0opov ÏÔW!J.EV, €ÇClvTÀOÜ!J.EV · 
20 TOLOÙTOV y&p ~ cruv~6<L<X T~Ç OCfJ.<XpT(<Xç, 8ua6>81)Ç ><<Xl 

&.x&6Clp't'oç. ''Ax.oucrov yoUv 7t&ç ClÙ't'~Ç 'T~\1 cp6mv 6 .6.Clul8 

6 h. Éphés. 2, 19 Il 7 a. Matth. 7, 24 

AH V L Pap. 

7. I SE;opx6vt'W\I L Il al om. L 1/1-2 È:xetvaL <potlepat"' L 112 xa~: at L 
Il IÎ:VO:f.lt!J.VflaxouaL ae Pap. 1/3 lM: om. A 118 &xl)CH<;; L 1113 UfLE:Ï:<;; L 1114 
laxupoùç AH Il 8L8aaxaÀ(aç] + T'Ïj<;; ~f.leTÉ:paç AH /1 t 5 Myouç] + T01houç 
L Pap.ll 17 xa-raÔ.XÀWf.I.E:\1 111119 TL\IIX om. L Il ŒwfJ.€\1 om. H /121 o:Orîjç: 
aO-r&v A 1J -rijv cpUaw aù't'1jç "' II Il 21-22 ).É:yeL ô 8aut8 ,.., A 

29. Le terme &:acpp<iyLaTo<;; désigne le catéchumène qui n'a pas 
encore reçu le sceau du baptême, cette marque pour ainsi dire qui le 
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concitoyens des saintsh)>. Voilà donc comment s'explique 
l'aspect extérieur. 

7. Quelle explication donner aux 
Utilité des exorcismes · f clameurs des exorcistes, ces ameuses 

clameurs terribles et redoutables, qui évoquent le pouvoir 
absolu d'un souverain, le châtiment, le supplice, la 
géhenne? C'est à cause de l'impudence des démons. 

En effet, le catéchumène, c'est du bétail qui n'est pas 
encore marqué du sceau 29, c'est un réceptacle vide, un asile 
sans porte simplement ouvert à tout venant, un refuge 
pour les brigands, un repaire pour les bêtes sauvages, une 
demeure pour les démons30 . Aussi, lorsque le Roi jugea 
bon, dans un grand amour pour les hommes, de faire de ce 
réceptacle vide, de ce lieu sans porte, de ce repaire de 
brigands, un palais royal, il prit soin, pour préparer l'asile 
à l'avance, de nous envoyer, nous qui enseignons, ainsi que 
ceux qui exorcisent. 

Pour nous qui enseignons, nous consolidons par l'ensei­
gnement les murs en mauvais état. <(Tout homme, en effet, 
dit le Christ, qui écoute mes paroles et qui les met en 
pratique sera semblable à un homme qui a bâti sa maison 
sur le roca.)) Établissons des fondations qui tiennent 
solidement jusqu'à la venue du Roi. 

Si en quelque endroit nous remarquons de la saleté ou de 
la boue, nous la délogeons, car la faute, habituellement, 
c'est cela : infection et malpropreté. Écoute, par exemple, 
en quels termes David indique sa nature : ((Comme un 

configure au Christ crucifié et ressuscité. Le mot est employé par 
d'autres Pères au Ive siècle, cf. LAMPE. 

30. On peut trouver exagérée l'accumulation de ces termes, alors 
que le catéchumène, converti au Christ, s'est déjà exercè à une ascèse 
purificatrice. L'orateur est toujours présent chez. Ch~y~ostome. 
Cependant il reste vrai que seule la venue du Christ dehvrera le 
catéchumène et en fera une créature nouvelle selon II Cor. 5, 17 et 
Gal. 6, 15. 
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f..é:ye:t · (( 
1flcrd cpop·dov ~ocpù è6ocpUv6"t}crocv bt' È!J.É • npo-

',... , , ]_ • 'À , b 'H • ' 
O'Cù~EO'OC\1 XOCL EO'<X1t'Y)O'<X\I OL !J.Ul <.ù7t€Ç !LOU 1}. !1-ELÇ !J.EV 

ë:Çocv-rÀOÜ!J.E:V 't"~V 3uaw8Letv XOC~ -rl6Ef.LEV 't'Û !LÜpov TÛ 7tVEU-
25 /LOCTtx6vc, at 3è: èÇopxt~o\ITe:ç 8t~ -r&v cpoOe:pWv è:xdvwv 

cpwvW\1 ne:ptcrxorcoG<n, !J-1} 7tOU 6"f)plov, f.1.1) nou Oqnç, 11-1) 
nou ëxtc;, 11-1) nou crxoçmLoc:; · fJ.E't'à y<Xp 't'Û -r~v cpwvl}v 
OCxoUmxL 't'~\1 cpoOe:pO:v è:xdV"t}V, x&\1 xaÀe:rcèv fi -rO 61Jplov, 
oô 3Uvoc-roct xo::'t'oc3Ue:cr6oct où8è: cpwÀe:Üe:tv, &J.,),' &ve:tcn xoc1 

30 3pot7tETE0eL Xotl [J.~ ~OUÀ6[J.EVOV. 

8. 'EOouÀÔ!J.1JV dne:Lv xoct ë-re:pov, 5ne:p oùx Une:crx6!-l1JV 
e:l7te:Lv · &:vocyxoc'i.'ov 8è 1)v e:bte:'tv -rlvoç ëve:xe:v ~11-e:Lc; !J.È:V 

' • ~' , ' ' K , ' ' , u 1tLO''t'OL1 OL oe: OCf.LU'Y)'t'OL XOCT1JXOU!L€Vm. OCL yocp IXLO'XPOV o\lt'û>Ç 

Xotl XotTotyOÀotcrTOV TL[J.~V Àot[J.O<ÏVOVTot [1.1)31: Tà 5VO[J.ot T>jç 

5 t'L/L~<; d3évoct. 

7 b. Ps. 37,5-6 Il c. Cf. II Cor. 2,15 

AH V L Pap. 

7. 23 /lOU AH V arm.] + &.1tè 1tporrW1tou 't"'1jç &.q>porrUvl)<; (J.OU L Pap. 
(uide nolam) 1124 -ri}v S"uawS"iiXv XIX~ om. L 1128 ~ : 1}v A 1129 XIXTIXI..UerrSIXt 
A Il oùS"è: cpwÀeUetv : xiX~ è(J.cpOÀeUs:tv 1-I L 

8. l MouÀ6(J.1)V] + (J.È:V 1-I Il 1-2 XIX~- el1ts:Iv 1 om. AH Il 3 mrr-rot­
XIXt om. AH Il Ov-rwç : o6-rwç L Il 4 ÀIX(J.ÔIXV6VTIXÇ lill 5 TL(J.Yj<;] + ÀIX(J.Ô&vetv 
A 

31. Parce que le ms. L ne se recommande pas ordinairement. par sa 
fidélité, nous n'avons pas gardé, comme l'a fait. Papadopoulos, ces 
mots de la fin du verset. 6 du Psaume 37, &.1tè 1tpoaW1tou 't"'1jç &.q>porrU\11)<; 
(J.Ou, qui sont. absents de AH V et. de l'arménien. Ils ne sont. 
vraisemblablement. qu'une addition de mémoire dans le cod. L. La 
citation se retrouve hom. 6, 22 chez WENGER, p. 226, sans ces mots de 
la fin, comme dans le Papyrus 39 de Leipzig (Ive siècle). 

32. Fortes images, certes! Vive conscience de la réalité et de la 
puissance du démon, de ses attaques dures, variées et tenaces. Ce 
thème, très fréquent chez Chrysostome, est déjà apparu dans notre /" 
Catéchèse,§ 16, p. 145. 

33. n. avait promis, selon le début du § 3 et du § 6, d'expliquer 
pourquoi la date de Pâques convenait au baptême et pourquoi le 

r 
1 

i 
1 

_.1 
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fardeau pesant, mes fautes se sont appesanties sur moi; 
mes plaies sont devenues fétides et purulentesb)>a1. Pour 
nous, nous délogeons l'odeur fétide et nous répandons le 
parfum spirituel c; mais les exorcistes avec leurs clameurs 
terribles, eux, examinent de tous les côtés pour voir s'il n'y 
a pas, là une bête sauvage, là un serpent, là une vipère, là 
un scorpion : car, après avoir entendu cette clameur 
terrible, même si la bête sauvage résiste avec vigueur, elle 
ne peut plus ni rentrer sous terre, ni se tapir dans un trou, 
mais elle vient à la surface et s'enfuit, même contre son 
gréaz. 

8. Je voudrais encore dire une autre 
Retour à la lutte 

contre les sennents chose, pour laquelle je n'avais pas fait 
de promesse 33 : il faudrait exposer la 

raison qui fait que nous sommes (appelés) des fidèles, 
tandis que les non-initiés sont des catéchumènes 34 . Car il 
serait tout à fait inconvenant et ridicule de recevoir un 
honneur sans en connaître le nom. 

cortège des futurs baptisés avait à se diriger vers les exorcistes. Il 
n'avait alors rien promis sur l'appellation de <(fidèles~>. 

34, Chrysostome ne procédera pas, ici, à l'explication de ce terme 
de fidèles (ma-ro() appliqué aux baptisés. On la trouvera en Cal. 111,3, 
celle du lendemain, quand il parlera de la foi (7t(cmç) requise pour 
accueillir le Christ, ou encore au début de l'Hom. T&v 7tpW"f)v, 21" des 
Statues, PG 49, 232, sur le thème de la fidélité réciproque du Christ et 
du baptisé. Chrysostome n'explique pas, non plus, ici, le mot de 
catéchumènes (xœ•1JX.OU(J.€\IOL), obsédé qu'il est par la question des 
serments qu'il fait passer en premier lieu. Mais ce nom de 
catéchumènes était courant, puisque saint Paul, déjà, opposait le 
<!catéchisé•> (6 XIX"OJX.OU(.Le\loç) au <(catéchisant>) (-ri;) XIXT'IJX.OÜ\>Tt), Gal. 
6,6. Par la suite, saint CYPRIEN, au milieu du mc siècle, Épisl. 8,3, 
atteste l'existence des catéchumènes comme catégorie particulière : il 
dit en latin «calicumeni». Et les Conslilulions Apostoliques, cette 
compilation probablement antiochienne de la lin du 1ve siècle, qui 
renvoie par ses textes aux deux siècles qui les ont précédées, font de 
constantes allusions au groupe des catéchumènes dont elles établis­
sent les devoirs et les droits. Lire dans l'édition des Constitutions 
Apostoliques, t.. Il, par M. METZGER, SC 329, 1986, les pages 90s. 
consacrées par l'auteur au catéchuménat. 
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'Af..)..(x -r( n6:8w; 'E7tf<rT"t) fLOL n~ÏÀ~v ~ TW'.I Opxwv cppov·dç 
xotl ~pot8u~'ij~ot tvoxocÀ<<r< xotl ~ov Myov ~ÀXEL 7tpoç l:otu-rljv. 
~td TOÜTO -ro{.vrouç dç T~v è7tLoi3cnx.v &.vcc6etÀÀ6flE:VOt -roùç 
Myouç 7tpOç ~~v 7t<pl ~wv 8pxwv 7totpot(voaw ~p•<Ji6lf.l<6ot vuv. 

10 ~e:tvOv 0 Opxoç, &yct7t'Y)'t'É, 3e:t'.làv xoc~ È7ttÔÀocÔéc; · cp&:pfLaxov 
of-é6p.av, 81)À1)~-i)p<av X.<XÀE7t6v, ~p<XUf.l<X l<EXpUf.lf.léVOV, ~Àl<OÇ 
' L ' L 1 } n • 1 J.. ,1, 1 
ct<p<X\IEÇ, \10!-l"t) O'U\IE:crXL<XO"flEV'Y) X.ctt 'T0\1 LOV E7tL 't'•jV 'i'UX."fJV 
&youcrcx: · ~éÀoç crcc-ravtx.6v, &x6\1Ttov ne:nupwflévov, fL&xoct.poc 
8(a~Of.lOÇ, pofJ.cpot(ot ~XOV1Jf.léV1J, &:fJ.otp~(ot &:aùyyvwa~oç, 7tot-

15 pccvop.ia &7toÀoyCctv oùx. ~xoucra, ~&.poc6pov ~oc66, xpY)fLVàç 
&:7t6~0f.lOÇ, 7totylç tax.up6t, 8(x~uov tx~•~otf.lévov, 8oafJ.OÇ 
Àu6'ijvotL f.l~ 8uvOCf.l<Voç, ~p6x.oç &:8LE1;68ou~oç. 'Apot &:pxii: 
Tocti't'ct x.cd 7ttcr-r~;;6e:-re: O·n Se:tvà\1 b Opxoç xctt n&:\1-rwv 
&!J.ctp"t"t)fl&.'t'w\1 X.<XÀe:nW-repov; Tidcr81)-ré fLOt, neLcr81)TE, noc-

20 potxotÀw. 
Et Sé ne; (btLcrTeL, xocl -rljv &n63etl;tv ')}31j mxpéxofl<XL. 
''Üne:p yàp oÙ8e:fJ.L<X &.flap'dct XÉXT1JT<Xt, TOiJTO ctÜTI'j ~ 

&:fJ.ctp-rb: ëxe:t. T&c; !J.È'.I yàp &Àf..cxç è:vToÀ&.c; fl~ nctpocOocLvov't'e:ç 
&:nocÀÀ<XT't'6(J.&6a 't'~fJ.wpLa<;, -rOv 3è Opxov noÀÀcixt<; xat 

25 cpuÀci-r-rovTe<; xat napa6atvov't'e<; ÙfJ.OLwç xoÀa~6fJ.e6a. 
T&:x.a oùx èvo-ljcra-re 't'0 Àex.6év; Oùxoüv &:v&:yx1) cracpécr-re:­

pov ocù-rO n&:Àtv e:lne:î.'v. 
fi OÀÀ<il<LÇ ~LÇ IJJf.lOO"€ 7tpi1./;otL 7tpi1.yf.lot 7totpOCVOfJ.OV Xot( 

tvé7tE<r<V Etç ~p6x.ov ifÀu~ov · &:v6tyx1} y&:p Àomov ~ cpuM-

AH V L Pap. 

8. 7 !veyx.&À.ecre:v L Il 8 &.vct.ÔIXÂ.6f.l€VOL II Il 9 Tpe:1tÙl!J.e:6ct. L Il 10 6 om. 
H Il &:yct.mTo( L 1113 &youcrct.: tpépouact. H Il 15 oùx.: !-l1J L 1117 Àu61jvct.L: 
W61jvct.~ 1 J Il &8Le:~6À.euToç A Il 18 8etv0ç L Il 19 x_o:Àe:7tWTe:pov] + &:v.&:p'n')f.lO: 
Ali 1122 xéx.TIJTO:L: x.éxp7JTO:L AH 1123 f-lÈv om. L Il !-l1J om. II Il 26 T&:x_ct. 
om. L Il !v67Jcro:ç L Il 28 Ûl!J.ocre : Opx.wcre: L Il 29-30 Àomàv - ~ om. L 

35. L'accumulation déclamatoire qui précède impressionne, mais 
ne saurait tenir lieu de raisonnement. La conclusion qu'en tire 
Chrysostome, si elle a pu être acceptée par ses auditeurs du moment, 
ne saurait nous convaincre aujourd'hui. Autre temps, autres mœurs, 
autre langage. Si l'on rapproche ce passage de celui de la Cal. I, 19 sur 
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Mais qu'est-ce que je ressens? Monte en moi de nouveau 
la pensée des serments qui me rapproche ma nonchalance 
et tire à elle mon discours. Aussi, remettons à demain ce 
sujet-là et consacrons-nous maintenant à l'exhortation sur 
les serments. 

C'est une chose terrible, mon bien cher, que le serment, 
terrible et pernicieuse; c'est une drogue funeste, un poison 
sans remède, une blessure profonde, une plaie secrète, une 
herbe cachée qui porte son venin jusque dans l'âme, une 
flèche satanique, un trait enflammé, un poignard à double 
tranchant, une épée aiguisée, une faute impardonnable, un 
méfait injustifiable, un gouffre profond, un précipice 
abrupt, un piège solide, un filet tendu, un lien qu'on ne 
peut défaire, un nœud coulant qu'on ne peut dénouer. Est­
ce assez? ~tes-vous convaincus que le serment est une 
chose redoutable et, de toutes les fautes, la plus 
importante 35 ? Croyez-moi, je vous en prie, croyez-moi! 

Et s'il y en a un qui doute, je lui en donne la preuve 
immédiatement. 

Ce qu'aucune faute ne comporte, cette faute-là en a 
l'exclusive. En effet, quand il s'agit des autres commande­
ments, si nous ne les transgressons pas, nous échappons au 
châtiment; mais quand il s'agit du serment, souvent, que 
nous le respections ou que nous le transgressions, nous 
sommes pareillement passibles de sanction. 

Peut-être n'avez-vous pas compris ce que je viens de 
dire; il faut donc le redire plus clairement. 

Souvent on jure d'accomplir une action qui va contre la 
loi 36 et on tombe dans des filets dont on ne peut se dégager. 

le même sujet, on se dit que les antiochiens devaient jurer sans arrêt 
pour déchainer ainsi les foudres et l'imagination du grand orateur ... 
(cf. supra, n. 9, p. 172). 

36. Quoique 1to:po:vo!-lfo: désigne assez souvent en langage patristi­
que une violation de la justice, ici où l'orateur se fait moraliste ct se 
réfère à des règles de droit commun, il ne s'agit. que de ce qui va 
contre la loi en général, contre toute loi quelle qu'elle soit, pourvu 
qu'elle soit légitime. 
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30 ~avT<X -ràv Opxov nocpctvO!J.EÎ:\1, ~ f..l.~ cpuf..OC~ocv't'ct -ràv Opxov 
èyxÀ~!J.<X't'~ È:7nopx(aç &:ÀÙlV<XL • xod yéyovev É:xa-rÉ:pw6e:v ~a8ùç 
6 xp"f)!J.V6ç, éxaTÉ:pw6e:v 6 60Cvcx't'oç &.7tocpa.h·"f)TOÇ xat cpu­
Àci't"TOUat -d)v È:v·roÀ~v x.cd IJ.1t cpuf..ci't''t'OUat\1. -t Apex. ~<:r't'LV 
6f..e:6pt6JTe:p6v 't'L 't'OÜ 7tÀ"f)!1-!J.EÀ1'j!J.!XTOÇ TOUTOU, {)Tcx.v q:mÀ<i't'T"f)-

35 -rcu xcx;L p.1j cpuÀ<iTr"f)'t'<Xt; 

9. Kœt tvoc f.L&:fhyre: O·n 't'OÜTo olS-rwç È:cr-r1. xcx.l 7tOÀÀo1. 
nof..f..cixtc; oùxl napaô&.vTe:ç Tàv Opxov (J.6vov, <iÀÀà xcx1. 
cpuf..&.Çav-re:ç -ràv 8pxov, xof..&.ae:t éau't'oÙç Ô1te:u8ùvouç Ê:7toL"f)­
crocv, èyù.> 3t1)y"t)fJ.OC 't'OtoG-rov Ô!J.Î:V èp&. 

5 '0 'Hpw811ç yovim<i 1ton É7t<TtÀ« ""'t -r~v ~flép<Xv ~y<v Év 
fi h<x61J'· K<Xt (3ouÀ6fl<voç <XÔ-r~v 7tOLijO'<XL À<Xfl7tp<Îv da-ljy<X­
y<v 6pz-/ja<X0'6<XL ~V 6uy<X-rép<X Tijç (30<0'LÀŒoç, OÔX d8wç 6-rL 
f.tiiÀÀov aù-r1jv xcx.-rflcrxuve: · xal y&p ôé:o\1 e:ùxocptcrT1jcrcn -ré}> 
cptÀav6pWn<p 0e:(i) O·n oùx 6v-roc a;Ù-ràv è:noL1Jcre:v, On t.Pux-Yjv 

10 ëôwxev, O·n alvràv dcr-f)yaye:v e:lç -rè cre:fivèv -roiho -r1iç 
x-r(cre;wç 6é!X-rpov, 0-rL 6e:!X't'Yjv è7tol1Jcre: -r1iç 31JfLLOuçryllXç -rlîç 
XlXÀÀlG't""fjÇ 't'lXÛ't'"ljÇ XlXL 6lXUfL!XO''t'1iÇ, 3fov ÜfLVOLÇ X!Xt e:ÙX!Xptcr-

9 a. Cf. Matth. 14,6-12. Mc 6,21-29 

AH V L Pap. 

8. 30 7to::po::vO[Let'v- 5px.ov 1-1 ymg L : om. A ytx Il 31 È:yxÀ~[LIXT~ om. 
L Il È:mopx.(~ L Il ~o::66Tepo<; L 1132 62 om. L 1134 <pUÀ&:TTI) AH <puÀ&:nE:~ 
L Il 35 ~UÀ<hTI) A Il ~UÀ<h' Til' L 

9. 1 o(hwç : o::ÙTàç L Il 3 x.oMaew<; Ali L Il o::ÙToÙç L Il 4 ikfJYYJ!J.O:: 
- È:p& : a~l'JY~IJO[LO::~ Û[L'tV TOLO>hwv Èp&v Ali Il 5 héÀE:t L Il ~yev] + 
1xef'~' A Il 5-6 ;, ~ : 5« A L ~' 5« H Il 7 d8àç H Il 10 8é8wxe' H Il 
da~yo::yev o::ÙTàv "' L Il 11 x.Tlaewç] + Tà L 

37. Le récit tiendra peu de place, mais les leçons à en tirer seront 
appuyées et très nettes : dangers de la danse, dangers des serments. 
La décollation de Jean-Baptiste n'est évoquèe que parce qu'elle est la 
funeste conséquence du serment d'un insensé. L'Évangile, Malth. 
14,6-12 et Mc 6,21-29, n'est pas suivi pas à pas, et Chrysostome ne 
craint pas d'entretisser des détails d'un récit dans l'autre, selon ses 
besoins. Les Pères ont souvent retenu l'épisode d'Hérodiade pour 
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Car il arrivera inévitablement ou bien qu'on respecte le 
serment, alors on va contre la loi, ou bien qu'on ne 
respecte pas le serment, alors on tombe sous le grief du 
parjure. Des deux côtés le précipice est profond, des deux 
côtés la mort est inévitable, pour ceux qui respectent la 
parole donnée aussi bien que pour ceux qui ne la 
respectent pas. Y a-t-il donc un agissement plus funeste 
que cette faute-là, que (le serment) soit respecté ou qu'il ne 
le soit pas. 

9, Et pour que vous sachiez qu'il 
L'histoire d'Hérode 

en est ainsi et que souvent bien des 
gens, pour n'avoir pas violé leur serment mais au contraire 
pour J'avoir respecté, se sont rendus passibles du 
châtiment, je vais vous faire le récit que voici 37 • 

, , d' d Hérode, un jour, célébrait un anni-
La danse d Hero ta e . .1 f't 't l . d . versa 1re; 1 e ai e JOUr e sa nais-

sance a. Voulant lui donner de l'éclat, il fit entrer la fille de 
la reine et l'invita à danser, sans se rendre compte que 
c'était plutôt, pour elle, un déshonneur. En effet, alors 
qu'il eût fallu rendre grâces à la bonté de Dieu de l'avoir 
créé en le tirant du néant, de lui avoir donné une âme, de 
l'avoir introduit sur ce noble théâtre qu'est l'univers 38 , 

d'avoir fait de lui le spectateur de cette splendeur et de 
cette merveille qu'est la création, alors qu'il eût fallu 
honorer cette journée par des chants et des hymnes de 

mettre en garde, sans toujours condamner la danse, contre ses 
dangers, et sans réprouver tout serment, pour condamner l'immoral 
contenu d'une promesse jurée. Mais ici Chrysostome condamne tous · 
les serments. 

38. Tout autre, malgré le rapprochement auquel invite la méta­
phore du théâtre, est la pensée de BossuET dans le Sermon sur la 
morl: «Je viens me montrer comme les autres ... On ne m'a envoyé 
que pour faire nombre ... et la pièce n'en aurait pas moins été jouée 
quand je serais demeuré derrière le théâtre>>. 
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'TLCltÇ -raf.'ç de; -ràv ~e:attÛTI'jV 't'L!J.'Ïjcroct -r~v ~f.Lépocv, 0 Sè: Tyj 
&·n11-l~ Ê:TLfJ.YjO"E:\1. TL yàp T"Ïjç Opx~ae:wc; &.-rt!J.6Te:pov ; Koc't'OC 

15 TOCOT"I)V T~V ~!J.Épocv wpx~crOCTO ~ 6uyOoT"I)p 'Hpwa,.xaoç. 
'AxoUcraTe:, &vôpe:ç xat yuvo:.'i'x.e:ç, OaOL TOtoÜTotç Opx~f.L<Xcrt 

xat -rotoÛ't'OLÇ '*O'fJ.<Xcrt -rOC &ptcr-roc 't'Lf.Lii:re: 't'à éo:.uTWv' oÙx écrn 
TOCÜ't'oc (J.txp& -rel xotx&, d x.cd Ooxe:L &:Ot&:cpopa d\lca · ~>LOC y&p 
TOÜT6 È:cr·n (J-e:y&:f..ot xocx&:, Ètte:tO~ &.Otl.iq>Opot d\lcxL Soxe:ï:' · où8è: 

20 y&p ttoÀÀ'Ïjç &:ttoÀa;6e:t -r1jç ttpo\loLotç · -rà fJ.È:\1 yOCp f.LÉYIX 

v6cr't)fJ.<X xiXL È:rct!J.e:Àe:Lcxç 't'uyx&.vo\1 crOéwuTcn, -rà Oè: f.UXpÛ\1 
e:Iva;t OoxoGv, Ot' ocÙTà -roü-ro xe<ToccppovOI)fLe:vov, f.LÉ:Y<X y(\le:-roct. 
Tt f..éye:tç ; Elç ob,(otv 7ttcrroü -rOÀf.L~ 't'tc; OpXY)atV dcr&:ye:tv xcd 
oU Oé:Ootxe: fL~ crK1)7tTàç &vw6e:v xa-re:ve:x6e:tç X<X't'IXCf>ÀÉ:ÇrJ 

25 1t!Î.v-ra; TaG't'<X x.ocL ttpàç -rà.ç yuwitxaç ÀÉ:ylù, t\lcx. xctL ToÙç 

&"Opaç crw~povl~wcrL xat 't'i)ç 't'OL!XÜ't'"f)Ç &:7tay&ywcn t"ép~ewç. 
Ka't'O: t"!XÜ't'"f)V 't'~V ~tJ.épav eLcri)À6e xat Wpx~crat"o Yj 

6uy.XT"I)P rijç ~occr,Àiaoçh. 

9 b. Cf. Mc 6, 22 

Ali V L Pap. 

9. 14 -rijç L arm. : om. Ali V 1114-15 xa.T&. nUTl)v : xa.T' a.ùTI)v L 1116 
&v8pe:ç AH L: xa.t &v8pe:ç V Pap.ll yuva.rxe:ç] + xa.t L 1116 Opx~af!a.m V Il 
17 xa.f. "t'OLoUToLç ~O"[J.a.m om. ytx (add. yms") 1118 el om. L 1118-19 8t&.­
elva.L om. L 1120 &:noÀa.Uetç H 1123 e:la&:yeLV V : e:laa.ya.yerv A II elaa.yocy~v 
L Il 25 xocf. om. A J-I Il 26 awcppovU;:ou(JL\1 L Il -rijç om. A Il à:n&:ywaL H 
&:na.ÀÀocy&crtv L Il 27 xa."t'&. "t'a.UTl)v : xa.T' a.ùTI)v L 

39. Les diatribes de Chrysostome contre la danse sont assez 
fréquentes. C'est ainsi, par exemple, qu'il a fortement protesté contre 
l'usage de faire appel à des danseuses- c'étaient la plupart du temps 
des prostituées- pour égayer les repas de noces : ln illud « Propler 
fornicalionem», 2, PG 51,211; In Epist. ad Col. hom. 12,4-5, PG 62, 
387; Sur la vaine gloire, 88, SC 188, 1972, p. 194. Plus généralement 
encore, tout spectacle de danse, même chez des particuliers, lui paraît 
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reconnaissance envers le Seigneur, cet homme, en fait 
d'honneur, ne fit que la déshonorer. Qu'y a-t-il en effet de 
plus déshonorant que la danse 39 ? C'est en ce jour-là que 
dansa la fille d'Hérodiade! 

Écoutez, hommes et femmes, vous tous qui honorez vos 
repas avec des danses pareilles et des chants qui s'y 
rapportent. Ce ne sont pas là des peccadilles, même si elles 
paraissent innocentes; et c'est précisément cette apparen­
ce d'innocence qui en fait un grand fléau, car on ne prend 
pas à leur égard beaucoup de précautions. La maladie 
grave, qu'on soigne, disparaît, tandis que celle qui semble 
légère, et qu'à cause de cela même on néglige, celle-là 
devient grave. - Que dis-tu? On ose introduire la danse 
dans la maison d'un fidèle, sans craindre qu'un coup de 
foudre ne s'abatte d'en haut et ne mette tout en feu4o! Ce 
disant, je m'adresse également aux femmes, pour qu'elles 
modèrent aussi leurs maris et les détournent de cette sorte 
de plaisir. 

<(C'est en ce jour-là que vint danser la fille de la reine,>b. 

dangereux: chez un païen tel qu'Hérode, mais aussi dans la maison 
d'un chrétien. On résumerait bien sa pensée par ces mots qui 
soulignent ce danger: ln Matllt. hom. 48,3, PC 58,491 : ëvOa. y&:p 
Opx1Ja~ç. he:t 6 8L&:ÔoÀoç, «là où l'on danse, c'est là qu'est le diable,>. 

40. Chrysostome affirme volontiers qu'un malheur soudain peut 
être un châtiment envoyé par Dieu à la suite d'un acte immoral ou 
impie. Ainsi pensait-on dans l'environnement de son époque, auquel 
lui-même n'échappait pas. La foudre tomba sur le temple d'Apollon à 
Antioche dans la nuit du 22 octobre 362 : l'explication en fut énoncée 
dans le lVr Panégyrique de Saint Paul, § 6 (SC 300, p. 193 et les 
notes) : l'oracle du dieu avait exigé le déplacement du col·ps du 
martyr Babylas qui se trouvait à proximité. Faut-il rappeler ici 
l'explication des anciens sur la mort des persécuteurs? Lire en 
français, dans cette optique, l'ouvrage de LACTANCR qui porte ce titre, 
De morle perseculorum, SC 39 (dont la réédition est en préparation). 
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EuÀoy1)-roç 6 0e6ç · rrpoç 8cr1)V crwcppocruv1)v -rov i3Cov 
30 ~(J.&\1 fl.E't'éÔocÀe:\1. 'AxoUcrcx-re:, oL 7ttcrTol, 7to(c:p 7tpoaépxe:cr6e: 

Nuf1.<p('!>c, 8ç -r~v ~w~v ~(J.Wv &crx1J!J.OVoÜmxv 7tp0 't'oU-rou 
xoc-re:x6cr!L"f)O"E\l ocl8oL xtXL crw<ppocrUv1l xcd cre:(J.v6·nrn · & ycXp 
• ' 6 • • ' "'t:' - e ·• Yj (3occnÀtÇ T TE: OUX E7t1JO'XUVE:'t'O 1tpOC~OCt, \/UV e:p<X7t<XtVLoWV 

e:trre:ÀÈ:ç oùx &v ëf..otTo Û7tO(J.e:Î.\~oct. 

35 'Opx~crOC't'O -ro(vuv Èxe:(v1') xcd fl.ETcX -r~v Opx"fJaW É:TÉ:pcx.v 
&(J.ocp't'L<X\1 xocÀe:7twTÉ:pocv lhcpcx.Çe:v • ëJte:tcre: ycXp T0v &:v6YJ't'OV 
èxeï:'vov O!J.oÀoyi)croct ocù-ryj fLE6' 6pxou 8oG\IGU Ô &v ocLrfJaYJ. 
1Ûpéfç 81twç xocl &vo~-rouç b Opx.oç 7tOte:î.'; "07te:p &v ocL·dJO'"()d, 
chtf..Wç &!J.ocre: 8oüvoct. Tt oÙ\/, e;l -d)v xe:<pocÀ~v i)-rY)O'E -r-f}v 

40 cr~v; Tl 3é, d -r~v ~ocmf..da;v &1tcxcrocvc; Tif..Yjv &."J.X où8èv 
-roU't'wv èxe:Lvoç cruve:î.'Be:\1. 'Ecpe:tcr't'~Xe:t ycXp 0 8t&:ÔoÀoç -rYjv 

Il:' "' ' /_ ' 't:' '?' \ '' ' 1 \ 
7t<Xy~o<X 7tOLWV ~crxupctV 1 X.<XL Es OU TOV OpX.OV <X7t1)p't"LO'E X.CU 

ë61JX.E -r~v 1ta.yŒa. x.a.L -rè Otx.·ruov è:~éT&Lve 7ta.v-ra.xoU, -r6-re 
' }_ ' ,, ' 1 ,, " 1 .... {21 
E7tctYEL T"t)V <XL't""t)OW EX.ELV1JV, LV<X <Xq>EUX.TOÇ YEV1)T<XL 1) A<Xu1). 

9 c. Cf. Il Cor. Il, 2 Il d. Cf. Matth. 14,7 Il e. Cf. Mc 6, 23 

9. 30 fLHÉ:6etÀtv : diJ'I]yœye:v L 1131 &crx~!J.OV oücrocv L !l1tpà : 7tpàç A 1132 
(.d8o'i:' xo:~ : cd8W xo:t Il l8wxe:v L Il crw<ppocrUvl)V xo:t O'e:(J.VÙlTY)TOC L Il 33 
7tp&.~o:t oôx Ê7t1JO"XUve:'t'o ......, L Il 36 bpo:Çe:v : tStl;e:v L Il 37 o:tT~etY)TO:t A L Il 
38 Op&.ç V: om. AH L Il 81twç: Gmwç I-I Il xoct : 8€ xo:t L Il Ô ()pxoç: 
8pxouç L Il &v: tocv V 1139 8WO"e:tv AH Il eL]+ eLç L 1140 Sé: Sd ul uid. H 
Il eL : -lJ ui uid. L Il 41 èxe:Lvoç om. A Il O"UVY)Se:v L O"uvŒev H Il 6 St&.ÔoÀoç : 
&1tf..Wç L 1J 42-43 7tot&v- 1to:y!8œ om. A Il 42 xo:t om. L Il 43 èÇéTe:tve : 
èm't'e:(vwv A 1144 èxdv1) § L Il &<puXTOÇ Ail Il Àoc6~ V arm. : ~Ào:Ô~ AH L 

41. L'exclamation e:ÔÀoy"t)TÛ~ 0 0e6ç, Chère à Chrysostome, exalte 
la sublimité de l'œuvre de Dieu et du Christ dans le baptême et la 
communion eucharistique (cf. WENGER, p. 151), ou encore la fidélité 
morale du baptisé, ou la délivrance de malheurs redoutés. Ainsi, 
quand l'évêque Flavien rapporta la nouvelle du pardon de Théodose, 
par deux fols l'exclamation s'échappa de ses lèvres au début de 
l'homélie 'A1tà njç p~O'€WÇ, 21e des Statues, PG 49, 21 I : <<Dieu soit 
béni[» {cf. WENGER, p. 151 n.). 
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Béni soit Dieu 41 ! Que de modération, que de change­
ment il met dans notre vie! Vous, les fidèles, sa chez quel 
genre d'Épouxc vous fréquentez : à notre vie qui violait, 
auparavant, les bienséances__, _iLa--donné la parure de la 
modestie, de la tempérance et de la retenue 42 ; ce que la 
princesse, autrefois, n'eut pas honte d'exécuter, mainte­
nant, une petite servante toute simple n'oserait pas le 
tolérer. 

Elle dansa donc, celle-là, et après 
Le sennent d'Hérode . 

la danse, elle commit une seconde 
faute de plus de conséquence : elle persuada cet homme 
insensé de s'engager par serment à lui donner ce qu'elle lui 
demanderaitd. Tu vas voir comme le serment rend 
déraisonnable! Ce qu'elle demanderait, il jura tout simple­
ment de le lui donner. Hé quoi! si elle avait demandé ta 
propre tête? et s'il s'était agi du royaume tout entierc? 
Mais cet homme n'envisagea aucun de ces risques. Car le 
diable, survenant, avait renforcé le piège; et une fois le 
serment obtenu en bonne et due forme, il avait mis le piège 
en place, et tendu le filet de toute part43 ; alors il suscite, 

42. Chacun de ces trois substantifs a une résonance particulière. Le 
premier, o:ŒWç, suggère la pudeur du regard; le deuxième, O"W<ppoG6vY), 
évoque la modération dans la conduite morale, et prend assez 
souvent, chez les Pères, le sens de chasteté; le troisième, O'€p.v6TI)ç, 
répond à l'idée de respect ou de vénération, d'où le terme de 
<<retenue>}. 

43. Ces quelques lignes, où Chrysostome reprend des images déjà 
rencontrées plus haut, sont intéressantes pour expliquer comment il 
se représente le mécanisme spirituel d'une tentation :le diable se livre 
d'abord à une manœuvre préalable (ici, l'engagement sous la foi du 
serment), puis il dispose ses armes comme une sorte de piège ou de 
filet, et enfin il suggère d'accepter la faute avec toutes ses 
conséquences. Il est donc dangereux, insinue Chrysostome, de se 
prêter à la manœuvre préalable, qui risque d'entraîner tout le reste. 
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45 << Ll6ç fl.OL, <pYJcrLv, è:rtt rtLvoc>u -djv x.ecpocÀ~v 'Iw&.vvou -roü 
Bocrt't"LcrToUf )). 'Avoctcrxu\ITOÇ 1) oc'{-r1Jcnc;, &v61J·roç 1) ô60'LÇ xocl 
~ÀIX6ep<i. 'A[l'f'OTtpwv TOÔTwv 6 5pxo<; "tno<;. Tt oilv ~a .. 
rtotljcro:.L; Mv'Y)f.LOV&Ôe-ré f.J.OU 5 ·n ~Àe:yov, 0't't x.o:.t cpuf..&.TTOv-re:ç 
TI]v è::v-ro/..-1)\1 xocL rtocpcxôcxlvovTe:ç Ùf.Lolwc; xoÀo:~6(J.e:6o-:. l1oUvcx1. 

50 T-/jV XE'f'IXÀ-/jv ~a .. TOÜ 7tpO<jd)TOU; (û).' <i<p6p1)TO<; -/j X6ÀIXaL<;. 
Anli. Il~ aoüv"'; &n' hat~<TIXL tmopx1"' ~y><À1)!l"· Era., 
7t&Ç éxa:rfpw6e:v ô xp"f)fJ.V6c;; 

'6 ' 7~ , ' ' à "1.' 'I ' (< U Ç fLOL1 C{)"fJO't\11 WOE E1tl. 1tLV<XXL -r,1v XE<p<XA"fJV (I)IXVVOU 

-roU Bart-rtcrToÜg. )) ''!1 'T1)ç è:vo:yoüç och~cre:wç · &.t..f..' 011-wc; 
,, \ • 6 ,... • ,.,. ..J.. "\.- • 1 \ 

55 E7tELO'E XO:.t EV fJ..L~E\1 E7ttO"t"0!-lLo..,EtV "'IV YAW't'T!XV EXELV1JV 't'"fJ\1 

1ep<Xv, 1j a< (ltXPL vilv ~oêf · XIXL yli.p ><IX6' Éx<i<rT1)V -/j[.ttp1Xv, 
~-tiiÀÀov Sè xcdJ' é:x6:CJT"f)V è:xxÀ"f)O'Locv &.xo6e:Te: 'Iw&.vvou StO: 
-r&v Eùocyye:Àlwv ~o&v't'oç h xal f..é:yov-roc; · << Oùx é!;e:crTl crot 
Ëx_e:w -r1)v yuvcx'i:xoc <Dtf..bt7t'OU -roü &:Se:f..o:poü crau i )). 'EÇ&-refJ.e 

60 -rljv xecpocÀ~vj, 0CÀÀ' oùx èÇ€-refJ.e T~V cpwv~v · btecr-r6fJ.tcre 
T~V "(ÀÛlTTOCV 1 &.ÀÀ' OÙX btecrT6fJ.tcre -r0v éÀe"(XOV. 

10. ''18e-re, -rL note'L 0 Opxoç · npotp'fjTÛl\1 &.noTÉfJ.VEt 
"''f'"À<X<;. Era., To St1.e1Xp, <po6-/j61)TL Tov 61.e6pov · d3e-; To 
8(x-ruo\l, fJ.~ èfJ.nÉcr7Jc;. 'AÀÀ' &.v&:yxl) ÀotrcOv cpdcrocaOcxt, &a-re 
fJ.~ ~cxOu-répcx\1 yevéaOcxt -r~v TOfJ.~V · &.v&:yxl) Àotn0\1 &.\lcxaxeL\1 

5 T~\1 xe'Lpoc xcxt -rà cn8~pto\l ilfJ.CX"(fJ.É\10\l xoct 1'0\l À6"(0\l &.nO 
-r&v -rpocufJ.&:'t'W\1 -rijç èntopxLcxç etc; cny~v &.no8éa8oct. 

9 f. MaLLh. 14,811 g. MaLLh. 14,8 Il h. Cr. Jn 1, 23 Il i. Mc 6, 18. Cr. 
MaLLh. 14,4 Il j. Cr. MaLLh. 14,10 

Ali V L Pap. 

9. 48 !J.m A Il 49 7tocpoc!J.Évovnç A Il 50 1tpocpfrrou : npo3p6~-tou L Il &.n' 
om. L 1151 à..ÀÀ' èx8€~e:'t'OCL: è8e:8de:t 't'à Tijç L Il Œeç V 1155 èmaTO(.t'/)<JIXL L 
Il 57 xoc6' éx&:<J'n')V : xa:Tà: 1t0Caocv L Il 58 TOÜ e:Oocyye:À(ou L Il 60 
è1tC:(r't"6fLLO"C: : (bte:O"T6!J.'f)O"E:V L 

10. 1 ï3e:Te: : ïae: L Il 2 ï8e:ç V L Il 4 ~ocpu-rÉpocv L Il 5-6 &:1tà T&v V L : 
&xoTov AII Il 6 TflOCUf.l.hwv V: om. Ail L 

' i 
lb 
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pour que la prise ne lui échappe pas, cette demande : 
<(Donne-moi, dit-elle, sur un plat, la tête de Jean­
Baptister,>. Abominable, cette demande! insensé et funes­
te, ce don! De l'un et de l'autre, la cause était le serment. 
Que fallait-il donc faire? Rappelez-vous ce que je disais : 
soit que nous respections la parole donnée, soit que nous la 
transgressions, nous sommes pareillement passibles de 
sanction. Fallait-il donner la tête du prophète, mais au 
prix d'un châtiment intolérable? Refuser au contraire de 
la donner, mais encourir l'accusation de parjure 44 ? As-tu 
compris comment, des deux côtés, c'était le précipice? 

<(Donne-moi, dit-elle, ici, sur un plat, la tête de Jean­
Baptisteg>>. Demande maudite! et qui obtint pourtant gain 
de cause. Elle croyait bâillonner cette langue sacrée! Mais 
celle-ci résonne encore aujourd'hui, car c'est tous les jours, 
et plus encore dans toutes les Églises, que vous entendez à 
travers les Évangiles Jean clamerh à haute voix : ((II ne 
t'est pas permis d'avoir la femme de ton frèrei>>. (Le roi) a 
fait couper la têtej, mais il n'a pas coupé la voix; il a 
bâillonné la langue, mais il n'a pas bâillonné le reproche. 

Conclusion : 
Vigilance. 
Sainteté 

dans le baptême 

10. Voyez ce que fait le serment : 
il tranche la tête des prophètes. Tu 
as vu l'amorce, crains le désastre; tu 
as vu le filet, ne tombe pas dedans! 

Il faut, au contraire, désormais l'éviter, pour ne pas en 
venir à une incision plus importante; il faut désormais 
retenir la main et le fer sanglant, et, après les blessures 
qu'il a provoquées, réduire au silence le prétexte du 
parjure. 

44. Une explication de bon sens aurait pu diT'e que dans ce e<Js le 
parjure n'étaittel que dans les mot.s, puisqu'un véritable serment ne 
peut engager à une chose injuste. Mais Chrysostome préfère laisseJ· 
entendre que l'amour-propre conduit à l'erreur, puisqu'il ne peut. 
consentir à se laisser accuser même faussement. C'est en ce sens qu'il 
dit un peu plus loin qu'il faut (!réduire au silence le prétexte du 
parjure)>. 

·y-: 
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ToG-ro a~ f'éf'V1)tr6< X<Xl oûSé7tOT€ &fl<Xp-r~crocr6o, 5-rL x<Xl 
cpuf..&:rTov-rec; -rOv 6pxov xcd f.l.~ cpuÀ<kTTOVTe:ç OfJ.o(wç xo/..6:.­
~e:aOe:. TI oü vU\1 e:Lmv oi f..éyov't'e:ç · << 'EcXv È7tt 3t.x<XL<p èt-L6crw >> ; 

10 Iloü yclp 3(xoctOV TOÜTO, 8't'<XV V6fJ.OU 7t<Xp0CÔoccrtÇ 1j 3
; IloÜ 

3(x.octov, ÛT<XV Ô 0e:0ç XWÀÛY), aÙ 8è: 7tOLe:'i:ç; 'Af..f..!J. ycXp 
&:v&.axe:cr6e: Àot7tàv Èrn3e:cr!J.06V't'WV ~!J.WV -rOC Tp<X6fJ.OCTOC ' t::x_e:t 
y!Xp ""' x<Xl 6 è7tŒ<crf'OÇ 6Suv1Jp6v. 

Xocf..e:1t~ flÈ:V y&.p xoc~ ·rljç È7tt.opx(<Xç x<Xt ·djç e:ùopxLocç ~ 
15 x6Àocatç x<Xt 7tp0 ·d)ç 3t3e<axocÀf<Xç T~Ç ~f.l.e:-répac;, xcxÀe:7tw-répcx 

•• ' ' -" • • '' ' ' , E' ' -" oe: X<Xt flE't'OC -r,1v oLo<XO'XOCALOCV 't''Y)V 'Y)f.l.ETe:pocv. << .:.~L y<Xp 1-l•J 
~À6ov, cp1JcrL, xo:.L ÈÀ<iÀ"I)O'<X cxtho'i'c;, &fJ.ocp-rL<Xv oûx dx_ov · 
vGv 3è: 7tp6cp!Xcnv oùx ~x.oum 7te:pl ·djç &:f.l.e<p-r(açb>>. Toü-ro 
xcxt è:cp' Ô!J.WV È:crTtv e:bte:Lv O-n où3è: 11-La; ÀOt7tOv Ûf.Lî:'v &:7toÀoyLoc 

20 7tocpoc0.:x(vouat.. 
N- ' ' ' R' " ' ' " " UV flE\1 OU\1 't'O t-"CX1t''TLO"fLIX 1 Xcx\1 E7tWpXLIXV EUp'{), }([];\1 

e:ôopx(o:v, x&v 7topvdo:v, x&v fLOtx.e:to:v, x&v 1têicro:v 't'~V 
xo:x(cxv, &7topp(m't'e:t x<Xl x<X8<XLpe:t fLE:'t'&. 1t'OÀÀ1)ç 't"f}ç &xpt­
od<Xç. 

25 révot't'O 8è xcxl e:Lç 't'0 é:Ç-Yjç xcxl ÜfLCiç 't'~v xoc8o:p6't'lj't'CX 
SL<XT1Jp'ijcr<XL -rwl-r1JV, """"~' &m1ÀÀ<Xyf'évouç ><1JÀ1:Soç, x<Xl 
~fLéiÇ 8uv1j61jv<XL 7t<Xpp"f)crl<Xç 't'tv0ç fLE:'t'cxcrx.e:Lv e:ùx.o:Lç 't'cx.Î:ç 
ÔfLe:'t'épcxtç. ''EÇe:crn y&.p ÔfLÎ:V xcxt Ô7tÈ:p 8t8cxcrx6:Àwv e:üx.e:a6cxt 

10 a. Cf. Matth. 5, 37 Il b. Jn 15.22 

Ali V L Pap. 

10. 7 8~ : ae:r A Il IJ.É:IJ.VYjtJOe : 't'É:IJ.Vljt16c.t~ L Il 8-9 xoÀ&~O\I't'GtL L Il 9 vüv : 
't'o(wv L Il èà.v: &v AH Il O(J.fucrw V L W!J.fucrùl A 1110-11 lhc.tv- 8lxc.twv 
om. L lill ô om. AH Il xwMeL V xoMcre~ L Il 8€ om. L 1112 &:v&:crxecrOe: 
&vl:xeaOc.tt L Il èm8ecr!J.06't'w A Il Û!J.&v 1-I 1114 xc.tt 1 : ~AH Il xc.tt2- 'i) om. 
A Il~ om. H 1116 ~~ yàp- H 1117 ~~a! om. L !118 à~•pT!•ç] + •ÙTwv H 
(uide nolam) Il 19 ÀotnOv ÛIJ.Î:V: "f,fLi'iN ÀOtl'tWv L Il 22-23 x&vl- xc.txlc.tv 
om. L Il 22 x&v 3 : xc.tt A Il 23 &7topp(7t't'et A V Il 25 't'O : 't'&: L Il 26 
&:7tYJÀÀ«y(J.É:VYJV A Il &1t"')ÀÀ1XY!J.É:VOUÇ 1tiÎ:(JYJÇ ,.., L 

--~ 
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Rappelez-vous bien ceci et vous ne commettrez jamais 

la faute : que vous observiez le serment ou que vous ne 
l'observiez pas, vous êtes pareillement passibles de sanc­
tion. Où sont maintenant ceux qui disent: <1Si je jure pour 
un juste motif? 1>. Oui, où est ici la justice, quand il y a 
transgression de la loi a? Où la justice, quand ce que Dieu a 
interdit, toi, tu le fais? Mais alors souffrez désormais que 
nous puissions bander vos blessures, quelque douleur qu'il 
y ait à se laisser panser. 

Si, antérieurement à notre enseignement, le châtiment 
qui sanctionne parjure et serment exécuté est important, il 
le sera davantage encore après notre enseignement. <l En 
effet, si je n'étais pas venu, dit (le Christ), et si je ne leur 
avais pas parlé, ils n'auraient pas de péché; mais 
maintenant, ils n'ont pas d'excuse pour le péchéh>>4s. Et 
pour vous, on peut dire aussi que vous n'avez plus aucun 
moyen de justifier vos transgressions. 

Revenons au baptême : qu'il trouve devant lui parjure 
ou serment tenu, ou prostitution, ou adultère, ou même 
tous les vices, il nettoie et purifie avec le plus grand soin. 

Souhaitons que dans la suite, vous 1 de votre côté 
délivrés de toute souillure, vous gardiez fidèlement cett~ 
pureté, et que nous, du nôtre, nous puissions partager 
quelque peu votre assurance grâce à vos prières. Car il 
vous est permis de prier aussi désormais pour vos maîtres. 

, 45. Nos mss, sauf H, ne comportent pas «Ù't'&v après &.!J.«p't'(«ç. Ce 
n ~s.t probab6~ement pas une erreur ~e leur part : voir l'apparat 
cnt1que de P en Jn 15, 22. Nous tradmsons en conséquence.- 11 est 
piquant de constater que, faisant feu de tout bois dans sa guerre 
contre les serments, Chrysostome utilise pour son argumentation un 
reproch~ d'i_nfiniment plus de poids que Jésus adressait à ceux qui ne 
reconna1ssa1ent pas sa personne. C'est prendre des accommodements 
avec le texte évangélique. Mais l'utilisation accommodatice des textes 
n'est pa.s pour étonner quiconque se meut dans l'univers apologétique 
des anc1ens. 
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ÀOt7t6v · xocL y&p fLETii fLtxpÛ\1 ~1-J.Î:V 0Crt0 TÙl\1 oÙpocvÙlv !J.ÉÀÀETE 

30 cpocL\IecrOo:.t -rWv &.cr't'Épwv OCl~rrW\1 cpoct8p6Te:pov À0CfJ-7tOV't'EÇ. 
révot't'O o0v e:ùxocî.'ç -rcii:ç Ô(l.E't'Époctç rtocpp"Y)cr(ocç ~(.lie; 

l.l.ETctcrx.etv &7tcx.v-rca; étJ.7tpocr6e:\l 't'OU ~YjfL<XTOÇ -roü Xpta"TOÜc, 

8t' oU xocL f.Le:6' où Ti;) Tioc-rpL Yj 36Çcx &(.lex -r<î) &ytc:p Tive:ÛfJ.OC't't 
vüv xoc1. &.et xcd dç -roùç ocLWvaç -r&v ocLWvwv. 'AfL~V. 

10 c. CL Rom. 14, 10 

AH V L Pop. 

10. 29 yi<p xol - L Il ~~lv om. L Il 30 oo<&v om. Ail Il 31-32 
f.L€-ro:axe:rv Ûf.Lii<; 1t&no:<; L Il 33 XIXL om. L 111) om. L Il 34 vüv xo:t à:e:t xo:t 
om. AH 

46. Cette allusion à la splendeur des baptisés sera brillamment 
reprise au début de la Catéchèse du matin de Pâques, celle qui 
porterait le n° 4 dans notre livre, si le manuscrit de Stavronikita 

GAT. II, 10 209 

En effet, tout prochainement, vous allez nous apparaître 
du haut des cieux dans une lumière plus brillante que celle 
même des étoiles 46• 

Souhaitons donc que grâce à vos prières nous ayons part 
tous ensemble à la même assurance devant le tribunal du 
Christc, par lequel et avec lequel au Père soit la gloire en 
même temps qu'à l'Esprit Saint, maintenant et toujours et 
pour les siècles des siècles. Amen. 

n'avait induit Wenger à la publier sous le no 3 dans son propre livre 
de SC 50. Nous citons ce début pour en montrer la continuité exacte 
avec la fin de notre catéchèse; p. 151 chez WENGEn :(!Dieu soit béni! 
car voici que de la terre aussi apparaissent des étoiles, plus brillantes 
que celles des cieux. Des étoiles, sur terre, à cause de Celui qui des 
cieux est apparu sur terre. Non seulement sur terre, ces étoiles, mais 
en plein jour; deuxième merveille! Étoiles du jour, plus éclatantes 
que celles de la nuit, ... )) etc.. Mais il faut se rappeler que cette 
comparaison des baptisés avec les étoiles est un lieu commun chez 
Chrysostome. Voir la note de Wenger. 
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CATÉCHÈSE Ill 

NoTICE LIMINAIRE 

Les manuscrits V et 1 sont seuls en présence ici. 

- Notice de V: 

211 

ToU ocÙ't'OÜ 7tp0c; -roùc; p.ÉÀÀOV't'OCÇ cpwTt~ea6ocL xocT~X1JO'LÇ 
&ax<i~1). A6yoç r·. 
- Notice de 1 : 

ToU ocù-roü xoc-r~x1Jcnc; ècrx&-rlJ 7tp0c; 't'oùc; !J.ÉÀÀov-rocc; cpoo·d~ea­

e"''· 
Du même. Dernière catéchèse à ceux qui vont recevoir 
le baptême (V ajoute : Discours 3) . 

••• 
Au seuil de cette catéchèse, nous rappelons la carence de 

la photographie qui nous a empêché de lire les ff. 378v et 
379r du manuscrit V. Nous en avons donc donné le texte 
(§ 8, 1 à 9, 21) d'après la seule édition de Papadopoulos. 

D'autre part, le cod. 1, dont nous avons voulu relever les 
variantes en regard de V, est très lacuneux. Pratiquement, 
à partir de § 6, 21, toute la fin manque, excepté dix lignes 
qui vont de § 10, 10 à § 10, 22. 

Ces deux remarques feront comprendre pourquoi l'appa­
rat critique paraît si mince à côté de celui des deux autres 
catéchèses. 
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<KATHXH~U: TPITH> 

1. 'E<r;(OCTI) rijç '""TIJX-/j"ewç '1) <r-lj(lepov 'i)(lépoc · 3Lo xoct 
0 1t<lv-rwv ëax.oc-roç e:lç 't'1Jv èax.&:'O)v &.q:it'y!J.<XL • &:cp'Ly!J.oct 8è 
~"X"'"L"OÇ &.rcocyyé"Af..wv ÙiJ.ÎV 8..-L iJ.e..-&. Mo '/jiJ.épocç o VUiJ.'f'(oç 
~PXE"L"IXL. 'Af..f..IÏ 3LIXVOC<rT1)T€ KIXL TOtÇ À1XiJ.1tOC3ocç &.voc<jlocn' 

5 x.ocl. cpat8p(i) -r<7> cpw·d -rOv Boccn./.éoc -r&v oUpocvWv t.11to8é~oca6e:. 
'Av&:cr'O)'t'E x.ocl yp"l)yopY)crctTe:b · où yOCp Èv 1)11-ép~, à:I..Àft !J.Écrov 
-r&v vux:r&v 0 VUfJ.<p(oç 7tp0ç U(J.ac; ëpx.e:'t'<Xt c · xocl. y<Xp T~ç 
'.IU!J.<pa:ywyLocç -roÜ't'o -rb 1Woç, È\1 écr7tépcr; ~oc6e:t~ 't'0Cç vU!J.cpocç 
rtocpoc3Œo<r61XL "L"OLÇ VUiJ.'f'(OLç. 

to 'At..t../x. 1-'~ rcocpoc3pociJ.1)Te &rct..&iç ..-o P'iil-'"' &.xou<rocvnç 8..-• 
VU!J.<p(oç ÉpX,E't'OCL ' !J.Éyoc yftp 0\l't"WÇ xocl. 7to/.),1jç yÉ!J.OV 
cptÀOC\16pN7tLocç. Oùx.l -rijv cpüow -r&v &v6pW7t(ù\l 7tp0ç aù-rOv 
&7te:À6e:tv ÈxÉÀe:ucre:\1, &.À"A' ocU-rOç 7tpbç YjtJ-&<; n:ocpe:yéve:-ro · xcxl. 
yOCp oÜ't'{ùÇ y&:!J.WV b \16(J.OÇ, 't'àv vup.<ptov ëpx.e:cr6oct 7tpàç -djv 

15 vÜJ.L<pll'.J, x&v 0 11-èv e:lmopÛ>'t'cx:roç fi, 1) Sè e:Ù't'e:À~ç xcxl. 
&.7te:ppt!-L(J.ÉVYJ. • AM' he' &v6p6>1twv 11-èv où8èv 6ocu!J.OCO"'t'àv 
't'OÜ't'o y(\le:cr6oct · x&v yOCp -rijc; &.Ç(ocç 7tOÀÙ 't'à 8L&.<popov TJ, 
• \ ... 1 • ~~ • ' 1 l'. ' ,_ OCÀÀOC 't'"t)Ç. CflUO"E<ùÇ OUOE\1 EO"'t'L 1'0 lJ.E0"0\1 • Xf.A.\1 yocp EU7t0pOÇ 

b vu~cp(oç, 7t't'WX.~ 8è: ~ vO~cp1J xoct EÙ't'EÀ-ijç, à:ÀÀOC -rijç ocù-rijç 

1 a. Cf. Matth. 25,6-10 Il b. Cf. Matth. 24,4211 c. Cf. Matth. 25,6 

V 1 Pap. 

1. 8 TOÜ-ro om. 11114 oîS-roç I li 16 &7te:ppt(J-[J-éVl') 1 Pap. : &7te:pt!J-ÉVlJ V 

1. Cette indication, ainsi que celle qui vient plus bas,§ 4, ne laisse 
aucun doute sur le moment où fut prononcée la catéchèse : le 
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<CATÉCHÈSE lll> 

La venue 
de !'!>poux 

1. C'est aujourd'hui le dernier jour 
de la catéchèse. C'est pourquoi, moi 
aussi, le dernier de tous, je suis arrivé 

à la dernière catéchèse, et, en dernier lieu, j'en suis arrivé à 
l'annonce que la venue de I'Époux 8 est dans trois jours 1 • 

Alors, relevez-vous! allumez vos lampes a et, dans une 
lumière radieuse, recevez le Roi des cieux. Levez-vous et 
restez éveillésh car ce n'est pas en plein jour mais au milieu 
de la nuit que l'Époux vient vers vousc. Aussi bien est-ce 
la coutume, dans la cérémonie du mariage, d'attendre tard 
dans la soirée pour remettre les fiancées à leurs époux. 

Mais ne vous contentez pas d'entendre simplement à la 
hâte l'annonce que l'Époux vient; en réalité, c'est une 
annonce importante et débordante d'amour pour les 
hommes. (Le Christ) n'a pas ordonné à la nature humaine 
de venir à lui, mais c'est lui qui est venu se joindre à nous. 
Dans un mariage, l'usage veut que l'époux se rende chez la 
jeune fille, fût-il très riche et elle sans fortune et sans 
considération. Mais chez les hommes il n'y a là rien 
d'étonnant, car s'il existe entre eux une grande distance de 
condition, du moins n'y a-t-il, sur le plan de leur nature, 
aucun écart; même si l'époux est riche et la jeune fille 
pauvre et de rang modeste, du moins possèdent-ils l'un et 

Mercredi Saint. En effet, <(dans trois jours», c'est-à-dire le Samedi 
Saint, au cours de la Vigile pascale, ce sera le moment de« la venue de 
l'Époux» dans l'âme du baptisé. 
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20 &.(J.cp6-re:pot cpUae:wç. 'E1tt 8~ -roü Xptcr-roü xcd -ri)ç 'Exx.À"f)cr(aç 
Tè 6<X.ül-l6: èaTtv, 0-rt 0e:èç Wv xal. Ti)ç [J.<XX<Xptaç xrû &x.Yjp&-rou 

' 1 , 1 ('' '>loi !!. 1 f 0 • ' • 6 ' ) OUcrt<XÇ EXELVYJÇ LO''rE oe: o(JOV TO fLEO'OV "EOU 7tpOÇ (J.\1 pW1tOUÇ 

X<XTijÇLwcre: ttpèç 't'~V ~!J.E't'Ép<Xv cpUcnv èJ.6e:Lv · x.at -rèv 
7tiX't'péï>ov olx.ov O:cpdç, OÙ rn !J.ETetÔ6:ae:t., (tf.)..& r(j XIXTQ: 't'~V 

25 cr6:px<X oLxovo!J.(~ 7tpèç 't'~V vU!J.cp"fJV ~8pcq.te:. ToU-ra yoUv xcd 
whoç 0 fJ.OCXOCpLOÇ IlocuÀoç <t86Jç 60CUfJ.OCO"OCÇ 'ÔjÇ X1)8<iJ.OV(ocç 
xat Tijç TLfLi)<; T~V Utte:pôof..1)v &:\léxpocye: ~-téya x<Xt e:i1te:v · 
(l' A\1-rl. -roU-rou X<X't'rt.Àd~e:t &v8p<ù7tOÇ -rOv 7t<XTÉpGt: <XÙ't'oÜ xocl. 
T1)v f.L"fJ't'Époc <XÙ-roü, xocl. 7tpoaxoÀÀ"')61)cre:T<Xt 7tpèç 't'~V yuvocî:'x.oc 

30 a.Ù't'oÜ. TO 11-ucr-r1)ptov 't'oiho f.dyoc ècr·dv · è:ycil 8è: )..éyw dç 
Xptcr't'Ov xal. e:Lç 't'1)v 'Exx):tjcr(avd >>. 

2K ''6 ,,,,, .J:.À6" 
o OCt 't'L OCIJ(J.OCO''t'OV, EL 7tpOÇ 't'"f)V VU(J.Cfl"f)V 'J EV, 07tOU 

y< xoct T'ljv <Jiux~v Oii:voc• Ù7tèp ocô-ôjç oô 7tocpnT"i)o-oc-ro; Koc(-ro• 
y• oô8<tç vufJ.<p(oç ù1tèp vÙfJ.<p"JÇ <Jiux~v l6"l"" · oô8.tç yocp, 
oÙ3dç ÈpOCO''t'~Ç, x&v crcp68poc n (J.OCVnt6ç, Q{Î't'(l) -rijç Èp<ù(J.É:V"f)Ç 

5 7tEptxoclE't'OCt 't'~Ç €ocu't'oÜ, Wç 0 0Eàç 't'~Ç crwrt)plocç 't'Ù>V 
"Î)!J.E't'épwv ècp(E't'OCt tf!uxWv. << K&v È(J.7t't'ucr6~voct 3é'(), <p"f)cr(v, 
x&v poc7ttcr01jvoct, x&v Elç <XÙ't'àv &vaO-tjvoct 't'àv cr't'ocup6v, où3è 
cr't'ocupwO~voct 7t<Xp0Ct't'~O'O{LOCL a, &cr't'E 't'~V vU{L<p"f)V À<X0Eî:v }), 

1 d. Éphés. 5,31-32 Il 2 a. Cf. Matth. 20,19 et par. 

V 1 Pap. 

1. 25 €8p1Xp.e ttpèç ~" \/Up.'j)Yj\1 - I Il 26 O!Xup.&:a!Xç post Uttep6oÀ~\I I Il 
-rijç om. I Il 29 r.t:Ù't'oÜ om. 1 

2. On trouvera de très nombreux développements sur l'essence 
divine, impénétrable à J'homme s'il ne se référait qu'à sa raison, dans 
les Homélies l-V Sur L'incompréhensibilité de Dieu, SC 28bis. Voir 
l'index de ce livre au mot oùa(o:. 

3. Mot à mot: «par le plan (divin) se rapportant à la chair», c'est­
à-dire à l'homme. L'expression est dense et ordonnée autour du mot 
olxo\lop.(o: : le Christ, tout en demeurant, dans son Incarnation, le 
Verbe éternel de Dieu, et donc en gardant son essence éternelle, y 
adapte en même temps la condition charnelle, afin de pouvoir 
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l'autre la même nature. A l'inverse, quand il s'agit du 
Christ et de l'Église, voici l'étonnant : tout en étant Dieu 
et en en possédant la bienheureuse et pure essence 2 - vous 
savez combien est grand l'écart entre Dieu et les hommes 
-, il a daigné venir à notre nature. Après avoir quitté la 
demeure de son Père, il a, sans changer d'être, mais en 
vertu du plan qui le met en condition charnelle 3 , couru 
vers sa fiancée. Instruit de cela, le bienheureux Paul lui­
même, admirant cette surabondance de sollicitude et 
d'honneur, l'a proclamé bien haut quand il a dit: <<C'est 
pourquoi l'homme quittera son père et sa mère, et il 
s'attachera à sa femme. Ce mystère est grand; je déclare 
qu'il concerne le Christ et l'Églised>>. 

2. Et qu'y a-t-il d'étonnant que (l'Époux) soit venu vers 
sa fiancée, puisqu'il a même accepté d'exposer sa vie pour 
elle? Assurément aucun fiancé ne donne sa vie pour sa 
fiancée, car personne, aucun amoureux, même au comble 
de la passion, ne s'enflamme pour sa bien-aimée avec la 
même ardeur que celle dont Dieu désire le salut de nos 
âmes : <<Même s'il faut être couvert de crachats, dirait-il, 
même s'il faut recevoir des soufflets, même s'il faut aller 
jusqu'à monter sur la croix a, j'irai jusqu'à accepter d'être 
crucifié pour obtenir ma fiancée>> 4 • Voilà ce qu'il souffrit; 

accourir vers les hommes. Pour le sens du mot olxo\lop.(o: chez les Pères 
de l'Église, voir entre autres : J. MorNGT, Théologie trinitaire de 
Tertullien, 1966, t. I, p. 44-46; B. PRuCHE, Introduction au Traité de 
BASILE de CÉSARÉE, Sur le Saint Esprit, SC 17 bis, 1968, p. 79 ss. 

4. Cette phrase que Chrysostome attribue au Christ n'a pas été 
prononcée telle quelle par lui. Mais elle suit de près la teneur de celle 
où Jésus prédit sa passion pour la troisième fois à ses apôtres : Malfh. 
20, 19 ( = Mc 10, 34; Le 18, 32-33). C'est en ayant ce texte dans sa 
mémoire que Chrysostome a prêté ces paroles au Christ, en appuyant 
pour finir, sur sa volonté expresse d'être crucifié, témoignage suprême 
en faveur de celle dont il a fait sa fiancée. - Comparer, p. ex., un 
développement analogue dans le Traité sur La Providence, SC 79, 
p. 136 s. et 224 s. 
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Taü-ra ôè !bracrxe, xat (méfJ.e:ve:v oùxf. Tb x.&f..f..oc; ocuTI}c; 
10 6cxufJ.&crctc; · oùôèv y&p T<XÜTY)c; cdcrxp6-re:pov oùôè &:,..e:p7técr·n::­

pov f)v 7tp0 -roû-rou. "Axoucrov yoüv, 1tWç 0 IlocÜÀoç 't'~V 
&!J.opcp(ocv ocûrijç x.oc1 T"!)v octcrxp6T1)TOC 8Locyp&cp•• · « 'H !J.EV 
y&.p 1tOTE xa1 ~!J.e:Lc; &:v6"1)'t'Ot, &:7tet8etc;, 7tÀG<VÛ>[J.EVOt, ôou­
/..e:Uov-re:c; è·m6u!J.lcxtc; xcd ~Ôovoc'Lç 7totxtf..o:tç, O"tUY'fJTO(, fl.L-

15 croÜv-re:ç 0CÀÀ~Àouçb. )) 'Af..À~ÀOUÇ È:!-LLO"OÜf.lEV (-rocro:UTI) 'Ô}<; 
x.ocx.(ocç ~v 1j Û7t<p6oÀ~) · b 8è El<oç "ij!J.iiç -roùç cXÀÀ~Àouç 
!J.LO'OÜVTIXÇ oÙx. Èf.lLO'"I)O'EV, &:f.J..& 't'OÙÇ ÈV o:.Laxp6'rf)Tt 't'OO'<XÛ't'7), 

ToÙç èv &:f1.opcptq; Ov-raç ~ux~c;, -rolrrouç Ôtécrwcre:. 
Kat è:f..6chv xcd eôpchv T~V !J.ÉÀÀoucrav aù-r<f> VUfJ.-

20 cpocywyi(cr6ocL YU!J.V~V xoc1 &cr;(1)!J.Ovoilcrocv, l!J.<hLov ocû-r!)v 
7tEÇnéÔ<XÀE xoc6ocp0v xoct oU TI)v ÀCX!J.rtp6TI)TCX xoct -djv ô6Çocv 
oùôe:tc; où "A6yoç oô voüç rcocpcxcr-ô)crcn ôuv~cre:-roct. II Wc; e:'l1tw; 
'Qç l!J.&-rwv kocu-rov "fj!J.î:v 7t<pLé6ocÀEV · « "OcroL y&p <tç Xp•cr-rov 
è:Ooc7t-r(cr6"1)TE, XptaTOv è:ve8Ucracreec. >} Toü-ro -rO f(J.<iTLov 

25 &vweev t8Wv 7tpoqnrnx.otç Ocp9af..(J.o'tç 0 Llaut8 è06a x.at 
~ÀEYE · « IlocpécrT1) 1j ~occr(ÀLcrcroc l:x. Sel;Lô\v croud >>. Boccr(ÀLcrcroc 
&Op6ov yéyov.v 1j """'X~ x.ocl cX7tEppL!J.!J.éV1) x.ocl 7tÀ1)cr(ov 
Ëcr'TI)X.E -roü Bamf..éwç. Kat x.a9&:7tep VUfJ.cp(ov x.at vÜ(J.Cfl't)V È:v 

2 b. Tit. 3, 3 Il c. Gal. 3, 27 Il d. Ps. 44, 10 

V 1 Pap. 

2. 9 Ô1té[J.e:ve:v V 1 : Ô1téfLe:Lve:v Pap. Il 13 1t'Àct.VOO[J.e:VoL om. 1 Il 15 
(,.)..)..fj'AOUÇ, ètiuJOÜ!J.E:V om. f Il 16-17 fLLGOÜV't'IXÇ, &À);Ij"Aour;, ""' f Il 17 't'OÙÇ, 
èv V ; xct.L 1 Il 20 ct.ù-rjj l Il 24 È:ÔIX1t'T(a6'1)[J.E:V ... È:ve:ôua&:v.e:6ot 1 Il 25-26 xct.t 
~"Ae:ye: : "Aéywv 1 Il 26 aou] + €v I:[J.ott'L<J[J.{j.> ÔLotX,pUat:p 1 (iuxla LXX) 

5. Chrysostome paratt bien se souvenir ici, pour le contexte qui est 
le sien, de certains oracles prophétiques: /s. 47,2-3; .Jér. 13,22; Éz. 
16,39; Os. 2,5; Nah. 3,5. 

6. Nous avons déjà trouvé, Cal. 1, 2, le mot 1tct.aT&.r;,, employé dans 
le sens de chambre nuptiale. L'adjectif l:e:p~, ainsi que le commentaire 
de Chrysostome, montre qu'il fait allusion aux noces du Christ et de 
son Église, c'est-à-dire du Christ et des baptisés. Ce mariage mystique 
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et il l'endurait sans avoir pour autant admiré sa beauté. Il 
n'y avait en effet rien de plus laid qu'elle ni de plus 
dépourvu de charme, auparavant. Tiens, écoute comment 
Paul décrit sa laideur et sa difformité : <<Car nous aussi, 
autrefois, nous étions insensés, rebelles, égarés, asservis à 
toutes sortes de désirs et de plaisirs, odieux et nous 
haïssant les uns les autresb>>. Nous nous haïssions les uns 
les autres - tel était l'excès de notre méchanceté - et 
Dieu, lui, malgré cette haine mutuelle, ne nous a pas pris 
en haine; au contraire, ceux qui vivaient dans un tel état 
de laideur, ceux qui portaient en eux une âme difforme, il 
les a sauvés. 

A sa venue, ayant trouvé celle qu'il devait épouser 
découverte 5 et dans une tenue inconvenante, il l'entoura 
d'un vêtement immaculé, dont aucune parole ni aucune 
pensée ne pourront montrer la splendeur et la gloire. 
Comment dire? C'est de lui-même qu'il nous a entourés 
comme d'un vêtement. «Car vous tous qui avez été 
baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christc>>. 
Anciennement, David, considérant ce vêtement avec des 
yeux de prophète, proclamait en ses paroles : <<La reine se 
tient auprès de toi, à ta droited >>. Elle est devenue reine 
tout à coup, celle qui était pauvre et sans considération, et 
elle se tient près du Roi. C'est comme un fiancé et une 
fiancée se tenant dans la chambre sainte de leurs noces 6 

s'établit lors de l'initiation chrétienne au cours des trois rites 
essentiels suivants : l'adhésion au Christ (auvT&:aaov.«l aot, Xp(aTe:, § 6, 
lU'>}, l'immersion baptismale et la communion eucharistique. - La 
Cal. 1, 14-17 de WRNGRR contient un développement étoffé sur ce 
mariage mystique du Christ ct de son Église. Un passage plus bref, dç 
y&.f!OV !x"A1}6'1)r;. ... , se rapporte à la communion eucharistique, dans 
l'Hom. TWv 1tpW'Y)v (2tc De Slaluis) § 2, et l'on sait que le mot vUf!<p'Y), 
désignant soit l'Église elle-même soit chaque chrétien, apparait assez 
souvent dans les discours de Chrysostome; voir Panégyriques de Saint 
Paul, 1, 8, SC 300, p. 124, n. 4. 
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le:p~ 7tiXGTIX8t écr-rù:rro:ç oÜ't'w 8dxvucn TI)v 'ExxÀl)cr(o:v xo:t 
30 Tlw Xptcm\v 6 7tpocp-ljrtjç · <<'Ev 1f'otTLGf'<Ï' 3totxpua'l' 7tept­

Ôe:ÔÀ1')!J.év'tj, 7tE7tmxtÀfJ.ÉV1) e >>. 'I8où x.<XL -rh l!J.&:-nov a:I1té crot. 
Ehot, !vot f'~ xpuaov &owuaotç 1tpoç ,,x otta61JT.X XotTotmfanç, 
&:v&.ye:t crau -djv 8t0Cvotocv xo:t 7t<Xpcx.7té!J.7t&t 7tpàç T~\1 -rfuv 
V01JTWV 6ewp(otv t1t<Ïywv xott ÀÉywv · << Ilôiaot -lj 361;ot Tijç 

35 6uyoc't'pàç -roU ~occnÀéwç ~crw6e:v f. >> 

Bo0Àe:t xat TO: lmo8~!J.IXTIX aùrijç l8e:'i'v ; Où8è 't'<XG-roc OC1tà 
octcr8Yjrijç ÜÀl)Ç ècr·rtv èppOCfJ.[J.évoc, où8è &:7t0 x.otv&v cruyxd­
f'<Vot 3epf'<ÏTwv, &."A"A' &.1to eôotyye"A(ou xott dp-ljv1JÇ · « 'Y7to-
8~mxcr6e: y&p, tpljcr(, TOÙÇ 1t6Ùo:.ç Ô!J.&V èv É:'t'OL!-LIXO"(<f 't'OÙ 

40 eôotyye"A(ou TI)ç dp-/jv1Jç". » @é"Aetç aot 3dl;w xott T~v 5<jl.v 
't'"Îjç v6f.1.cp1)<; tXÙ-r~v &:7toccr-rp&.7t-roucrocv xoct x&.f../..oç &:fJ.-f)X.IXV0\1 
~xouaotv, 1toÀÙ f'èv 1tept otÔT~v 1t"Aij6oç &.yyé"Awv, &.pxotyyé­
Àwv; Ilf..~v &:f..t..' bttÀocÔW!J-e:6oc -rljç x.e:tpèç TOÜ Vu!J.cpo:.ywyoü 
TIIXÜÀou, xoct -rà 7tÀ~6oç 8to:Te:!J.Wv dmxyaye:tv -i)fJ.ii<; 7tp0ç 

45 ocù-rljv 8uv1)ae:TIXt. T( oùv oÛTOÇ tp"fjcr(\1; (1 Ol &v8pe:ç, &:ycx.1tii-re: 
-ràç éocuTWv yuvcii:x.ocç, x.oc86>ç x.oct b XpLcrTOç 1jy6:7t't)O'E TYjv 
'Ex.x.À't)cr(ocv x.ocL 7tctpé3<ùx.e\l éocuT0\1 Lmè:p ctÙTYjç, Lvoc ocÙ't'~\1 
&yL<Ïcr1J x.oc8ocp(crocç -ri;) ÀouTpi;) TOÜ ô3oc-roç è:v P~fLOC't'L h. l) 

Et3eç otôTI)ç TO GWf'ot xot6otpov xott cpottSp6v ; Et3eç wpot(otv 
50 tmè:p Tàç ijÀLocx.àç &:cr-rp6:7t-roucrocv &:x.-rî:vocç; Ehoc È7t6:ye:L · 

<<"!vot ~ &y(ot xott &f'Cùf'OÇ, f'~ ~xouaot a1tDm ~ puTŒot ~ 
't'L -r&v 't'OLoU-r<ùvi. l) EI3e:ç ocù-rO -rijç \IE6't"t)'t'OÇ Tà &\16oç, ctÙT~V 
-rijç i)Àtx.Locç 't"Yj\1 &:x.!J.~\1; Bo6Àe:L x.ocL TO 5\IOIJ.t'X ocù-rYjç !J.<X8e:L\I; 
fiLCJT~ X.<XÀEÎ:'t'OCL x.oct &y(a. (i IJocÜÀOÇ y6:p, Cfl't)0'(\1, !Ï7t6CJ't'OÀOÇ 

55 XpLcr't'oÜ 'I't)crOÜ -roî:ç &:yLoLç -roî:ç oÙcrLv È\1 'Ecpécrt{} x.aL 7tLO'TOÎ:Ç 
è:v XpLcrTi;) 'I't)croüj l). 

2 e. Ps. 44, 10 Il f. Ps. 44, 14 Il g. Éphés. 6, 15 Il h. Éphés. 5, 25-26 
i. Cf. Éphés. 5, 27 Il j. Éphés. 1, 1 

V 1 Pap. 

2. 43 imÀ«66~•6« ut uid. V Il 44 x«! : 8ç Pap. i11tÀ~6oç] + o~Toç 1 Il 
44-45 7tp0ç .xô~v ~f!iX<; "' I Il 50 &:a-rp&7t-roua.xv &x-rtvcxç ; &:a-rpcm&.ç 
omoeoarci. 1 Il 55 bJaoG xp~a-roü ,...., I 
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que le prophète montre l'Église et le Christ, elle «toute 
parée d'or dans ses vêtements aux mille couleursc)). Et 
voilà comment il a décrit pour toi son vêtement. Alors, 
après avoir entendu parler d'or, pour que tu ne t'abaisses 
pas aux réalités sensibles, il élève ta pensée et la conduit à 
la contemplation des réalités spirituelles en ajoutant ces 
mots: <(Toute la gloire de la fille du Roi est intérieuref)), 

Veux-tu voir aussi ses chaussures? Elles non plus n'ont 
pas été cousues dans de la matière sensible ni faites avec 
des peaux ordinaires, mais elles sont faites de <(bonne 
nouvelle et de paix)), car, dit (l'Apôtre), vous avez <iCOmme 
chaussures le zèle pour annoncer la bonne nouvelle de la 
paixg)), 

Veux-tu que je te mette aussi devant les yeux l'aspect 
même de la fiancée, brillant d'un vif éclat et prodigieuse­
ment belle, avec autour d'elle une foule considérable 
d'anges et d'archanges? ... Mais prenons plutôt la main de 
Paul, l'introducteur de la fiancée; fendant la foule, il 
pourra nous amener auprès d'elle. Que dit-il donc? (i Maris, 
aimez vos femmes comme le Christ a aimé l'Église et s'est 
livré pour elle, pour la rendre sainte en la purifiant dans 
l'eau qui lave avec la paroleh)). Tu vois bien la pureté et 
l'éclat de son corps! Tu vois bien son âge en fleur, plus 
étincelant que les rayons du soleil!' Alors il conlinue : 
<(Afin qu'elle soit sainte et irréprochable, sans tache, sans 
ride ni rien de tel i )). Tu vois bien la fleur même de la 
jeunesse, l'épanouissement même de l'adolescence! Veux­
tu aussi savoir son nom? Elle est appelée <(fidèle)) et 
<(sainte)), Car il est dit: <(Paul, apôtre du Christ Jésus, aux 
saints qui sont à Éphèse' et aux fidèles dans le Christ 
Jésusj l). 

7. Même image hyperbolique en Cal. I, 13, supra p. 139. 
8. On sait que les mots èv 'EqJéa<p ne sont pas dans tous les mss. des 

Épîtres de s. Paul et qu'ils manquent sans doute dans le texte primitif 
de l'Épître. Voir à ce sujet la note ordinaire dans les Bibles actuelles. 
Constatons sans plus que ces mots étaient présents, au Ive siècle, dans 
l'exemplaire antiochien de Chrysostome. 
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3. 'A).).&_ TO 0\lOIJ.!X Tijç vÜ!l-Cfl"I}Ç &xoOaaç &.véJ..LV1J<roc 
È:!J.o:u-ràv O<pÀ~(J.OC't'OÇ 7t<XÀ<XLOÜ • xoct y&p ~fL"I}V Ô7toa:x,6(J.e:voç 
U!J.L\1 e:hte:î.'v 'd\loç ëvexev 1ttcr't'ot Àey6!-Le6cx. 

Ttvoç oôv ëvexe:\1 Àe:y6(.Le:6a:; ilpây(J.a't'oc È7ttcr-re:661J(J.EV ol 
5 7ttcr't"o(, &rce:p aL -roU crW(J.<XTOÇ 1J!J.&\I Ocp6ocÀ!J.OL L8e:Î:\I où 

8Uwx\ITOCt · o6't'wç ~O''t't (J.e:yâÀoc xoct cpptx6>8'Yj xcd -rlj\1 cpOcrtv 
Ô7te:p6<XLve:t T~\1 ~(J.ETkpocv. Oü-re: yOCp Àoytcr!J.Oç e:Ôpe:Lv oGTe: 
"A6yoç &.v6p6:rmvoç Ép!J."f}VEÜO'<Xt oclrrOC 8uv~cre:-rat, f1.6V1) 8k 1j 
ri)ç 7tLO''t'EWÇ oi8e:v <XÙ't'OC 8t8occrxocf..Let xocÀÙ>ç. ô.tOC -roiho 

10 8!.7tÀOÜÇ 1j!J.LV È:7tOt1)0'EV Ocp6!XÀ(J.OÙÇ 0 0e:6ç, 't'OÙÇ (.LÈ:\1 n)ç 
<11Xpx6ç, TOÙÇ 8è TÎjÇ 7t(Q"T&WÇ. "ÜTIXV etaéÀ8)1Ç etç T~V [epO:v 

(J.ua-rocywy(av, oL !J.h Ocp6<XÀfJ.ot -rijç mxpxàç -rà iS8(ùp OpWow, 
ot 8è Ocp6aÀ!-LOt rijç 7tLO''t'E<ùÇ -rà n ve:Ü!LOC ~Àk7tOUO't • x&xe:L\IOL 

[J.È:v TO cr&!J.oc 6e:wpoücn ~OC7t't't~6!-Le:\lov, oU-rot 8è T0v 7t<XÀ<Xtàv 
15 &v6pW7t0Va 6<X7tT6fLE:VOV. èxe:i:VOL TYjv Gcipx<X ÀOUO!J.ŒV"fjV, OÙ't'Ot 

TYjv ~ux~v xo:So:tpofLéV"fj\1 · èx&tvot Tà GW!J.<X &v<X6<Xi:vov &:m) 
TÙ)v U80CTwv, oÙTot Tàv X<Xtvàv &v6pw7tovb x<Xt &7tOO'TLÀ6ov't'<X 
~Àé7tOUO'tV &:v<X6<XLvovT<X &1tà '"iç Le:piiç -r<XUT"fJÇ x<X60CpGe:wç. 

3 a. Cf. Éphés. 4, 22 Il b. Cf. Éphés. 4, 24 

V Pap. 

3. 3 Û(J.t'v om. 1 li Û7tet'v om. V Pap. Il Àey6fJ.sf.lo: om. 1 Il 4-5 o[ ntO"Tol 
om. 1116 <pptx003Yj : <pptwr&. 1 117-8 eûpetv oün Myoç om. 11110 O<pf:IO:ÀfJ.OÙç 
È:rco("t)a&v ,.,_, 1 Il 12 ..tjç ao:pxOç à<pf:lo:À(J.ot ,.,_, 1 Il 13 à<pf.lo:ÀfJ.o( om. 1 

9. Cf. Gat. 1 1, 8, 2. Chrysostome explique encore ce terme de 
<!fidèles>> dans l'Homélie T&v ttpÙJ"t)v (21" De Slaluis), 1, PG 49, 232. 

10. Ailleurs Chrysostome parle aussi des <!yeux de la charité,>, par 
exemple ceux de Paul dès qu'il eut reçu le baptême (vw Panég. de 
s. Paul, SC 300, p. 306) :deux aspects d'un même.regard; les yeux de 
la foi aboutissent aux yeux de la charité, mais ceux-ci à leur tour 
rendent les premiers plus pénétrants. 

11. Développement analogue, plus bref, dans WENGER, Cal. TI, 9-
10. 

12. On notera avec précision les gestes du ministre du baptême au 
moment même de l'immersion. Celui-ci élève d'abord la main droite, 
puis il l'impose sur la tête du catéchumène et la maintient pendant 
l'immersion tout en prononçant la formule trinitaire (Voir aussi 
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3. Mais en enlendanl le nom de la 
La réalité spirituelle 

du baptême fiancée, je me suis souvenu d'une 
ancienne dette, car j'en étais resté sur 

la promesse de vous dire pourquoi nous sommes appelés 
des fidèles 9 • 

Ainsi donc, pourquoi portons-nous ce nom?- Nous, les 
fidèles, nous avons reçu en dépôt des réalités que les yeux 
de notre corps ne peuvent pas voir, tant elles sont grandes 
el redoutables el lanl elles dépassent nolre nalure. Ni le 
raisonnement de l'homme, en effet, ne pourra les trouver, 
ni sa parole les exposer; seul, l'enseignement de la foi les 
connaît bien. C'est pourquoi Dieu nous a donné deux 
sortes d'yeux: ceux du corps et ceux de la foi 10• Lorsque 
tu entres pour être initié aux saints mystères, les yeux du 
corps voient l'eau, tandis que les yeux de la foi discernent 
l'Esprit.11 • Les premiers contemplent le corps immergé, les 
seconds le vieil homme a enseveli; ceux-là la chair lavée, 
ceux-ci l'âme purifiée; ceux-là voient le corps remonter des 
eaux, ceux-ci l'homme nouveau b remonter tout resplendis­
sant de cette sainte purification; ceux-là voient le prêtrei2 

WENGER, Cal. II, 10, p. 138). ~ Quant au ministre du sacrement, 
notre texte précise que c'est le prêtre, -rOv lepÉ:o: ... , 0 lspeUç ... , qui 
accomplit visiblement ces gestes, tandis que sur le plan invisible, c'est 
le Grand Prêtre céleste qui sanctifie (6 &.pxtspe:ùç 0 1-'-É:yo:ç}. Dans la 
Cal. Il de WENGEn, § 10, le ministre extérieur est appelé une 
première fois 6 &.pxtspe:Uç et une deuxième fois 6 tspeU~;, et le contexte 
en est tel que le premier de ces mots s'applique à l'évêque, et le 
second au prêtre. En réalité nous savons que si l'évêque commençait 
la fonction liturgique, il était aussi assisté d'autres prêtres; le nombre 
élevé des nouveaux baptisés exigeait plusieurs ministres. Sur ce 
nombre, voir Appendice II, infra p. 253 s. D'une manière générale, il 
n'est pas toujours aisé de discerner avec certitude, chez les Pères de 
l'Église, si le mot lspeôç s'applique au prêtre ou à l'évêque. Chez 
Chrysostome, il est nettement attribué à l'évêque dans l'Hom. 'ArcO 
-rijç p-Jjaewç (22c De Slaluis) plusieurs fois, mais le contexte n'est pas 
baptismal. Voir Dialogue sur le Sacerdoce, Il,3, SC 272, p. 112, n. 1. 
CYRILLE DE JF:RUSALEM, Vc Cal. myslag. 2.4.5.19, SC 126, appelle 
l'évêque h:pe:Uç, et les prêtres ttpe:aBUnpot (§ 2). 
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K&:xe:Î:\IOL f.LÈ:V -rOv ~e:pé:a ~f..btouatv &vw6e:v tbtt-n6É:\IT<X T~V 
20 xe:tpcx 't'~\1 3e:i;td\l xcd -r~ç xe:cp<XÀ~Ç &7t-r6(J.EV0\1 1 oÙ-rot 3è -ràv 

'Apzte:péœ -rbv !J.É:y<Xv Èx. -rWv oùpocvWv 6e:wpoûcrt -djv 3e:,;t&v 
TY)v dt6p<XTOV !x-re(voV't"<X X<Xl Tijç X€'f'<XÀ'ijç om't"6f.t€VOV. Où 
· · e 6 • • 6 fJ.. ,,... ...... • ' • y<Xp &v pu:r7t ç e:cr·nv o T Te: I-"<X7t't't~wv, rt.AA œu-roc; o 

Movoyevl)ç -rou 0eoù Il<XÏ:ç. 
25 Kcû 07te:p è1t~ 't'ijç 8e:cr7tOTtx.ijc; èyé:ve:-ro crcxpx6c;, TOÜTO x<XL 

bd Tijç -/jf.te't"ép<Xç y(ve-r<XL. K<X61Ïnep ydtp èxdv11v -rii\ f.tèv 
3oxeï:v 'Iw!Ïvv1JÇ dtno Tijç xe<p<XÀ'ijç x<X-reï:zev, 6 31; 0eoç A6yoç 
· · ·r •L • ·e - ' '"' " ' • e ELÇ 'T<X opocx\IELOC pe:t p<X XIXT'YJYE XCX:t e:uOC7t't't~e: X<Xt (f.\1()) EV 

1) ""'""P'"lJ <pwvl) Àoyoucr<X · << Oil-r6ç ker-r• v 6 Yl6ç fLOU 6 
30 &:y<X7tY)T6çc >>, o(h·oo xat -rà II \IEÛ!J.<X -rb &ytov 8t0: ri)c; 

È:rwpot-r~cre:wc;. To\ho x.oct bd ·rljc; crijc; yLve:-roct mxpx6c; · e:Lc; 
y&:p Ovof!OC Il<X-rpbc; xa:t YLoü xat &ytou IIve:Uf.LocToçd -rO 
~cbt't'tO'(J.<X y(\le:'t'<XL • .Ô.t0C TOÜ't'O xaL 'lw<Ï.WYJÇ éf..e:ye 7tOCt3e:U<ùv 

~(J.iiÇ 8-rt oÙx &v8pW7tOÇ -fJfJ.fiÇ ~Œ7tT(~e:t, IJ.f..f..' 6 @e:6c; ' 
35 << '07tLa<ù !J.OU ëpxe't'oct 0 laxup6Tep6ç fJ.OU, où oôx dfJ.t txocvàç 

3 c. Matth. 3. 17 Il d. Cf. Matth. 28,19 

V Pap. 

3. 22 Èxn(va\l1'1X 1 Il 28 lopÔ!X\IE:~IX 1 Pap. : Lop8&.\l~a V Il 31 Èm<pu't'i)­
aew~ V Il 35 tax.up001'e:poç 1 Il fLOU)+ <p1JG(\l I 

13. Chrysostome imagine le corps de Jésus, debout dans le cours 
du Jourdain. S'il n'est pas établi qu'au lieu où Jésus fut baptisé, la 
profondeur du Jourdain était suffisante pour permettre une immer­
sion totale, les eaux cependant y abondaient (Jn 3, 23); d'autre p~rt, 
Jean pouvait compléter une immersion partielle par une affusiOn 
d'eau sur la tête.- L'expression 0 EleOç A6yoç, le Dieu Verbe, ne doit 
pas étonner : elle était courante à cette époque où l'arianisme ne 
s'était pas encore éteint. On la trouve chez de nombreux Pères Grecs : 
voir les Index (de mieux en mieux établis aujourd'hui). 

14. On sait que pour les tout premiers chrétiens, le baptême était 
conréré au nom de Jésus, Christ ou Seigneur: Act. 2,38; 19,&. La 
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élever, puis imposer la main droite et toucher la tête, ceux­
ci contemplent le Grand Prêtre qui étend invisiblement sa 
main droite du haut des cieux et qui touche la tête. Car 
celui qui baptise alors n'est pas un homme, mais le Fils 
Unique Enfant de Dieu, en personne. 

Ce qui s'est passé pour le corps du Seigneur, cela se passe 
également pour le nôtre. En effet, c'est Jean qui, dans 
l'ordre du visible, le maintenait par la tête 13 , mais c'était 
le Dieu Verbe qui le faisait descendre dans le cours du 
Jourdain et qui le baptisait, tandis que d'en-haut la voix 
du Père disait: <<Celui-ci est mon Fils bien-aiméc1>. Il en 
est de même pour l'Esprit Saint au moment de sa venue : 
cet Esprit repose aussi sur ton corps, car le baptême se fait 
au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit cl"- C'est 
pourquoi Jean disait encore pour notre instruction que ce 
n'est pas un homme qui baptise, mais Dieu : <( Derriére moi 
vient celui qui est plus puissant que moi, et je ne suis pas 

présence, en cette formule tout à fait originelle, du mot Christ ou du 
mot Seigneur, contenait déjà la référence à l'existence éternelle du 
Christ et au mystère de la Sainte Trinité. Quant à la rérérence 
trinitaire explicite, rappelée ici par Chrysostome, elle est apparue très 
tôt, puisque nous la trouvons en Matlh. 28, 19, où elle se ressent sans 
doute dans sa teneur précise d'un usage liturgique déjà établi. Voir 
J'annotation des Bibles à ce verset. - Sur la présence ou l'absence 
d'une formule trinitaire indicative, prononcée ou non par le prêtre 
seul dans les premiers siècles de l'Église, analogue à celle qui a 
prévalu dans la suite : Ego le baplizo in nomine ... , voir lnlroduclion, 
p. 56, n. 28.- Remarquer enfin avec certains exégètes qu'il y a, dans 
la version latine de la Vulgate : In nomine ... , passée ensuite dans les 
autres langues (au nom du ... ), un léger affaiblissement de la teneur du 
texte d'origine dç 1'0 5\IOfl.IX ... , car l'accusatif d~ 1'0 indique un 
mouvement vers, un but à atteindre. La formule trinitaire ne veut 
donc pas dire seulement : au nom de, au compte de, mais : pour 
appartenir à, pour être consacré à, pour unir à (Osty). Le baptême 
chrétien est conféré pour faire entrer en communion avec le Père, le 
Fils et le Saint Esprit: M. QuESNEL, Baptisés dans l'Esprit, Paris 
1985, p. 79 s.; E. CoTHENET, Exégèse et liturgie, <!Lectio divina•> 133. 
Paris 1988, p. 37 s. 
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ÀÜO'!Xt T0v l(1.0CV't'Cl 't'OÜ {mo8-f)!J.CU'OÇ cx/.J't'OÜ • <XÙ-r0ç Û(J.iiÇ 

~ocrt't'Lo-et èv II ve:U(J.<X't't &yLl!> xo:L 7tup( e. )) 
Ô.t~ -roü-ro x.cd 0 Lepe:Ùç ~ŒrtTl~wv où f..éye:t (< Botrt-r(~w -rOv 

8e:tva )>, &f../..0: << BartTL~e:'t'ott 0 8e:î.'v!X Etç Tb 6vo11-a -roü Iloc't'p0ç 
40 x.cxl. -roü YLoü xoc1 -roü &ytou II ve:O!io::toç )), 8e:n<.vÙç 8-n oùx. 

cx;Ù-r6ç èa·nv b ~/Xrt't'L~wv, &."At..' 0 ll<X-rljp xal. 0 ltàç xcd -rà 
flve:U!J.OC 't'à &ywv, i:)v XOCI. 't'Û 6VO(J.IX È:rttx.éx.À1)'t'IXL. Ô.1.0C 't'OÜ't'O 

xotl '/j <>~fJ.<pov '/j(J.WV &:7totyy<À(ot 7t(a-r•ç Àéy<-rot•, xotl où8év 
~-re:pov Ô!J.'tV btt.TpértO(J.EV e:bte:'tv 7tp6-re:pov, ~wç &v e:'lrt'Yj't"E O·n. 

45 « fi•a-r<uw ''· To p'ij(J.ot -roiho 6<(J.éÀwç lfa«a-roç, olxo8o(J.~V 
~x.wv &vw6e:v &cr6:/..e:u't'OV. 6.tOC -roU-ra xocL Ilocüf..oç cp"')cr( · 
<< Ilt.crTe:iJcr!Xt ycip 8e:î.' -r0v rtpocre:px.6fJ.EVO\I -ri;) Ele:i;), 5-rt ~cr't'tf. » 
Ôtd 't'OiJ't'O xrtl. crÙ rtpocre:px.6!J.EVOÇ T<j> 0e:<îJrtp00't'OV 7tLO"tEÜE!.Ç 
xotl -r6n -roil-ro <p6éyy« TO p'ij(J.otg · l&:v y&:p IL~ -roil-ro fi, où8èv 

50 -r&v &/..t..wv oÜ't'e: e:bte:'i:'v oÜTe: vo~aoct 86vtXcrtXt. 
Kotl fvot ~v lfpp"IJTOV &x<iV"I)V xotl &:iJ.&.p-rupov 7totpotÀ<(7tw 

yéw"l)mv, TotUT"IJV T~V x&.-rw y<VO(J.év"l)v, ~- 7tOÀÀol fJ.OCp-rup<ç 
Èyévov-ro, 7ttXptXytXyWv dç !J.Écrov, 3L' tXÙTY)ç cre -r&v 7tptXy­
!J.&-rwv -r1jç &7to3e(ÇeCùÇ 7tLcr-r6lcrO!J.tXL 8·n 7t(cr-rewç &veu où 

55 • ' '>' ' ••< 0 
' '0 ' ' ' QI)\IIX't'0\1 OUoe 't'IXU'rf)\1 X.IX't"IXOEt.,IXO'VIXL 7t0't"E. 1XX.Cùfl't)'t"OÇ1 0 

3 e. Le 3, I6. Cf. Jn I, 27 Il f. Hé br. II, 6 Il g. Cf. Rom. IO, 9 

V I Pap. 

3. 36 aù-roü om. 1 1138 ~«7t-r(~<ùV V"'11 1 : om y~x I 39 ô 8e:'ivoc reduplic. 
V Il 49 ~6<yn V Il 52 yovo~<v~v xoc<<ù - I Il 55 ~xwp~<oç I Pap. : 
·~6p~<OÇ V 

15. Cette citation, telle que la présente ici Chrysostome reproduit 
dans l'ensemble le texte de Le 3, 16, mais elle est, au début, 
légèrement contaminée par Jn 1,27. 

16. On remarquera l'emploi de la tournure impersonnelle : <1 Est 
baptisé un tel au nom ... )), C'était la formulation de la liturgie 
baptismale à Antioche. On la retrouve, en effet, aussi dans WENGER, 

Cal. II,22.26, ainsi que chez THÉODORE, llom. Ill sur le baptême, 15. 
Par là se trouve souligné, ainsi que l'expliquent les lignes qui suivent, 
le rôle purement ministériel du prêtre. Commentaire de WENGER, 

p. 146, à ce sujet. 

L 
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digne de délier la courroie de sa sandale ; c'est lui qui vous 
baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feucls,>. 

C'est aussi la raison pour laquelle le prêtre qui baptise ne 
dit pas: <<Je baptise un teh>, mais: <<Un tel est baptisé au 
nom du Père et du Fils et du Saint Esprit16)>, montrant que 
ce n'est pas lui qui baptise, mais le Père et le Fils et le 
Saint Esprit dont le nom est invoqué. Voilà pourquoi 
également notre proclamation d'aujourd'hui est appelée 
foi, et nous vous demandons de ne prononcer aucune autre 
parole avant d'avoir dit: <<Je crois,> 11• Cette parole est le 
fondement inébranlable au-dessus duquel se trouve un 
édifice qui ne peut chanceler. C'est pour cette raison 
également que Paul dit : «Il faut, en effet, que celui qui 
s'approche de Dieu croie qu'il exister,>. Voilà pourquoi toi 
aussi, du fait que tu t'avances vers Dieu, c'est que d'abord 
tu crois en lui, et ensuite tu prononces la parole indiquéeg. 
Sans cela, en effet, tu ne peux ni dire ni comprendre 
aucune de celles qui suivront. 

Pour ne rien dire de cette naissance inexprimable et 
dépourvue de témoin, je vais te mettre sous les yeux celle 
qui s'est produite sur terre et dont beaucoup furent 
témoins 18 ; ensuite par l'exposition même des faits, je 
t'amènerai à croire que, sans la foi, il ne te serait pas 
possible de jamais l'accepter. 

.17. Cette ~hrase a été citée et traduite par WENGER, p. 93, qui y 
vOit une allusiOn très probable à une profession de foi, exprimée par le 
futur baptisé dans la journée du Mercredi Saint, bien que Chrysosto­
me n'ait décrit dans aucune de ses Catéchèses baptismales cette 
cérémonie, ni indiqué les paroles de cette profession de foi. Il est vrai, 
cependant, que nous trouvons dans son œuvre de brèves allusions à 
une profession de foi, ou plutôt à deux, distinctes l'une de l'autre; v. 
Inlroduclion, p. 62-64. 

18. On trouve un développement semblable, pour la manière, dans 
la 1'"" homélie Sur P lncompréhensibililé de Dieu, SC 28 bis, p. 112-113. 
L.a pr~existen.ce du Christ consubstantiel est un des thèmes sur lequel 
mme a revemr Chrysostome. Il serait oiseux d'en relever toutes les 
occurrences, notamment dans les Homélies sur S. Jean. 
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>t<Ïv-roc <ruvéxwv xocl 8Locxpoc-rwvh, otç 11-~-rpocv ~À6< ,;ocp-
8e\ltx~v. II&~, e:bté: !J.Ot, xtXL 't'(\lt -rp6ncp; 'Ano8e:L~œt tJ.È:v oùx 
~cnw · &v 3è bd -rf)v rctcr·nv ~f..61Jc;, kxd\1"1) cre: rtÀ"f)pocpop~actt 
3u\11jcre:T<Xt. T~ ydp lmepôalvovT<X -r&v ~tJ.e:-répwv Àoytcr!J.Û>V 

60 TI)v Ô<<r6évELocv T~ Tijç ,;(<r-rowç É>tLTpé>t<LV 8L8oc<rxocÀ(q: XP~· 
Toù-rov -rov -rp6,;ov Tijç yovv~<rE<ùÇ o~TE Moc-r6ocf:oç ol8ov 
OCUTOÇ o yp<Ï<jlocç. "ÜTL iJ-èV yÔ<p <«Ùpé6') Év yoc<r-rpl ~;(OU<roc 
èx IIve:UtJ.!X't'OÇ &y(ouil) e:hte:v, 't'Ov 3è Tpémov oùx. è3Œ<X~e:v. 
Oü-re: rcx.Opd)À bdat'et't'<Xt, XtX1 yclp xcd Èxe:'tvoc; 't'OÜ't'6 Cfl"')CH 

II ~ ~ ' f ' \ \ ' ~~ 65 f,t6VOV ' (( \IEU(.LIX ~"(W\1 E7tEÀEl.HJ'E't'OCL E7tt O'E: XIXL OU\IOCf.LLÇ 

'Y<jl(<rTOU É1tL<rXLIÏ<rEL <roLi.)) To 8è 1tWÇ xoct -r(VL -rp6mv ou8è 
cxù-ràç È7dO''t'IX't'1Xt. 

4. 'A).M TOV iJ-èV >t<pl ,;(<rTE<ùÇ Myov -r0 a.Soc<rx<ÏÀ<p 
rc<Xpœx.wp-f}crofJ.e:v, xoct ~!J.'tV 3è 3uv<XT0v èv E-ré:pt:p xoctp<';> npOç 
Ô(J.iic; e:bte:î.'v, 0-rocv noÀÀoL -r&v &:f.Lu-f)-rwv rctXpc'Dcrtv · & 3è 
&.v&yx"f) IL6\Iouc; &:xoücrat Ô!J.iic; vüv xiXt où 3u\locTÛ\I Èxe:L\IW\1 

5 à:VOCfl.E!-LL"(flÉV<.ù\1 Ôf.L'tV e:bte:Ï:v, T<Xih·IX 't'Yj!J.e:pov &:va.yxoc'tov 
ehte'tv. Ttwx oùv Ècr-n TOCÜToc ; Me:-rOC -r~v cdJptov, -r1j 
Ilcxpcxcrxeu1j, &pcxv èv6:-rY)V, &v&yxY) -rtvOC Ô!.Ûiç li7t<Xt't"t)8~vœt 

3 h. Cf. Sag. 1,711 i. Matth. 1,1811 j. Le 1,35 

V 1 Pap. 

3. 56 ~Àee v : <xwp~a~ 1 
4. 7 &pq. €vti'r(J Pap. 

19. Le maître de Chrysostome, comme celui de toute la commu­
nauté chrétienne d'Antioche, c'est son évêque, c'est-à-dire, en cette 
année 388, Flavien. Ce même terme de ô~MaxocÀor; lui a été déjà 
appliqué par Chrysostome dans l'hom. Posiquam presbyler ordinalus, 
3, SC 272, p. 403, et dans l'Hom. TCJv rrpt:d'IJv (21" De Slaluis) 1, PG 49. 
-Quant à l'allusion elle-même, elle suppose que l'évêque prendra la 
parole dans la suite pour compléter l'instructio~ des bap~isés. Mais o~ 
n'a pas conservé, pour l'Église d'Antioche, les mterventwns de celm­
ci. 

20. Cette phrase fait allusion à la discrétion coutumière qu'on a 
appelée la discipline de l'arcane, convention catéchétique et liturgi-
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Celui qui est infini, celui qui soutient et maintient 

fermement l'universh, est venu dans le sein d'une vierge. 
Comment, dis-moi, et de quelle manière? Il n'est pas 
possible de le démontrer. Mais, si tu viens à la foi, celle-ci 
pourra te donner pleine assurance. Car ce qui dépasse la 
faiblesse de nos raisonnements, il faut le confier à 
l'enseignement de la foi. Le mode de cette naissance, 
Matthieu, lui qui pourtant l'a rapportée, ne le connaît pas; 
car il a dit qu'<<elle se trouva enceinte par le fait de l'Esprit 
Sainti,), mais il n'a pas expliqué comment. Gabriel non 
plus ne le sait pas; il se contente de dire: <<L'Esprit Saint 
viendra sur toi et la Puissance du Très Haut te prendra 
sous son ombrej. )), Comment et de quelle manière, lui non 
plus ne le sait pas. 

L'heure mystique 
du baptême 

4. Mais nous laisserons au maitre 19 

le soin de parler de la foi; quant à 
nous, il nous sera possible de vous en 

parler une autre fois où beaucoup de non-initiés seront là; 
mais aujourd'hui, il faut dire ce que vous seuls avez à 
entendre maintenant et qu'il n'est pas possible de vous 
dire si les autres sont mélangés avec vous 20• Qu'est-ce 
donc? 

Après-demain, à la Parascève 21 , au cours de la neuvième 
heure, on doit vous demander de prononcer certaines 

que qui retenait d'expliquer les mystères de l'initiation chrétienne 
aux catéchumènes qui n'étaient pas encore inscrits en vue du 
baptême prochain. Voir la même recommandation, par exemple, chez 
CYRILLE DE JÉRUSALEM, Procaléchèse, 12, PG 33,352 et chez ÉGÉRIE, 
.Journal de voyage, 46, 2, SC 296, p. 308 s. - Sur cette discipline qui 
naquit au IV~ siècle et était morte au vie, se reporter à l'étude détaillée 
de P. BATIFFOL, Éludes d'hisl. el de théo[. positive, 1902 et nombreuses 
rééd., p. 1-41. 

21. Parascève: le jour de la «Préparation''• jour qui précède le 
sabbat; ici le Vendredi Saint. On voit que le nom de ce jour est 
encore, à cette époque, conforme à celui de l'Évangile. 
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P~fl.OC'T<X xoc~ cruv6~xocç 8écr6rxt 7tpàc; Tàv ~e:mt6-r1JV. Oùx 
dt7tÀWÇ 8è U[J.OCÇ où8è T'l)v ~[J.Ép<Xv où8è T'l)v li>p<Xv dtvé[J.V"I)<r<X 

10 't'oc(rt''f)V · &:f..f..& ëcr·n xcû. O:m) -rolvrwv t-toc6e:1'v ·n fLUO'-rtx.6v. Ko:L 
yocp Tfi Il<Xp<X<r><<u'ij, &v&:'r'() &pq., 6 ÀrJcr~-lJç .tç ~ov 7t<Xp<Ï8otcrov 
e:tcr1)) .. 8e:a xoct -rb crx.6-roç x.oc-re:f..061J -rb OC1tà -r1jç ëx.TI}c; &poce; 
éwe; TI)c; kv6:r1)c; h, x.cxt -rà ocLcr81)'t'àv x.cû. -rà VO"f)-ràv cp&c; -r6-re: 
U7tèp Tijç o(XOU[J.ÉV"I)Ç 6tV"I)VÉX6"1) 6ucr(Ot . ~6n y<Ïp <jl"l)<r.V 6 

15 Xp<cr~6ç. (< II&:np, .tç zii:p&:ç <rOU 7t<Xp<X6~crO[J.<X< 1:0 7tV<Ü[J.<Ï 
fLOUe.>> T6-rE -rOv ~Àtov Tiic; 3tx<XtocrUv"f)c;d L8Wv &:m) 't'OU 

cr-rocupoU À1ÏfL7tOV't'<X b oci.cr81)'t'àç oÜ't"OÇ i)f..wç -r&:ç &xr'tvocç 
&.né<rTpe:tjJe:ve. "0-rocv oôv fLÉÀÀ7)Ç dcr6:ye:cr8<Xt x.oct aù x.oc-r& 
Tijv èvOCTI)v &pocv, &:vocfLL!J.V~crxou xrtL crù -roü !Le:yé6ouç -r&v 

20 x.oc-rop6w!J.&'t'<ùV xoct -r&ç 8wpe:&ç &pLefJ.e:t -rocU-rocç 7t<Xp0C crcxu-r<î), 
x.a1 oùx. ëcrn Àm7tàv hd 't'1jÇ y1jc;, &f..f..O: 8tocvoccr't'f)cr1J xoct -r&v 
oùp<Xvwv <XÙ~wv &mÀ~o/11 Tfi <)iuz'ij. 

~e:t 't'o(vuv dmxx6évTocç Uf.l<i<; -r6·n: x.otv1) n6:v·nxc;. Kat y&p 
x.o:1 't'OÜt"O 7tocpcx:r1jpe:t, O't'L 7t&.v-roc xotvYj OŒo-roct rcacnv ÔJJ.LV, 

25 tvoc JJ.-fJ-re ô 7tÀOÙcrto~ tmept81J -roû 7téYf)'t'OÇ, JJ.-fJ-re ô 7téV"f)Ç 
~Àcx't'-rov ËXEtv -rt -roü 7tÀoucr(ou VOJJ-(~11 · <(Ev yclp Xptcr't'<ï'> 
'l1jcroG oÜ-rE &pa&v oÜ-r& 61)Àu, où ~xù6"fj~, où B&p~cxpoç, oùx 
'lou80tî:oç, oùz "EÀÀ"I)V 1 

>> • oùz ~À<x(<Xç 8è [J.6vov ><<Xl <pU<r<wç, 
&ÀÀcl xcxt &Ç(ocç 7t&cr"f)Ç &:v<ùJJ.OCÀLoc &vilp't)-rOCt · ~v 7tacrtv &:ÇL<ùJJ.CX, 

4 a. Cf. Le 23,43 Il b. Cf. Le 23.44 et par. Il e. Le 23,46 Il d. Cf. 
Mal. 3. 20 Il e. Cf. Le 23,44·45 Il f. Cf. Col. 3, f 1. Gal. 3, 28 

V 1 Pap. 

4. 11-12 slalp .. ee elc; -ràv 7tap&:8sLaov - 1 Il 13 rpClc; -r6Te V : &:vé-reLÀe 
rp&ç ~-re 1 JI 157thsp om. 1 ll7tapa-ri81)f.LL 1 1118 &:7téa-rpsq,ev : &.7téxpuq,sv 
1 Il ela&yea6aL om. 1 Il xa-rO: om. 1 1119 &pav] + 7tpoaeÀ6srv Ill xat aù om. 
1 Il 24 8é8o-r«L 1 Il iJ!lrv l 1! 26 n om. 1 Il 27 où x : où x 1 Il 28 oùj(~ : oùx V 

22. Le terme de auv6i}x1) appartient en propre au vocabulaire 
juridique. Il a pris chez les chrétiens un sens analogique quand on 
l'applique à ce qu'on a appelé les promesses du baptême. Ces 
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paroles et de déposer un contrat22 devant le Seigneur. Et 
ce n'est pas sans raison que je vous ai rappelé et ce jour et 
cette heure, mais il est possible d'en tirer un enseignement 
mystique. En effet, à la Parascève, à la neuvième heure, le 
larron est entré au Paradisa, l'obscurité qui avait régné de 
la sixième à la neuvième heure se dissipa h, et {Celui qui est) 
la lumière sensible et spirituelle fut offert à ce moment en 
sacrifice pour le monde entier, car c'est alors que le Christ 
dit: <(Père, je remettrai mon esprit entre tes mainscza)>. 
C'est alors qu'en voyant le Soleil de justiced briller du haut 
de la croix, le soleil du monde sensible détourna ses 
rayonsc. Quand donc, toi aussi, à la neuvième heure, tu 
seras sur le point d'être introduit, rappelle-toi à ton tour la 
grandeur de ces merveilles, dénombre les dons qui te sont 
faits. Tu ne seras plus rivé à la terre, mais tu te relèveras et 
ton âme s'attachera aux cieux eux-mêmes. 

Le baptême 
en commun, 

lien d'affection 
fraternelle 

Sans aucun doute, il faut que vous 
soyez alors introduits en commun. 
Observe bien ce point : tout vous est 
donné à tous en commun, afin que le 

riche ne méprise pas le pauvre et que le pauvre ne croie pas 
avoir moins que le riche, car <(dans le Christ Jésus, il n'y a 
ni homme ni femme, ni Scythe ni Barbare, ni Juif ni Grecf)), 
et disparaît non seulement l'inégalité de l'âge et de la 
nature, mais encore celle de n'importe quelle condition : 

promesses, faites devant. Dieu, sont un engagement, un véritable 
contrat que le chrétien devra respecter, comme il est entendu que 
Dieu respecte le sien. Chrysostome dit (WENGER, Cal. Il, 20) que les 
paroles prononcées à ce moment sont inscrites dans les registres 
célestes; même réflexion chez CYRILLE DF. JÉRUSALEM, Cal. Mysiagog. 
1,5, sc 126, p. 90. 

23. Le futur 7t«pa6Yjao!J.«t, <1je remettrai», est une variante propre à 
Luc (23,46), qu'on trouve notamment dans le texte de la Koinè 
d'Antioche. 
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30 f!.(OO awpôOC, .Ïç &:aùq>6T1)TOÇ ~f'Î:V cruvaôcrf!.OÇ, ~ OOÙT~ XOCpLÇ. 
Lle'i.' 't"ohiUv e:lcrocx6ÉvTocç Ôf.L&c; T6·n: xmv?i xXLw.tt y6vu 7t6:VT<XÇ, 

oùx Op6oùç É:cr-r&.voct, xoct -r&:ç x.e:'i.'pac; &.va't"e:hnx.v-rocc; e:lc; T0v 
oùpavOv e:ùxocpLaTijcroct 't'<;> 0e:<f> -rl)ç 8<ùpe:&c; ~ve:xe:v -nxUT1JÇ. 
'E7tL y6vu 8è: ot le:pot xe:f..e:Uouat xe:î.'a6at v611-ot, Wcr-re: xocL St& 

35 -roü crx-f)f.t.ocToç 0fJ-oÀoy1jmn -r1jv 8e:cnto't'e:Lav. "On yOCp -rO 
y6vu x&.f.LtV<Xt <-r&v> -r1jv 8ouf..e:(ocv OfJ.oÀoyoUv-rwv &cr·dv, 
&x.oucrov -d cpl)OW 0 ilocÜÀoç, O-n (( ocù-r<ïJ x&.!J.lfJe:t 7t&\l y6vu 
È:7toupetvLwv xocl bnyeÙ.ùv xocl xoc-rocx6ov(wvg)). Kf..tva.v-raç otiv 
-rOC y6w:x:rrt. xe:Àe:Üoucrt f..éyetv f.LUO"'t'<XywyoÜvTe:ç 't'OCÜToc TOC 

40 P-fJfl.IX't'CX. • (( 'A7to-r&.craof.L<XL crot, Lc~:t'ocvii >>. 

5. Llocxpüaoc( !1-0L vGv bt1jf.J)e: xal cruve:x.ù61)v ~v St&.vouxv 
xa1 7ttxpàv È:crTévaÇa. TLvoç ëve:xe:v &.\le:f.Lv1)cr61JV Tijc; ~e:piiç 
É:cr7tépocç È:XEL\I'Y)Ç, xoc6' f}\1 T~\1 f.LOCXocp(oc\1 TOCÜT'Y)\1 XOCT'Y)~t<ilO'Yj\1 
&:cpéi.'\loct tp<ù\1~\1, xocO' ~\1 È:7tL T~\1 cpptx<il3'Y) xoct &y(oc\1 

5 f!.UGTooywy(oov ~y6f1.1JV; 'AVôf!.V-/jcr61JV T'ijç T6Tô xoo6oop6T1)TOÇ 
xocL TÙl\1 &tJ.OCPT'Y)(J.<iT<ù\1 &croc (J.ET' È:xd\11)\1 Elç T'ftv 7tocpoücrocv 
1JtJ.épocv cruvÉ:ÀE~oc. Koc06:7tEp oUv yuvoctxWv &croct 7tEp &v &:1tà 
7tÀOÜTOU XOCL EÙ7top(ocç ElÇ 7tT<ùXEiOCV T~\1 ècrx6:T1JV XOCTE­
\IEX0ÙlcrtV, Op&croct x6pocç É-ré:pocç \IU(J.tpEUOfJ.Évocç xoct EÙ7t6potç 

10 3L30(J.É:Vocç \/Uf.Lcp(otç xoct 7tOÀÀljç &:7toÀocuoUmxç Tt(J.lj<; xoct (J.ETOC 
0EpOC7tElocç xoct 7tO(J.7tljç &:7tocyo(J.Évocç, &:f..yoücrt xocL 63uvWv-roct, 
où -ro'i.'ç &:f..f..o-rplotç cpOovoûcroct xocÀo'i.'ç, &:ÀÀ' È:v -roc'tç É:-rÉ:p<ùv 

4 g. Phil. 2, 10 

V 1 Pap. 

4. 30 ~ ocô-rlj x"P'' om. 1 Il 36 <<wv> Pap.: om. V 1 
S. 2 ·dvoç} + oi5v I li 3 èx.e(v'fj<; êa7tÉ:po:xç ,..._. I 

24. Même développement en Cal. fi, 13 de Slavronikita (chez 
WENGER, p. 140), et sur une même empreinte royale qui marque tous 
les baptisés : /n Johan. Hom. 10, 2, PG 59. 

25. La posture à genoux pour la renonciation à Satan est 
confirmée, à Antioche, par WENGER, Cal. II, 18, p. 143, et par l'Hom. 

1 
! 
1 

1 
1 
i 
1 ', 
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une seule dignité pour tous, un seul présent, un seul lien 
d'affection fraternelle entre nous, la même grâce 24 • Il faut 
donc qu'une fois introduits, vous fléchissiez tous en 
commun le genou au lieu de rester debout, que vous 
tendiez les mains vers le ciel pour rendre grâce à Dieu de ce 
don qui vous est fait. Les saintes lois prescrivent d'être à 
genoux, car c'est reconnaître aussi par cette attitude 
l'autorité du Seigneur. Le fait de fléchir le genou est le 
propre de ceux qui reconnaissent leur soumission; écoute 
ce qu'en dit Paul: <<Tout genou fléchira devant lui, au ciel, 
sur la terre et dans les enfersg)). Ainsi donc, quand vous 
êtes à genoux 25 , au moment de votre initiation, on vous 
demande de prononcer ces paroles : <<Je renonce à toi, 
Satan)), 

5. J'ai envie de pleurer mainte­Chrysostome fait un 
retour sur tui~rnême nant, mon cœur est bouleversé et 

je me lamente amèrement. Pourquoi 
me revient en mémoire cette sainte soirée au cours de 
laquelle j'ai été jugé digne de prononcer cette formule 
bienheureuse, au cours de laquelle je fus conduit vers cette 
initiation redoutable et sainte? Je me souviens de ma 
pureté d'alors, et de toutes les fautes qu'ensuite j'ai 
accumulées jusqu'à ce jour 26 • Pour moi, à l'instar de ces 
femmes qui, tombées de la richesse et de l'aisance dans 
l'extrême pauvreté, souffrent et s'attristent quand elles 
voient d'autres jeunes filles données en mariage et remises 
à de jeunes époux bien pourvus, et quand elles les voient 
comblées d'honneur et conduites en cortège et en grande 
pompe,- ce n'est pas qu'elles soient jalouses du bonheur 
d'autrui, mais devant la prospérité des autres elles 

sur le baplême, 11,3 de THÉODORE DE MoPs. En revanche, ce même 
rite à Jérusalem s'accomplissait debout: CYRILLE DE JÉR., Cal. 
myslag. I, 2, SC 126, p. 84 s. 

26. Développement analogue chez WENGER, Cal. II, 19, p. 144. 
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e:Ô7tp<Xy(ocL~ ax.pLOéan:po'\1 -rà:ç É<XU't'6lV XOC't'OC!J.<X'V66:'JOUO'C<L 

aufLq)Op&:ç, TOtoÜ-rov 3~ TL x.a:t ocùTOç 7tÉttov6<X vüv. 'AÀ)..' tva: 
15 !J.l} 't'à È(J.IXU't"OU 3t"tjy00J.L&VOÇ XIXX.à: VÜV È7t1. -rb crxu6p<ù7t6't'e:pov 

Tbv Myov &:y&:yw, cpép< 7tpbç 61-'iiç èmtvéÀOwiJ.<V 7t6:Àtv. 

6. << 'A7toT6:aaOiJ.O<( crot, ~otTotvii >>. T( yéyov< ; TL Tb l;évov 
xoc!. 7tocp&:8o~ov ; ·o 3e:3otx6lç, 0 't'pÉ(.LwV, xcx:n:Çoc'VÉO''TI}Ç -roü 
't'up&:wou ; KaTct<ppo\le:tç aù-roü Tijc; W!J-6'0')-roç ; T(ç Ge: dç 
ToaaOTI')V &:7t6voLocv È7t-fipe:; TI68e:v croL Tb 6<Xppe:'i:v è:yéve:To; 

5 << "Ü7tÀov ~xu})}, qrtj<rtv, <d.crx.up6v >>. TI oî.'ov éS7tÀov, 7to(a\l 
O"U!L(.LOCX,tocv ; e:bté fLOL. << ~uv-rOCcrao(J.ocL crot, XptcrTÉ >>, <p1JcrL 

• ' - 0 ... 1 1:' 1 ' ' \ " (( ut<X TOU't'O ocpp<ù XIXL XOCTE~IXVtO"TCX.fLOCL • LO'X,Upa:V yap E"J.W 

X<X't'<X<puy~v. AÔ't'l) tLE -roü SoctfLOVOÇ È7to(l')crE\I &:v&l't'e:pov, -r0'\1 
ttp0 t'OUTOU 3e:3otx.6T<X x.a1. 't'pÉf.LOV't"O:. ~tà: 't'OÜ't'O OÙX,t <XÙ't'<Ï> 

10 {J-6\1~, &:ÀÀà: xat 7t&:G1) oc\rroU &:7to't'&:aaoi-Loct 't''ÎÎ 7tO!l-7t7i )}. 
Ilo!J.7t-/j 3è 3tocô6f..ou 1t&v e:I3oç &11-ocp't'Locç èa't'( · 6ioc't'poc 

1 ~ ~ l ~~ 'À ' ' 7tocpocvo!J.tocç, t7t7tOopo!J.~OCt, auve:optoc ye: W't'OÇ xoct octaxpo-
f..oy(ocç yÉfJ.OV't'OC · 7tO!-L7t~ 3tcxô6f..ou o!.wvta~-tot xoct !-LCXV't'e:î.'cxt, 

V Pap. 

S. 14 -rowü-ro\1 Pap. : -row{m:.J V -rowü-ro 1 

27. L'interpellation des auditeurs sous la forme d'un impératif à la 
deuxième personne du singulier est un procédé cher à la diatribe de 
l'époque. Voir p. ex. les Panégyriques de s. Paul où l'on peut relever 
154 exemples de cet emploi. SC 300, p. 36. On notera le caractère 
particulièrement vivant de ce dialogue avec l'auditoire. 

28. Les exemples donnés ici (spectacles, hippodrome, assemblées 
divertissantes ... ) évoquent tous des fautes occasionnées par le cadre 
extérieur, qui porte au mal et dont se sert le démon. - Pour l.a 
condamnation des spectacles très fréquente chez Chrysostome, vo1r 
Cal. 11,3.- La fréquentation des hippodromes est nettement blâmée 
par plusieurs Pères de l'Église, qui l'ont considérée comme apparte-
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ressentent avec plus de rigueur leurs propres malheurs-, 
pour moi donc, c'est à peu près un sentiment de ce genre 
que j'éprouve en ce moment. Mais de peur qu'en exposant 
mes misères personnelles j'en vienne à tenir maintenant 
des propos trop sombres, eh bien! revenons à vous. 

La renonciation 
à Satan. 

L'attachement 
au Christ 

6. <1Je renonce à toi, Satan.)> 
Que s'est-il passé? Quelle est cette 
formule étrange et inattendue? Toi 
qui avais peur, toi qui tremblais, tu 

t'es dressé contre le tyran? Méprises-tu sa cruauté? Qui t'a 
poussé à une si folle témérité? D'où t'est venue cette 
hardiesse? 27 - Réponse: <1J'ai une arme puissante)>.­
Quelle arme, quelle alliance? dis-moi. - Réponse : <(Je 
m'attache à toi, ô Christ. Voilà pourquoi j'ai confiance, et 
je fais front. J'ai en effet un moyen puissant d'échapper au 
démon; c'est ce moyen qui m'a rendu plus fort que lui, moi 
qui auparavant avais peur et tremblais; aussi ce n'est pas 
à lui seulement que je renonce, mais encore à toute sa 
pompe)>, 

La pompe du diable, c'est toute sorte de fautes : les 
spectacles contraires à la morale, les courses de chevaux 28 , 

les assemblées pleines de rires et de propos honteux. La 
pompe du diable, ce sont les interprétations du vol des 
oiseaux, les pratiques divinatoires, les présages, l'obser-

nant aussi au cortège du démon. Pour Chrysostome, voir encore Hom. 
TWv rrpdlnv (2lc De Statuis), 5; ln Genesim, I-lom. 6, 2, PG 53, 56; Hom. 
41, 1, id. 374; DeAnna, Serm. 4, 1, PG 54,660; ln Johan., I-Iom. 58,4, 
PG 59,320; ln undecim homilias, 1, 1, PG 63,512. Pour CYRILLE DE 

JÉR., Cal. mystag. 1, 6, SC 126, p. 92. La 6e llom. de CHRYSOSTOME 
sur la Genèse, que nous venons d'indiquer, précise que ce n'étaient pas 
les courses de chevaux ou de chars qui étaient blâmables en elles­
mêmes, mais les désordres qu'elles occasionnaient : audition de 
blasphèmes, sollicitations de courtisanes ... 
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x.I;1J86ve:ç xcd 7t1Xp1X't'"f}p-i)ae:tç x.octp&v 8, xoct aOJ.LOof..a: xa:L 
15 7t<p(o:7tTO: xo:t tmp3o:(. EJo:U(J.O:CJTOV 7t<p(o:7tTOV 6 crTo:upoç ~X<L 

xo:t fJ.<y(crT"I)V tmp3-ljv, xo:t fJ.<Xxo:p(o: ~ <Jiux-1) ~ Àeyoucro: TO 
0\IO(J.<X 'I't)croü Xptcr't'oÜ mocupw6ÉvToç • 't'OÜ't'o x.&.f..e:crov xa1 
1t0Cv v6cr1j(J.IX cpe:6Çe:'t'oct, 1t&croc È7tt0ouf..-/j 7tocpocxwp1jcre:t crot 
O'IX't'IX\ILX.Yj. 

20 ToO't'wv oOv !1-ÊlJ.V"I)crO -r:&v frtj(J.OCT(ù\1 • aO-r<Xt oct auv6l)x<Xt 
7tp0ç Tbv VUtJ.cp(ov doL Ko:6&.7te:p yO:p &1tt -r&v y&.J.LWV -riX 
-r&v ~8vwv x.oct 't''ÎjÇ cpe:pv1jç &:vOCyx'Yj cruv-re:Àe:î.'cr6o:t yp<XJ.LJ.LIXTe:Loc, 
oG-r<ù x,d vüv 7tp0 -rWv y6:!J.WV y(w;-roct · yuf.Lv1)v cre: e:Upe: xa:t 
7t't'WX,ljV X.CI:t &ax,'t)f!OVOÜGOC\11 XCd OÔ 7t1Xpé8p1X(J.E ' -ôjç 7tp0-

25 octpé:ae:Wç crau y&p 8e:t-r<Xt 11-6v'1)ç. 'Av·d 7tpotx.Oç -ro(vuv -raü-roc 
dcréve:yxe: 't'OC frfJ!-L<XTIX xa:L !1-Éyocv ~y1jcre:-roct 7tÀOÜ't"OV b 
Xp<crT6ç, &v TO:ÙTO: qmÀ<ÏTT1JÇ a,dt 7tO:VT6ç . 7tÀOÙTOÇ ydtp 
Èxe:tvou -r&v 4)J.Le:-rÉp<ùv ~ux.Wv ij O'CùTY)p(IX. "Axoucrov, 7t&ç 
cp1)crtv 0 TiocÜÀoç · << II/..ou-rWv e:Lç mbrr<X<; xai bd. 7t&:V't'OCÇ 

30 't'OÙÇ btLXOCÀOU!J.ÉVOUÇ OCÙ't'6V b.)) 

7. ME't'd Oè: 't'OC P~IJ.OC't'OC -roc(hoc, !J.ET<i T~V &7to-rocy~v -roü 
Otocô6f..ou, IJ.E't'OC T~V auv-rocy~v T~V 7tpàç -ràv Xpta't'6v, &-rE 
oLxEtouç YEYEV1J!J.Évouç Àotrtàv xoct oùOè:v xotvàv ëxov-rocç 7tpàç 
ÈXEÎ:'JO'J, EÙ6é(ùÇ acppocy(~Ea6oct XEÀEÛEL xa:t bd TOÜ !J.ET001tOU 

6 a. Cf. Gal. 4, 10 Il b. Rom. 10, 12; cf. Rom. 3, 22 

V 1 Pap. 

6. 15 Ë;(E:~ om. J 1116 -!j ~ux~ om. I 1119 ao:'t'o:vLx~ 7to:pocx_wp~GE:L am"" 1 
Il 20 o:1ho:L] + aou I Il 6.21 - 10. 10 xo:6&.7tE:p - &.n"ijÀoLç deest I 

29. Développements analogues chez THÉODORE, llom. II, 10 sur le 
baptême, i.e. p. 385,387, et chez CYRILLE nE JÉR., Cal. mystag. 1,8, 
SC 126, p. 94, 96.- L'observance des saisons: allusion notamment à 
des fêtes juives, telles que les néoménies, contre lesquelles CHRYsos­
TOME, à la suite de saint Paul (Gal., 4, 10), mettait en garde les 
chrétiens judaïsants (Adu . ./ud., Or. III, 4.6, PG 48, 866, 870). -
Quant aux rapprochements superstitieux, Chrysostome en a donné 
quelques exemples : le fait d'attendre automatiquement dans la 
journée un événement heureux parce qu'on porte autour de sa tête 
une pièce de monnaie à J'effigie d'Alexandre le Grand, ou, plus 
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vance des saisons a, les rapprochements superstitieux2&, les 
amulettes et les paroles magiques. 

Une amulette admirable et une parole magique très 
puissante, c'est celle de la Croix : bienheureuse l'âme qui 
prononce le nom de Jésus-Christ le crucifié ! Invoque ce 
nom, et toute maladie s'enfuira, toute machination 
satanique s'éloignera de toi. 

Souviens-toi donc de ces paroles : c'est un contrat qui a 
lieu en présence de l'Époux. Car, au moment des noces, il 
faut que les présents du fiancé et que la dot soient inscrits 
sur la même liste; il en est de même maintenant avant la 
cérémonie nuptiale. L'Époux t'a trouvée sans vêtement, 
pauvre et dans une tenue inconvenante : et il n'est pas 
passé sans s'arrêter. Il n'a besoin que de ta volontéao. Ainsi 
donc, à la place de la dot, apporte les paroles indiquées, et 
le Christ les tiendra pour une grande richesse si tu les 
gardes continuellement. La richesse, pour lui, c'est le salut 
de nos âmes. Écoute en quels termes s'exprime Paul : <cIl 
est riche envers tous et à l'égard de tous ceux qui 
l'invoquentb 31 )). 

La signation 
et 1 'onction 

7. Après ces paroles, après la re­
nonciation au diable, après l'attache­
ment au Christ, comme vous êtes dé­

sormais de sa famille et que vous n'avez désormais plus 
rien de commun avec l'autre, (le prêtre) demande immédia­
tement que tu reçoives l'empreinte; et sur ton front, il 

couramment encore, parce qu'on rencontre une jolie femme au sortir 
de sa maison ... , Hom. T&v 7tpÙl1)v, 5 (21c De Slaluis). 

30. L'insistance sur le rôle important et nécessaire de la volonté de 
l'homme (ttpooclpEmç) dans l'œuvre de sa justification est fréquente 
chez Chrysostome. Entre autres sur ce sujet, voir Panégyr. de s. Paul 
VI, 3 & 6, SC 300, p. 264, 272. Mais il a fortement aussi rappelé la 
nécessité de la grâce du Christ : id. SC 300, Introduction, p. 49. 

31. La citation est composite. C'est probablement Rom. 3, 22, qui 
est venu interférer avec Rom. 10, 12 dans la mémoire du prédicateur. 
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5 8Œwcr! aot -rà'Y crrocup6v. 'E7te:t01) y&p dxàç 't'0 61)p(o\l èxe:'tvo 
't'ocÜ-roc &x.oüaocv TOC P-f)f.trt:roc &:ypt.w61jwtt. !J.&ÀÀov - &:viX!O'­
xuv-rov y&:p ècrT!. - xcxt ocà't'ri ~o0Àe:TOC!. btL1t1j01jmxt. -rn O~e:t, 
Ot.OC TOU xp!O'(J.OC'TOÇ èvTurt&v crau -r<'fl 1tpocrÙl7t~ -rà'V O'TOCupàv 
&7tOCCr<XV OCÙ't'OÜ XOC't'OCO'TÉÀÀE!. Tijv fl.OCV(OCV' OÙ y0Cp TOÀfl.-f)O'EL 

10 7tpàç 't'OtOCÜ'ti)V &:v-r!.ÔÀÉ~OC!. ÀOtttàv 6~tV, &:/ .. :A' &cr7te:p &:x:rÏ:\IOCÇ 

( ~ · ~, · -e " · À e' ' · e À opwv EK1t1JOWO'IXÇ EX.Et EV, OU't'WÇ OC1tO't'U<p <.ù E!.Ç 't'OUÇ OC{) OC -

f.tOÙç &7te:taw. 
'Ev-ru7tOU't"I)(L 31: b C)"'t"I)(Upoç 3Ldt 't"OU xp(cr[LI)('t"QÇ. 't"O 31: 

xpLcr!J.OC 't'OÜ't'O ~ÀOCtOV b!J.OU x.oct fLOpov ècr·d, !J.Upov (-tÈV Wc; 
15 vO(.Lcp"fjv, ËÀoctov Oè: Wc; &:6f..1)'t'-f)v. K<X1 O·n 7t6:Àtv oùx &v6p<ù7toç, 

&X/·.' I)(Û't"6Ç cre X?(EL Ô 0eoç 3Loc 'ÔjÇ 't"OU !ep/:wç XELp6ç, 
&xoucrov ToU II oc6f..ou ÀÉyov-roc; · (( ·o Oè: ~e:6oct&v -Jj!J.&c; aùv 
Ô[LÎ:V etç XpLcr't"OV ""'' xp(cri)(Ç ~[LiïÇ 0e6ç• >). 'E7te.3dtv 31: 
't"OU't"O 't"O lXÀELfLfL"' ocÀdo/JJ 7tciV't"l)( 't"Ot [Li:À1j, [LE't"Ot oc3e("'ç 't"OV 

20 Op&.x.ov-roc xocTÉXe:tv 86v1Xcr<Xt x.oct où8èv rte:(cr1J 8e:tv6v. 

8. Me't"Ot ~v xpi:crLV 't"O(vuv 't"l)(0't"1jV t7tl 't"~V XOÀU[L0~6pi)(V 
-r&v &y(<ùv ô86:'t'CùV t.e:bte:Toct è)Jktv. T 6Te: &:7to8Ucrac; cre; -rà 
EfL6:·nov 0 le:pe:Uc;, ocù-r6c; cre: XIX-r6:yEt bd -r<X v6:!1-<X't'IX. Ttvoc; 
oOv ëve:xe:v yu(J.v6v; 'Avo:-tJ.tfLV~axe:t crE Tijc; 7tpo-ré:pocc; yufL-

7 a. Il Cor. 1,21 

V 1 Pap. 

7. 6 &:xoüCJocv .. &: Pap. : &xoUaocv't'.x 't'cl V 
8. 1 - 9. 23 IJ.e't'à - xoX-rop]06>!J.«To:x. quoad nos deest ex defeclu 

phologr. V, allamen seculi su mus Pa p. 

32. Athlète, car le nouveau baptisé aura à lutter contre l'esprit du 
mal. Comparaison fréquente : cf. WENGER, Cal. II, 23.24; CHRYSOS­

TOME Hom. sur l'Épître aux Col. 6,4, PG 62; AMBROISE, Sacr. 1, 4, SC 
25bis, p. 62 (Mysl. 7, id. p. 158); CYR. oF. JÉR., Cal. myslag. 2,3, 
SC 126, p. 108. THÉODORE a noté que le catéchumène devient ainsi 
«redoutable au démon'> (Ile Hom. sur le bapl., 18, p. 399) et à propos 
de la seconde onction, celle sur tout le corps, il ajoute qu'elle est (Ile 
signe du vêtement incorruptible•) conféré par le baptême 
(1 Il' Hom., 8, p. 41 9). 
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trace la croix. Et comme il est vraisemblable que cette 
bête sauvage, en entendant ces paroles, devienne plus 
sauvage encore~ car elle est effrontée- et qu'elle veuille 
s'attaquer à ta vue même, (le prêtre), en te marquant au 
front de l'empreinte de la croix avec l'huile d'onction, tient 
en respect toute sa fureur. Car le diable n'osera plus 
soutenir une telle vision; c'est comme s'il fixait les rayons 
du soleil, il quitterait la place; de la même façon, il sera 
aveuglé et s'en ira. 

La croix est imprimée avec l'onguent, et l'onguent dont 
on se sert est fait d'huile et de myrrhe : de myrrhe, parce 
qu'il s'agit d'une jeune épouse, et d'huile, parce qu'il s'agit 
d'un athlète 32 . Et encore une fois, sur le fait que ce n'est 
pas un homme, mais Dieu lui-même qui te fait cette 
onction par la main du prêtre, écoute ce que dit Paul : 
<<Celui qui nous affermit avec vous pour le Christ et qui 
nous a donné l'onction, c'est Dieua)). Alors, une fois 
pratiquée cette onction sur tous tes membresaa, sans 
crainte tu peux contenir le dragon et tu ne subiras rien de 
funeste. 

8. Après cette onction, eh bien! 
L'immersion 

il ne reste plus qu'à se rendre à la 
piscine des eaux saintes. A ce moment-là, le prêtre t'enlève 
ton vêtement et te fait lui-même descendre dans l'eau 
courante. Pourquoi donc sans vêtement? ~ Cela te 
rappelle ta nudité antérieure, lorsque tu étais dans le 

33. Il s'agit toujours de l'onction prébaptismale, mais dans son 
deuxième temps, celui où le corps tout entier est oint. Chez WENGER, 
Gat. II, 22-23, p. 145-147, Chrysostome distingue de même deux 
onctions différentes avant le baptême : la première sur le front, juste 
après la formule d'adhésion au Christ, la seconde pratiquée sur tout le 
corps. Cette dernière semble située au lendemain de la première, c'est­
à-dire au soir du Samedi Saint, après le dépouillement des vêtements 
et juste avant l'immersion baptismale. THÉODORE a, lui aussi, 
distingué nettement ces deux onctions (Ile Hom., 17-19: Ille Hom., 
8). CYRILLE DE JÉR., au contraire, n'a mentionné qu'une onction, 
celle sur tout le corps (Ife Cal. mystag., 3, p. 107). 
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5 v6't''»'~'t'O<; 8-re: 1jç È\1 T<Ï> rtocpcx8dcrcr xad oùx flcrx.Ovou · << 1jcrocv 
., ' E' , ' ' • ' a y&.p, q>"l)aiv, 'AOOCp. xoct ücx YU!J.VOL xcxt aux YJGX~vav-ro >>, 

lwç ~ÀC<6ov -ro -r'ijç OCfl<Xp-r(C<ç lfl&.'t"Lov, -rd. 7tOÀÀY)Ç yéflOV 
cxlcrx.Uv"l)<;. M~ -ro!vuv (J:1)8è È:'JT<XG6et cxtcrx.Uvou · 7tOÀÙ ydp -roü 
7tC<pC<3e(<rou ~eh(wv -lj xoÀufl6-lj6pC<. Oùx ~<rTLV èv-rC<u6C< 8qnç, 

10 &:f..Àd Xpta-r6ç Ècr't'!.\1 Ï\ITCXÜ6cx p.ucr-rcxywyW\1 cre: rtpOç -ri)v è~ 
' II ' ' 1._ b 0' • , C<Ü61X ÔàOC't'OÇ X.OCL \IEU!J-OC't'OÇ <XVOCYt;W"I)O'LV • UX EG't'L\1 EV't' 

OfvOpoc xrû.OC x.cd <ilpoc'Loc t8e:r\lc, &À/..' ëcr·nv èvT<XÜ6oc xcxptcr!J.CX.'t'OC 
7t\IEU!J.<X't'tx&.. Oùx ëcr-rtv èv't'IXÜ6cx ~Uf..ov yvwcr-rOv X<XÀoÜ wxL 
7tOV"I)poüd, où8è \16fJ.OÇ xa:t è:v-roÀoc(e, &:f..f..OC x.&.ptç xcxL Owpe:cxL 

15 <<(AfL<XpTLcx y&:p Ôf!&V oÙ xupte:Ucre:t • oô y&.p ÈO''t'E {mb v6f..tOV, 
&XA' lmO x.&ptvr. >> 

9. • Af..f..' è:rte:tOlj !LE't'&. 't'ocrcx(rr"l)ç ij0o\11jç 1jxo6croc-re: -rWv 
e:Lçrt}!J.ÉV<.ù\1, tJ.L<X\1 Ô(J.iiç cxl't'~crw T1jç 1}8ov1jç OC~-totô-ljv, ~\1 xoct 
""PO. -ri)v .Xpx-l)v Ôflô<ç t\TY)""· "0-r<Xv dç -ri)v xoÀufl6~6po:v 
xcx-ro:Ô'Ï)-re: -r&v U8&-rwv kxe:(\lwv, !J.V~a6tjTé !J-OU -rijç e:ù-ref..dcxc;. 

5 ToÜTO x.cd 7tp6>1)v Ô!J.WV è8e:1)61')v, O-re: xcxl. -roü 'lwcr1}cp 
&:véflVYj<rC<, a, 7tpOç TOV &:px.a.vox6ov ~Àeye. {< Mv~<r6YjT( flOU, 
0TocV e:Ù O'OL yÉV"I)'t'O:L a>>. K&yW 7tpàc; Ù!J.OCc; 7tctpà -rf)v &pz1}v 
e:!7tov · << Mv-f)cr61)Té !J.OU, O't'ocv e:ù Ô!J.Î:V yév'Yj't'OCP>. Nuvl. Bè où 
f..éyC» << Mv1)cr61)TÉ !J.OU, 0Tocv e:?i Ô!J.Î:V yév1)T<XP>, à:ÀÀ0C 

10 flV-/j<r6YjTé flOU, è7teL3-Ij eû UflLV èyéve-ro. K.Xxe"ivoç flèV ~Àeye · 
<< Mv~cr6"f}'rL, O·n où8è:v È7tO('YjcrO': xo:x.6v b >>. 'EyW 8è: ÀÉyw · 
M\11)cr6rr~·é !J.Ou, lht 7toÀÀ0C xo:l. 7tOV"f)pOC È:rto('Y)crcx x<Xx&:. 

IloÀÀ-Ij ""PPY)<J(C< 7tpOç -rov B<X<rLÀé<X vilv ÔfJ.LV &"""' · 
x.otvoùç U!J.iiÇ 1tÉfJ.1tOI.LEV 7tpéaôe:tç lmèp Ttjç cpUcre:wç -rWv 

8 a. Gen. 2, 25 Il b. Cf. Jn 3, 5; Til. 3, 5 Il c. Cf. Gen. 2, 9 
11 d. Cf. Gen. 2,17 Ile. Cf. Gen. 3,3 Il f. Rom. 6,14119 a. Cen. 40,14 
Il b. Cf. Gen.40, 15 

V 1 Pap. 

9. 5 ÔJ.I.Ù>V nos : ~(.L&v Pap. 

34. Même remarque chez TH!~ODORE (Ille Hom. sur le bapl., 8, 
p. 417), et chez CYRILLE DE JF:R. (Ile Cal. mys!ag., 2, SC 126, ~· 104). 
Cyrille est plus varié et plus comple_t, pmsque cette nud1_té du 
catéchumène au moment de l'immerswn rappelle, selon lut, non 
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paradis et que tu n'en avais pas honte. «Car Adam et Ève, 
dit l'Écriture, étaient nus et ils n'en avaient pas honte 8 )>, 
jusqu'à ce qu'ils prissent le vêtement de la faute, celui qui 
est chargé d'une immense honte. Ainsi donc, toi non plus, 
n'aie pas honte en la circonstance 34 • Car la piscine est bien 
préférable au paradis :il n'y a pas ici de serpent, mais c'est 
le Christ qui est là et qui est ton initiateur en vue de la 
régénération par l'eau et par l'Espritb; il n'y a pas ici 
d'arbres beaux et agréables à voire, mais il y a des grâces 
spirituelles; il n'y a pas ici l'arbre célèbre du bien et du 
maid, pas non plus de loi ni de commandementse, mais la 
grâce et les dons: <<Sur vous le péché n'aura pas d'empire, 
puisque vous n'êtes pas sous la loi, mais sous la grâce!)), 

Demande de prière 9. Mais puisque vous avez écouté 
pour l'~glise et les avec tant de plaisir les paroles que 

ministres du baptême j'ai dites, je vous demanderai en 
échange de ce plaisir une seule faveur, celle que je vous ai 
déjà demandée dès le début". Lorsque vous descendrez 
dans la piscine de ces eaux merveilleuses, souvenez-vous 
de mon indignité. Cette demande, je vous l'ai déjà faite 
récemment, quand j'ai rappelé le souvenir de Joseph qui 
disait au grand échanson :<<Souviens-toi de moi lorsque tu 
seras heureux a)). Et moi aussi, dès le début, je vous ai dit : 
<<Souvenez-vous de moi lorsque vous serez heureux as>>. 
Maintenant, je ne dis pas : <<Souvenez-vous de moi lorsque 
vous serez heureux)), mais : <<Souvenez-vous de moi, 
puisque vous êtes devenus heureux)), Ce personnage disait 
encore: <<Souviens-toi que je n'ai rien fait de malh)>, mais 
moi, je dis : <<En ce qui me concerne, souvenez-vous que 
j'ai fait malheureusement beaucoup de mal)). 

Vous jouissez tous maintenant d'un grand crédit auprès 
du Roi : nous vous y envoyons ensemble comme am bassa-

seulement celle d'Adam et Eve dans le paradis originel, mais encore 
celle du Christ sur la croix. 

35. Au début de Cal. I. 
36. Supra, Cal. I, 2, p. 115. 



240 CATÉCHÈSES BAPTISMALES 

15 àv6p6J7tooV · oÙ xpuaoÜ'J O''t'k<pctVO'J cx.ù-réi> 1tpocrcpépe:'t'e:, àf.).(t 
7t(<JT<WÇ <J're'f><XVOV. fl€'r0t 1tOÀÀ1jç O(lôiÇ 3é~€'r<X< <UVO(<XÇ. 
Lle:Yj6"f)'t'E -rotvuv ôrtèp -rYjç xoLvl)ç &.rt&:v-rNv fL"fj't"p6c;, &erre: 
&:a&:Àe:u-rov ei\IctL c.d.1Tijv xctL &cre:LcrTov, xcd {mè:p -roü &:pxLe:péwç 
81.' OÙ -r&v XE!.pùlv X<Xt 't"ÏjÇ CflWV'Î)Ç 't'Ù>V àyoc6{;)v 't'OÜ't'<ùV 

20 't'uyx&:\le:-re:. (l7tÈp TW\1 cruve:8pe:u6\ITWV ~fLLV te:péwv rtoÀÀ&. 
<Xu-rii\ 3<<XÀéX61)T<, Ô7tèp -rou &v6pw1tdou yévouç, &an fl-IJ 
-IJflÏ:V XP'lfl&:-rwv Àom&:3<Xç dti.ÀOt dtfl<XP'<1)flho.>v &'f><Î:v<XL. Kmv& 
yevea6o.> TOt l<<XTOp6W(l<XT<X . 7tOÀÀ'Ij yàtp 7t<Xpp1)<:r(<X 7tpÔç TÔV 
.L\e:crrc6't'"fjV Ô!LLV xcd èJ:1tà <pLÀ~fLct't'OÇ ÔtJ.iÇ 8é~e:'t'ctt. 

10. 'An' è7te<3-lj 'f><À~fl<XTOÇ è(lV~<:r61)V, (3oUÀO(l<X< ><<Xl 7t<pl 
't'OÜ't'OU vGv ÔfLÎ:V e:bte:f.'v. 'E7te:L81tv !J-éf.J.,W!J.EV Ttjç te:piiç 
&7tn<:r6<X< -rp<X7te~1)Ç, 'f><À<Î:V dt/.À~ÀOUÇ ><<À<U6(l<6<X ><<Xl dt<J7t&:­
~e:cr6ctt &:cmctafLOV &y1.ov. T(\loç g\le:xe:\1; 'Erce:t81] TaLc; a&lfLOCGL 

5 ÈO"!J.ÈV 8t1]p1)fLÉ;VOL, 't'àÇ ~uz&.ç àÀÀ~À<XtÇ O'U!1-1tÀÉXOlJ.EV Xct't'' 

èxe:Lvov 't'ÔV x.cxtpOv 8tà -roü q:nÀ'f){J.ct't'OÇ, &cr-re: ye:\lécr6ctt -rOv 
aUf.) .. oyov l)fL&v -rotoi}rov oioc; 1jv èxe:tvoc; 0 &:7tocrToÀLx6c;, 
&T< 7t&:nwv Twv manu6vTwv ~v -1) ><<Xp3(a; ><<Xl ~ <Jiux-IJ fL(<X •. 
Ü5T<ùÇ y0Cp 8e:f.' 7tpoaLéVIXL To'Lç te:po'tç (LUG't"Y)p(otç cruv8e:8e:-

10 (Lévouç &.f..À~Àotç. ''Axoucrov 't'( Cfl"fJO'L'J ô XpLcrT6ç • <<'Edv 

10 a. Cf. Act. 4,32 

V 1 Pap. 

10. 10~21 &xpuaov-- auvet86-roç no[ adesl I 

37. Évocation de la maternité de l'Église, comme supra, Cal. 1,3, 
p. 119. 

38. Par l'allusion aux prêtres qui siègent avec lui, Chrysostome 
évoque le clergé réuni à cette occasion pour assurer le baptême des 
nombreux candidats. Le verbe auve8peUw, qui est à prendre ici dans 
son sens propre, paraît bien renvoyer à la même situation que celle 
décrite pour l'Église de Jérusalem par la pèlerine Égérie. Celle-ci, en 
effet, quand elle mentionne la catéchèse baptismale, fait allusion au 
siège réservé à l'évêque, au milieu de l'église majeure, le Martyrium, 
avec, de chaque côté de lui, les prêtres assis sur des sièges (voir Journal 
de voyage, 45, 2, SC 296, p. 306}. Se disant ainsi prêtre en fonction à 
cette époque, Chrysostome nous donne un point de repère pour dater 
cette catéchèse de l'époque de son ministère presbytéral à Antioche. 
Voir lnlroducfion, supra, p. 39. 
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deurs pour la nature humaine. Ne lui apportez pas une 
couronne d'or, mais une couronne de foi : il vous recevra 
avec beaucoup de bienveillance. Priez-le donc pour notre 
mère commune à tous37 , afin qu'elle soit ferme et 
inébranlable, et pour l'évêque par les mains et la voix 
duquel vous êtes en possession de ces biens. Parlez-lui 
longuement pour les prêtres qui siègent38 à côté de nous, 
pour la race des hommes, pour qu'il nous remette ce qui 
reste de nos dettes, des dettes non pas d'argent, mais de 
péchés39

. Mettez en commun vos bonnes actions, car vous 
jouissez d'un grand crédit auprès du Seigneur et il vous 
accueillera par un baiser. 

Un saint baiser 10. Mais puisque j'ai fait mention 
d'un baiser, je veux aussi vous parler 

maintenant à ce propos. 
Chaque fois que nous devons nous approcher de la table 

sainte, nous sommes invités à nous aimer les uns les autres 
et à nous donner un saint baiser. Pour quelle raison? -
Parce que, comme les corps nous séparent40, nous unissons 
nos âmes, à ce moment particulier, par le baiser, si bien 
que notre assemblée devient semblable à celle des apôtres, 
lorsque les croyants ne formaient qu'un cœur et qu'une 
ârnea. C'est ainsi qu'il faut nous approcher des saints 
mystères, étroitement unis les uns aux autres. Écoute ce 
que dit le Christ: «Si tu présentes ton offrande sur l'autel 

, 39: On retiend_ra l'ordr_e de ce~ intentions de prière :d'abord<< pour 
1 Église notre mere», pms spécmlement pour l'évêque et pour les 
prêtres, enfin pour l'ensemble des hommes en vue du pardon de leurs 
fautes. 
. 40. ?hr~sosto~e !a~t ressortir ici la condition corporelle qui main­

lient sepa.res les tnd1v1.dus, sans viser directement la séparation des 
sexes. Ma1s on se souviendra que hommes et femmes étaient séparés 
pour toute la liturgie de l'initiation chrétienne, depuis les exorcismes 
Jusqu'? la célébration eucharistique inclusivement, et donc aussi pour 
le «bmser de paix•> (cf. lnlroduclion, p. 57). 
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ttpocrcpéprJ<; -rà 8&p6v crou bd -rb 6uatcxa-r~ptov x~xii.' 
fl.V1Jcr67ic; &-n 0 &:8e:Àcp6c; crau ~x.e:t n xoc-rOC aoU, Ürtocye: ttp~-rov 
3L()(ÀÀ<Xy"I)6L Til> &.3eÀcpiJ> aou ""'t T6Te 7tp6~cpe~e TO 3wp6v 
crau b. >> Oùx e:hte: << ttp6-n:po\l rtpocréve:yx.e: >>, oc")..),a << rcp6't'e:pov 

15 8tet:ÀÀ6:y1j6t x.at 't'6-re: rtpocré\le:yxe: >>. LltOC 't'OÜ-ro xcxt -iJ!J.e:Lç, 
't'OÜ 86lpou rtpoxe:tfl.évou, rtp6,n:pov Ù.ÀÀ~Àotç x.cx-ra:ÀÀcx:t"-r6(J.e:­
VOL T6n TÎÎ 6ua(q: 7tpoa<p)(6[J.e6"'. 

''Ecr't't 8è: x.lli ~'t'e:poç fJ.UO'-rtxOç f..6yoç -roü cpt.À~fl.<X't'OÇ 
-roUTou. Ncx.oùç lJ!J.&<; bmtY)cre: -roü Xpt<rroG -rb ll\le:UtJ.cx 't"à 

20 &ytovc. <I>LÀoi3v't'EÇ oùv Ù.ÀÀ-{jÀoov -rOC aT6fl.OCTOC1 -rOC ttp66upoc 
-roü vocoü x.IX-roccptÀOUfLEV. MYj8e:tç To(vu\1 fl.E'TOC cruve:t.86-roç 
7tOV1jpoiJ fl.E't'0C Ô7toUf..ou 8tocvo(ocç TOÜTO 7tOtd't'W' &ywv y6:p 
Ècrn -rb' cp{À1)!1-<X • << • Acm6:croccr0e: y&:p, <p'Y)crfv, &.ÀÀ1fAouç è:v 
<ptÀ'f)fl.<X't't &yt<t> d )}, 

25 ToU't'wV rt&.v·n.tlv fl.Efl.V'f)fl.É:Vot ·nxU-ro:. 8tà 1to:.v-ràç BLo:.TI)-
p&!J.&V 't'~\1 GUV't'O:.y~v, 't'~\1 à:7tO't'O:.y~v, -djv 7t1XpfJ"fJG(o:.v, ~V VU\1 
-i}!J.tV Ô â&a7t6't'"fj<; xo:.pf~&'t'IXt, x.o:.t à:X."fjÀŒw-ro\1 x.o:.t à:x.ép<Xt0\1 
3•"'cpuM~wfL<V, tv"' f!-<Toc 7tOÀÀ~ç T"ijç 36~"1)Ç oc7t()(vT"I)aw[J.<V 
-r& Bo:.aLÀ&'t 't'&\1 oùpoc\l&v x.oct x.OC't'IX~tw6&!J.&V È:\1 vecpé:Àoct<; 

30 &.p7t"'y~v"''' ""'t 'P"'v~v"'' T~ç ~"'"'Àe("'ç Twv oùp"'vwv &~w• · 
'!jç yévOLTO 7t6LVT()(Ç -/j[J.iiÇ 07tLTU)(<LV )(OCpLTL l<()(l q>LÀ()(V6pw7t(qt 
't'OÜ Kup(ou -i}!J.&\1 'I1JGOU Xpta't'oU, cr -1} 86~oc dç 't'OÙ<; ocl&\locç. 

A[J.i)V. 

10 b. Matth. 5,23-2411 c. Cf. l Cor. 3, 16; 6,1911 d. 1 Cor. 16,20 
e. Cf. I Thess. 4,17 

V 1 Pap. 

10. 16-17 Ko:-.o:ÀÀo:-r6v.evo~ Pa p. : KO:To:Ào:-r6v.evo~ V om. 1 Il 22- ad 
fin. 1to[vYjpOÜ- &:v.~v] deesl I 1123 à:a1t~Î:O"E0"6e v \128 &7to:v't"ljaop.Ev v n 33 
&:fL~v] + -roü o:ô-roü 7tpèç -roùç 1fW6~a6év-ro:ç t.tç -rè 7t&:ax:o: Myoç 8' t.ÔÀon­
<oç o 6e6ç (cf. Wenger, p. 151) V 

41. La citation de ces mêmes versets avant le début de l'anaphore, 
se retrouve avec un commentaire analogue chez THÉODORE (I•e Hom. 
sur la Messe, 29-41, p. 521 s.) et chez CYRILLE DE JÉR. (Ve Gat. 
myslag., 3, SC 126, p. 148}. 

42. Ainsi que l'indique le début de ce paragraphe, l'anaphore 

1 

1 
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et que là tu te souviennes que ton frère a quelque chose 
contre toi, va d'abord te réconcilier avec ton frère, et, 
alors, présente ton offrandeh>>. Il n'a pas dit: <(Offre 
d'abord>>, mais<< Réconcilie-toi d'abord, et, alors, offre>>41. 
Voilà pourquoi nous aussi, tandis que l'offrande est là sous 
nos yeux, nous nous réconcilions auparavant mutuelle­
ment, puis nous nous approchons du sacrifice42. 

Il y a également une seconde explication, mystique, de 
ce baiser. L'Esprit Saint a fait de nous les temples du 
Christc. Ainsi, en nous donnant mutuellement un baiser 
sur la bouche, c'est la porte du temple que nous baisons 
affectueusement. Que personne n'accomplisse donc cet 
acte avec une conscience perverse, avec un cœur hypocri­
te, car ce baiser est saint : <<Saluez-vous les uns les autres, 
dit en effet l'Apôtre, par un saint baiserd>>. 

En nous souvenant de toutes ces choses, restons-y fidèles 
toute notre vie; notre attachement (au Christ), notre 
renonciation (au démon), le crédit dont le Seigneur nous 
accorde aujourd'hui la faveur, gardons-les purs et intacts, 
afin d'aller, comblés de gloire, à la rencontre du Roi des 
cieux, méritant d'être ravis dans les nuéesc et d'apparaître 
dignes du royaume des cieux. Puissions-nous tous l'obte­
nir, par la grâce et l'amour de notre Seigneur Jésus-Christ, 
à qui soit la gloire pour tous les siècles43. Amen. 

eucharistique est maintenant commencée. Voilà pourquoi Chrysosto­
me va abandonner le mot de 8Wpov (offrande, don) employé pour 
désigner l'offrande juive, comme aussi pour évoquer le pain et le vin 
apportés sur l'autel, avant qu'ils n'aient encore reçu la transformation 
divine, c'est-à-dire avant l'épiclèse. Aussitôt après, il emploie, pour 
désigner l'oblation du Christ réellement présent sur l'autel, le mot de 
6oa(a. - Autres passages sur l'oblation sacrificielle du Christ, au 
moment de la liturgie eucharistique, dans Dialogue sur le sacerdoce, 
III, 2, SC 272, p. 142; VI, 4, p. 316; et dans CYRILLE DE JÉR., Gat. 
myslag. V, 8-10, SC 126, p. 156. 

43. On remarque que cette doxologie est beaucoup plus brève que 
celle des deux catéchèses précédentes, et qu'elle est uniquement 
orientée vers le Christ. 
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APPENDICE 1 

LE NOMBRE DES HABITANTS D'ANTIOCHE 
A LA FIN DU IV' SIÈCLE 

247 

Nous ne possédons aucune attestation remontant à la fin 
du Ive siècle, qui précise le nombre global des habitants 
d'Antioche à cette époque-là. Ni Libanios ni Chrysostome 
n'en ont indiqué le chiffre total. 

Il est vrai que Libanios, dans la Lettre 1119, cite le chiffre 
de 150.0001. Mais cette Lettre remonte aux environs de 
360. Et il a noté, en d'autres endroits de son œuvre, qu'un 
grand nombre d'immigrants sont arrivés à Antioche sous le 
règne de Théodose'. 

Quant à Chrysostome, il donne, dans le Panégyrique 
d'Ignace d'Antioche, § 4, le chiffre de 200.0003 . Si l'on tient 
compte de l'accroissement de la population dans la 

1. LIBAN II Epistulae, ed. Foerster, vol. XI, Leipzig 1922 p. 224. 
2. Oral. II, 66, Foerster 1, p. 260; - Oral. X, 25, p. 408; 

Oral. Xli, 25, ;d. !1, p. 462;- Oral. XLI, 6, ;d, !Il, p. 297. 
3. <!TO 8è 1t6À~v èyxe~p~a61jviXL Toaa:u-rlj\1 x.txl. 81jfA.OV elc; e(x.ocnv 

èxnLv6flevov p.upL&8o:c;,- pour gouverner une cité si importante et une 
population qui s'élève à une vingtaine de myriades (20 x 10.000)!), 
quelle vertu, quelle sagesse ne faut-il pas! Cette phrase, il est vrai, 
pourrait prêter à controverse, puisque le contexte se rapporte au 
temps de l'épiscopat d'Ignace. Mais, comme l'avait déjà noté 
A. PuECH, Saint Jean Chrysostome et les mœurs de son temps, Paris 
1891 ,_p. 17, Chrysostome. n'.é_tait.pas un historien et un statisticien de 
profession, et (!il est très probable qu'il évalue la population de la ville 
d'Antioche au temps d'Ignace d'après celle de son propre temps•), 
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dernière partie du Ive siècle, observé par Libanios, ces 
deux témoignages ne paraissent pas très éloignés l'un de 
l'autre. Mais, conformément aux habitudes de ce temps, le 
nombre des esclaves n'est très vraisemblablement pas 
compris dans ces chiffres, et sans doute pas non plus celui 
des enfants. 

Chrysostome a affirmé aussi, par ailleurs, que vers la fin 
du Ive siècle les chrétiens constituaient la majorité des 
habitants d'Antioche'. Et à un endroit de la LXXXV' Ho­
mélie sur Saint Matthieu, prononcée aux alentours de 
l'année 390, il a noté qu'ils y étaient environ 100.000 5 • 

Mais, dans ce passage, les mots sont tels que le chiffre 
indiqué semble se rapporter seulement aux chrétiens 
orthodoxes, à l'exclusion des hérétiques et des schismati­
ques&. De plus, dans ce nombre ne sont certainement pas 
compris les enfants nés de parents chrétiens et déjà 
instruits selon l'Évangile du Christ, dont la plupart ne 
recevaient ordinairement le baptême qu'à partir de l'âge 
de dix-huit ans environ 7 • Il n'est pas sûr non plus que les 
esclaves devenus chrétiens soient compris dans ce chiffre 8 . 

4. Aduersus ludaeos 1, 4, PG 48, 849 A. 
5. ln Matlh. hom. LXXXV, 4, PG 58, 762 D s. 
6. « Eiç 3éx« v.upt&:3<ùv &:p~61J.Ov otw.(t 't"oùç èn«Ü6« auv«yo(J.évouç 

nÀdv,- J'estime à dix myriades le chiffre de ceux qui fréquentent 
nos synaxes,>. Wenger a relevé ce texte (p. 183) et fait les mêmes 
observations. 

7. Supra, Introduction, ch. III, p. 40 et App. 111, infra. 
8. A différents endroits de son œuvre, Chrysostome fait allusion, il 

est vrai, à ces esclaves devenus chrétiens, soit pour leur recommander 
de prier tout en travaillant (De Anna Sermo IV, 6, PG 54, 668A) ou 
encore de méditer avec leurs maîtres les instructions écoutées 
ensemble à l'église {De Slaluis Hom. V, 7, PG 49, 79 D s.), soit pour 
évoquer leur participation au mystère eucharistique (De Resurreciione 
Domini Noslri lesu Christi, 3, PG 50, 437 C), soit même pour souligner 
qu'ils ne forment qu'une seule et même famille avec leurs maîtres : 
((TO yàp T'ijç 'ExxÀl)Gl«ç Ovov.« oùx &:q>(l)O"t 't"oÙç 3eo-1t6't"ct.Ç &:y«v«xn~v e( ye 
o-uv«pt6v.orv't"o -ro~ç otxé't"«tç, - le terme d'Église enlève aux maîtres le 
droit de s'indigner s'ils sont comptés avec les esclaves», {ln Epist. ad 
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Si l'on songe, d'autre part, qu'une partie importante de 
la population demeurait païenne, et que celle-ci compre­
nait encore un assez grand nombre de Juifs 9 , il semble que 
le chiffre total des habitants d'Antioche, en y comprenant 
ses faubourgs, devait atteindre à cette époque et très 
probablement dépasser le chiffre de 400.000. 

G. Haddad a même admis que la population libre 
d'Antioche s'élevait, à la fin du Ive siècle, à environ 
250.000 habitants et qu'avec les esclaves elle atteignait 
sans doute un demi-million 10• Tel est également le chiffre 
de Baur, rapporté dans la note 8. A son tour, P. Petit a 
considéré lui aussi qu'un tel chiffre global était vraisembla­
ble, en tenant compte des esclaves, des enfants et des 
femmesn Enfin, à propos des chiffres cités par Chrysosto­
me et mentionnés plus haut, G. Downey a formulé la 
même remarque, à savoir qu'ils ne comprenaient sans 
doute pas les esclaves, et peut-être pas non plus les 
enfants 12• 

Philem., hom. I, 1, PG 62 705 8). Il n'est pas certain pour autant que 
les esclaves soient formellement compris dans le chiffre de 100.000 
donné ici par Chrysostome. - C'est sans doute cette omission des 
enfants dans un tel chiffre, jointe très probablement à celle des 
esclaves, qui a incité C. BAUR, John Chrysoslom and his lime, t. 1, 

Londres-Glasgow 1959, p. 31, à écrire qu'il y avait au moins 
250.000 chrétiens à Antioche à la fin du 1ve siècle, sur un total 
approximatif d'un demi-million d'habitants. 

9. La communauté juive d'Antioche sous le règne de Thédose était 
assez florissante. Elle avait au moins deux synagogues : l'une à 
Antioche même, l'autre à Daphné {voir G. DowNEY, A Hislory of 
Anlioch in Syria from Seleucus lo the A rab Conques!, Princeton 19743 , 

cha p. XV, 5, p. 447 s.). 
10. G. HADDAD, Aspects of sociallife in Antioch in the Hellenislic­

Roman period, Chicago 1949, p. 67-73. - Considérations sur la 
superficie de la ville, dans A. FESTUGIÈRE, Antioche païenne el 
chrétienne, Paris 1959, p. 38 s., par R. Martin. 

11. P. PETIT, Libanios et la vie municipale à Antioche au rvt siècle, 
Paris 1955, p. 310. 

12. G. DoWNEY, l.c. Appendices, p. 583. 
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APPENDICE II 

LE NOMBRE DES CANDIDATS AU BAPTf:ME 
ET LES BAPTISTf:RES 

Nous avons indiqué dans notre Introduction qu'en 
Orient, du moins dans les cités très peuplées qu'étaient 
Constantinople et Antioche, les candidats au baptême pour 
la Nuit Pascale pouvaient parfois atteindre ou dépasser le 
millier. Une telle estimation parait de prime abord 
entraîner comme conséquence une durée très longue, voire 
invraisemblable, en ce qui concerne le déroulement de la 
cérémonie du baptême au cours de cette nuit. Mais un 
chiffre de ce genre demande sans doute à être décomposé, 
et à deux points de vue différents. 

En Orient, pour la ville de Constantinople, nous 
possédons une attestation de Chrysostome qui dénote que 
la célébration de la Vigile pascale pouvait n'être pas 
réservée à une seule église. Lors des troubles qui y 
marquèrent cette solennité en l'année 404, et tandis que 
Chrysostome fut contraint de demeurer dans son palais 1, 

une foule de soldats pénétrèrent dans les églises et se 
livrèrent à des actes de violence, notamment auprès des 
piscines baptismales. Voici ce que rapporte la lettre de 
Chrysostome au Pape Innocent : 

<<Le grand Samedi lui-même, vers le soir, alors que le jour était 
déjà sur son déclin, une troupe compacte de soldats pénétra dans 

1. PALLADIOS, Dialogue sur la Vie de Jean Chrysostome, 9, SC 341, 
1987, éd. A.-M. Malingrey, p. 193. 
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les églises, chassa par la violence le clergé qui nous était fidèle ; le 
sanctuaire était cerné par les armes, et des femmes, qui en vue du 
baptême s'étaient déshabillées juste à ce moment, s'enfuyaient 
nues des maisons de prière, épouvantées par cette terrible 
irruption. Beaucoup d'entre elles même, après avoir reçu des 
blessures, était jetées dehors, les piscines (baptismales) étaient 
remplies de sang et ces blessures empourpraient les ondes 
sacrées. »2 

L'emploi à trois reprises du pluriel ('t'aî:ç ÈxxÀl)cr(atç ... , 

't'00v EÙX't'l)pLw\1 o'lxwv ... 3 , aL xoÀu(J.61j8paL. .. ) para tt bien 
signifier que cette liturgie baptismale ne se déroula pas 
seulement dans la <<Grande Église •> de Constantinople, 
consacrée le 15 février 360, et qui devait recevoir dans le 
courant du ve siècle le nom de <<Sainte Sophie •>. Nous 
pensons que cette liturgie se déroulait aussi en même 
temps dans l'ancienne église de Constantinople, <<Sainte 
Irène» (Elp~v1) 1J IlocÀocioc), qui était toujours là et qui 
naturellement avait conservé son baptistère. Ces deux 
édifices, d'ailleurs très proches l'un de l'autre et séparés 
seulement par le palais épiscopal, se trouvaient dans la 
même enceinte et étaient considérés comme ne formant 
qu'un seul sanctuaire, au témoignage déjà de l'historien 
Socrate, qui s'exprime ainsi : 

<<C'est à ce moment-là aussi que l'Empereur (Constance) fit 
bâtir la Grande Église qui s'appelle maintenant du nom de 
Sophie. Mais elle a toujours comme voisine celle qui porte le nom 
d'Irène, que le père de l'Empereur, de petite qu'elle était 
auparavant, avait rendue plus belle et plus grande; maintenant 
elles sont dans une seule enceinte, telles qu'on les voit l'une et 
l'autre, bien qu'elles soient désignées par un seul nom. •> 4 

2. Id., SC 342, Appendice I, Lettre à Innocent, p. 83-85. 
3. Comme on le voit en se reportant au grec de ce passage, A.-

M. Malingrey a considéré que la fonction grammaticale de ces trois 
mots pouvait être le complément circonstanciel du verbe Scpuyox8e:Uov­
't'O. - G. J. M. BARTELINK a rappelé que <da maison de prière>> 
désignait l'église en tant qu'édifice: REG 1971, p. 101-108. 

4. SocRATE, H.E. II, 16, PG 67, 217B; voir aussi R. JANIN, La 
Géographie ecclésiastique de l'empire byzantin, Le Siège de Constantino­
ple et le Patriarcat, I, t. III, Les Églises et les Monastères, p. 103. 
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Ne peut-on pas considérer comme plausible qu'une 
répartition analogue des candidats au baptême pouvait 
parfois se faire aussi à Antioche? La ville possédait, en 
effet, au temps de Chrysostome, deux églises. L'une 
s'appelait «La Palée» (~ Ilotl.cdot t><XÀ1jcrlot), située dans la 
partie la plus ancienne de la ville. L'autre portait le 
vocable de « Chrysè » (~ Xpucr~ t><XÀ1Jcrlot), du nom des 
lamelles d'or qui recouvraient sa coupole : commencée en 
327, et consacrée en 341, elle était située dans l'île formée 
par les deux bras de l'Oronte, où se trouvait le palais 
impérial 5 • Ces deux églises étaient pourvues chacune d'un 
baptistère. En cette hypothèse, un effectif même élevé de 
candidats au baptême pouvait plus aisément recevoir au 
cours d'une même nuit les sacrements de l'initiation. 

A Milan également il y avait deux baptistères : l'ancien, 
Santo Stefano Alle Fonti, sous la sacristie nord du Duomo, 
où Ambroise fut baptisé, et l'autre, Sanlo Giovanni Alle 
Fonli, beaucoup plus grand, construit durant son épisco­
pat, et où il baptisa Augustin en 387 6 • 

En outre, les baptistères étaient le plus souvent de forme 
octogonale et d'une assez grande superficie. Tel est le cas 
notamment du baptistère de Sainte Sophie à Constantino­
ple, carré à l'extérieur, mais octogonal à l'intérieur. Il fut 

5. Voir G. DowNEY, A hislory of Anlioch in Syria, Princeton 1974, 
p. 336 et 342-344. 

6. Nous remercions Mgr A. G. Martimort d'avoir attiré notre 
attention sur ces deux baptistères de Milan, en précisant qu~ils ont pu, 
de fait, servir simultanément. - Les travaux du XJr Congrès 
International d'Archéologie Chrétienne, qui s'est tenu à Lyon en 
Septembre 1986, ont établi que les baptistères se sont multipliés dès 
les Ivc-vc siècles à travers la ville et la campagne de Rome, -
également en Afrique du Nord, notamment à Carthage (peut-être 
légèrement plus tard}. Et l'on en a trouvé d'autres encore en plusieurs 
endroits de la chrétienté ancienne: cf. A. KHATCHATRIAN, Origine el 
typologie des baptistères paléochrétiens, Mulhouse 1982, Centre de 
Culture Chrétienne, p. 107-121 (ouvrage réédité par F. Buhler en 
ouvrage posthume et hors commerce). 
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construit probablement sous Justinien l" (527-565), mais il 
remplaça certainement un baptistère antérieur7 • 

Si l'archéologie d'Antioche est très mal connue et si nous 
ne possédons pas de renseignements explicites sur la forme 
et la superficie des deux églises de la ville ainsi que sur 
leurs baptistères, en revanche, dans le magnifique sanc­
tuaire que l'empereur Zénon fit élever, en 476, à la 
mémoire de Siméon le Stylite, à environ soixante kilomè­
tres de la ville (à l'endroit appelé aujourd'hui Kalaat­
Seman), se trouvait un important baptistère, dont une 
salle de forme octogonale'. Tout porte à penser qu'en cette 
fin du vc siècle celui-ci fut construit selon le type des 
baptistères syriens antérieurs, et que ces derniers étaient 
eux aussi octogonaux et assez grands. Cette forme 
octogonale était également, à la même époque, celle des 
baptistères de Poitiers et de Milan 9 entre autres, avant 
qu'elle ne le devienne aussi, peu de temps après, par 
exemple, à Aix-en-Provence, à Ravenne, au Latran ... puis 
ailleurs. 

Pour ce dernier acte du baptême que constituait 
l'immersion, plusieurs catéchumènes pouvaient donc être 
simultanément plongés dans la piscine, tandis qu'un 
prêtre, parfois différent pour chacun d'eux et présent à 
côté de lui, prononçait la formule : «Un tel est baptisé au 

7. Cf. A. KHATCHATRIAN, Les baplislères paléochrétiens, Paris 1962, 
p. 78 et fig. 180. 

8. Cf. G. DEGEORGE, Syrie, Art, histoire, archileclure, avec repro­
ductions, Paris 1983, p. 86. 

9. Baptistère de Poitiers : F. VAN DER Mmm et Ch. MoHRMANN, 
Atlas de l'Anliquilé chrétienne, Paris-Bruxelles 1960, fig. 406 et 
commentaire, p. 128; F. EYGUN, <!Le Baptistère Saint Jean de 
Poitiers~), dans Gallia, XXII, 1964, p. 137-171, ill. et pl.; 
M. RÉROLLE, /..,e Bapl. S . .Jean de P., Soc. des Antiquaires de l'Ouest 
1986, p. 19-25 et pl. Xl. - Baptistère de Milan: celui que fit 
construire Ambroise; il avait 5,55 m de diamètre; cf. M. Mirabella 
RoBERTI, Il ballislero ambrosiano di San Giovanni alle Fonli, Milano 
1974, h.-texte p. 22. 
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nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit>>. Telle était, en 
effet, la formule attestée pour l'Église d'Antioche". 

Vers la fin de notre III' Catéchèse (§ 9, li. 20), 
Chrysostome, fait d'ailleurs allusion aux prêtres qui sont 
assis au côté de l'évêque dans les cérémonies du baptême, 
quand il demande aux catéchumènes de prier pour eux. 

Et pour ce qui est de Constantinople, Palladios a précisé 
lui aussi, à l'occasion des troubles de la Nuit Pascale de 
l'année 404 dont nous avons parlé, que l'immersion était 
pratiquée par plusieurs prêtres : <• Cependant les prêtres de 
Jean, ceux du moins qui craignaient Dieu, ayant rassemblé 
les fidèles aux thermes dits de Constance, étaient pris par 
la veillée, les uns lisant les oracles divins, les autres 
baptisant les catéchumènes, comme c'est l'habitude à 
Pâques>> 11 • 

10. Cf. supra, Gat. III, 3; WENGER, Gat. II, 26; THÉODORE DE 

MoPS., Hom. III sur le baptême, 14-15. 
11. Dialogue, 9, SC 341, p. 195 s. 
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BAPTf:ME TARDIF ET BAPTf:ME DES ENFANTS 

A la fin de Gat. I, 5, Chrysostome termine une pittores­
que et vigoureuse diatribe contre les catéchumènes qui 
différaient sans cesse leur inscription pour le baptême, en 
prétextant la crainte de retomber ensuite dans le péché : 
ils couraient le risque grave de le recevoir sans connaissan­
ce dans leurs tout derniers moments. Wenger a indiqué, 
p. 67, n. 3, deux homélies où Chrysostome revient sur ce 
sujet: PG 59, In Johan., hom. XVIII, l, et PG 60, In Act. 
Aposl., hom. 1, 6, 7, 8. On retrouve dans l'homélie sur les 
Actes certains aspects descriptifs de notre ~x<ppa.a-Lç. Voir 
aussi PG 60, In Act. Apost., hom. XXIII, 3, 4. 

Basile de Césarée et Grégoire de Nysse ont consacré une 
homélie à ce même sujet. Basile : In Sanclum Baplisma, 
PG 31, 424-444; Grégoire de Nysse, De baptismo, Aduersus 
eos qui differunt baptismum Oralio, PG 46, 415-432. Déve­
loppement analogue chez Grégoire de Nazianze : In 
Sanctum baptisma, Or. XL, Il s. PG 36, 372-400. 

Chez les Pères latins, on trouve aussi des exhortations de 
ce genre; par exemple, chez Ambroise, Liber de Helia el 
ieiunio, XXII, 83-84, PL 14, 762 s.; Expositio Euangelii 
secundum Lucam, IV, 76, PL 15, 1634 et n.; chez Augustin, 
In die nalali Marlyrum, 3 (C. Lambot, <(Nouveaux sermons 
de S. Augustin•>, Rev. Bén. 62, 1952, p. 103). 

Dans leur insistance sur le devoir chrétien de ne pas 
différer le baptême, les Pères sont-ils allés jusqu'à 
recommander le baptême des petits enfants? Celui-ci, peu 
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répandu à la fin du Ive siècle, existait pourtant déjà. 
Chrysostome le connaît et l'accepte, et pour l'Église 
d'Antioche et pour celle de Constantinople (cf. Wenger 
Cal. III, p. 154). Renvoyons encore à l'homélie 23 sur les 
Acles, citée un peu plus haut, PG 60, 182 A. Chrysostome a 
même précisé que si les petits enfants n'avaient pas 
commis de péchés personnels, ils bénéficiaient en recevant 
le baptême des autres dons surnaturels de cette régénéra­
tion (Wenger, p. 153-154). 

Un peu avant 350, Astérius le Sophiste, originaire de 
Cappadoce et élève de Lucien d'Antioche, avait mentionné 
le baptême des tout petits enfants dans trois homélies sur 
les Psaumes : Hom. XII, 3; Hom. XXI, 10; Hom. 
XXVII, 2. Cf. M. Richard, Aslerii Sophislae commenlario­
rum in Psalmos quae supersunl. Symb. Osloenses, fasc. 
suppl. 16, 1956, p. 82, 163, 215. 

Grégoire de Nazianze a recommandé ce baptême, soit 
dès le tout jeune âge, si la vie est en danger (Or. XL, ln. S. 
Baptisma, citée plus haut), soit de toute façon vers l'âge de 
trois ans, afin que le corps de l'enfant comme son âme 
soient marqués par la présence du Christ : <c Qu'il soit 
sanctifié, qu'il soit consacré par l'Esprit•> (ibid., 380 D). 

Pour sa part, Origène justifie le baptême des enfants 
comme une tradition d'origine apostolique : Comm. in 
Episl. ad Rom., V, 9, PG 14,1047, et nous savons que cette 
pratique a existé en Afrique dès le nie siècle, comme en 
témoignent les réticences de Tertullien : De Baplismo, 
18,4-5, sc 35, 92 s. 

A Rome, il est arrivé qu'on présente aussi des enfants au 
baptême, en même temps que des adultes : Trad. 
A post. 21, <(Quant aux enfants qui ne peuvent pas 
parler ... », (SC Il bis, p. 80). Irénée de Lyon avait déjà 
reconnu le même fait : Contre les hérésies, II, 22,4; voir la 
note à ce sujet, SC 293, p. 287. 

Toutefois, malgré ces témoignages, il semble qu'en 
Occident comme en Orient, le baptême des enfants ne se 

BAPTÊME DES ENFANTS 257 

soit pas généralisé avant le vie siècle, et notamment sous 
l'influence des Églises d'Espagne et de Gaule où cette 
pratique était plus répandue : voir Césaire d'Arles (t 543), 
Sermo 84, 6, CCL 103, p. 348. 

Sur cette question, consulter J. Jeremias, Die Kinderlau­
fe in der erslen vier Jahrhunderlen, Gottingen 1958 (~rad. en 
français par B. Hübsch et F. Stoessel : Le bapleme des 
enfants pendant les quatre premiers siècles, Le Puy 1967) et 
J. C. Didier, Faut-il baptiser les enfants? La réponse de la 
Tradition, (coll. Chrétiens de tous les temps), Paris 1967. 
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UN EXTRAIT DE LA II' CATf:CHÈSE 
CHEZ Sf:VÈRE D'ANTIOCHE 

En ce qui concerne le texte de notre Ile Catéchèse, nous 
avons observé plus haut que cinq manuscrits la présentent 
dans son intégralité, A H V L I, et que deux autres, K R, 
en contiennent seulement une partie : deux sections assez 
longues dans K et un extrait beaucoup plus court dans R. 
Un autre extrait, mais transmis en syriaque, se trouve cité 
par Sévère d'Antioche. Nous nous proposons de l'examiner 
ici. 

L'extrait prend place historiquement dans la polémique 
de Sévère contre Julien d'f:clane (422-428), et il figure dans 
le Tra1té Contra Addiliones /uliani. Originellement écrit en 
grec, le traité a été traduit en syriaque par Paul de 
Callinice et c'est dans cette langue qu'il nous est resté. 
R. Hespel l'a édité en 1968 dans le CSCO 295 (Syr. 124); 
traduction française 296 (125). 

Au chapitre 34, après avoir invoqué contre Julien des 
textes de Théophile d'Alexandrie et de son neveu Cyrille, 
Sévère fait appel au témoignage de <dean, évêque de 
Constant.inople>). De celui-ci, il cite d'abord deux passages 
qui proviennent du Discoms (pseudo ?)-chrysostomien In 
Salualoris nostri lesu Christi natiuitalem. Nous renvoyons à 
CPG 4560 pour les références aux nombreuses discussions 
relatives à l'authenticité chrysostomienne de ce Discours. 
~ais nul ne pourra douter de l'authenticité du passage qui 
vient ensuite et qui est tiré de notre II' Catéchèse § 5 , , 
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lignes 11-29, Ll.toc ~(- ""'~wiocv. Hespell'a mis au nombre 
des <1 textes non identifiés>); il peut sans hésiter lui retirer 
maintenant cette disqualification. 

Voilà donc une quizaine de lignes de notre édition. Elles 
nous aident à confirmer le peu de poids de deux variantes 
qui apparaissent dans l'apparat critique. Le manuscrit V 
est en effet le seul à les présenter : 
1' li. 15 ~poc3u~tpoc A H L : ~poc3. + vocl <rU<p<p6nwç V (el l); 
2' li. 19 i) ~P'~fL<poç A H L : ij ~P'~fL<poç ~"''l'~ V (el 1). 

L'addition de ces mots en V seul laisse pressentir la liberté 
qu'a pu prendre un copiste, dans le premier cas, pour 
exprimer son sentiment personnel, dans le second, pour 
compléter une expression qu'il jugeait peu grammaticale. 
Papadopoulos, qui n'avait que V pour éditer son texte, a 
évidemment conservé ces mots. Nous étions prêt à suivre 
Papadopoulos, du moins pour le second de ces cas et avec 
une certaine hésitation, car, si la première addition a 
toutes les apparences d'une glose, la seconde pouvait être 
plausible. Cependant, sachant que Jean Chrysostome avait 
employé l'expression ij ~P'~fL<poç toute seule (cf. Lampe), et 
voyant, à l'édition de Hespel, que Sévère ne connaissait 
pas ces additions, nous avons trouvé là une confirmation 
pour exclure ces variantes de notre texte. 

La traduction française de Hespel nous donne aussi à 
penser. Il y a en effet trois passages qui ne concordent pas 
avec le texte grec : 

1° Pour le début même de la citation. On lit chez Hespel : 
<d'ancienne habitude de faire des reproches>>, mais dans nos mss : 
<da mauvaise habitude des serments». Faut-il incriminer la 
trad.uction syriaque ou penser que, déjà, le texte grec de Sévère, 
celUI sur lequel a travaillé Paul de Callinice, était corrompu? 

2° Trois lignes plus loin le grec écrit -r0\1 8oÜÀO\I (le serviteur). La 
traduction Hespel porte <1sa créature1>. L'accord de tous nos mss 
condamne à l'évidence la leçon sévérienne: <1sa créature>>. 

3e A la ligne 22, la divergence est encore plus grande. Hespel 
écrit: <1Ce n'est pas par le seul événement de la résurrection qu'il 
(le Seigneur) avait voulu porter préjudice à Satan, mais aussi eu 
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égard à la vérité de la mort.)) Notre texte est le suivant, prenant 
en compte que 6 8tOC~oÀoc; est au nominatif et qu'il est le sujet de 
la phrase :«Ce n'est pas seulement au récit de la résurrection que 
le diable voulait s'en prendre, mais aussi à la croyance que (le 
Christ) était mort. 1> Le texte est dirigé contre les docètes. La 
croyance en la mort du Christ anéantit l'idée que le Christ ait pu 
n'être qu'une apparence. 

Que faut-il penser de ces divergences? Notre première 
idée est que, malgré le soin que Sévère apportait au choix 
de ses manuscrits, celui dont il usa en la circonstance, lui 
ou Paul de Callinice, n'était pas fiable en tout point. 
D'autres diront mieux que nous, qui ne sommes pas 
syriacisant, ce qu'il put en être en réalité ... 
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INDEX SCRIPTURAIRE 

Les chiffres romains renvoient à la catéchèse et les chiffres arabes 
au paragraphe. Les chiffres accompagnés d'un astérisque (*) corres­
pondent à une allusion. Un chiffre répété relève une citation répétée. 

Genèse 67,19 11, a•; II, 6*. 6 
2, 7 1, 12* 139, 4 1, ts• 

9 III, 8* 140, 2-3 I, 17 

17 III, 8' Proverbes 
25 III, 8 

3, 3 III, 8' 18,21 1, 18 
40,13 1, 2. 2 

Sagesse 14 I, 2; III, 9 
15 III, 9* 1, 7 III, 3' 

Exode Sirac 
12, 1 -II II, t• 20,18 I, 17 
13,19 I, 9* 22,27 1, 17 
16,33-34 II, 1 • 28,18 1, 17 
26,31 II, I • 25 1, 17 
28, 6s. II, ,. 

Isaïe 
Psaumes 20, 3 II, 6 

2, 7-8 1, 14 53,12 II, 6 
9 1, 14; 1, 14 61, 1 II, 6 

9, 17 II, 5 
Jérémie 37, 5-6 II, 7 

44,10 III, 2. 2 18, 1-6 1, 15' 
14 III, 2 19,10-11 1, 15' 



262 INDEX INDEX SCRIPTURAIRE 263 
Malachie 23,45 III, 4* Gala tes Tite 

3,20 III, 4* 46 III, 4 3,27 1, 8; III, 2 3, 3 III, 2 
Jean 28 III, 4* 5 1, 8.12*.15*; IIJ, 

Matthieu 4,10 III, 6 8* 
1, 18 III, 3 1,23 II, 9* 26 I, 3*; Il, 6* 
3,17 III, 3 27 III, 3* Hébreux 
5, 23-24 III, 10 3, 3 1, 12* Éphésiens 6, 4.6 1, 8 

37 I, 20*; II, 10* 5 Ill, 8* 1, 1 III, 2 9,14 1, 10* 
7,24 JJ, 7 7 1, 12* 2, 19 II, 6 24 II, 1 

11,30 1, 3* Il, 43-44 II, 5* 4, 8 II, 3*. 6* 10,19-20 II, 1 
12,37 1, 18 15,22 II, 10 22 III, 3* 32 1, 8 
13, 5-8 II, 2* Actes des Apôtres 24 III, 3* Il, 6 III, 3 
14, 4 Il, 9* 

4,32 III, 10* 
5, 25-26 III, 2 14 IJ, 6* 

6-12 II, 9* 27 III, 2* 13,17 II, 1 
7 II, 9* 10,34 l, 20 31-32 lll, 1 
8 IJ, 9. 9 Romains 6, 15 IJI, 2 Jacques 

10 II, 9* 1,26 1, 18* 
20, 19 lll, 2* 3,22 III, 6* Philippiens 

20 II, 4* 6, 3 II, 4 2, 10 IJI, 4 1 Pierre 
21 II, 4 4 1, 8; II, 4*; IJ, 5 1, 13 1, 23* 
22 Il, 4. 4 5 II, 4 Colossiens 2,22 JJ, 4 

24,42 lll, 1. 6 1, 8; 1, 13*; II, 2, Il l, 8 
25, 6 III, 1 * 3*, 4 15 II, 6* Il Pierre 

6-10 III, 1* 8 II, 5 3, Il III, 4* 1,13 1, 23* 
26,39 IJ, 4 1 1 II, 4* 

27,64 II, 5*. 5* 14 lll, 8 1 Thessaloniciens Cilation non biblique 

28, 13 II, 5* 10, 9 lll, 3* 4, 17 IJI, 10* f~vangile de Pierre 30 II, 5* 
19 IIJ, 3* 12 lll, 6 5, 6 l, 23* 

14, 10 1, 23*; II, 10* 

Marc 14 l, 9 

6, 18 IJ, 9 
20 1, 9 

21-29 II, 9* 1 Corinthiens 
22 II, 9* 2, 9 1, 2 
23 II, 9* 3,16 lll, 10* 

10,35 II, 4* 4, 7 1, 6 
38 Il, 4 6, 9-10 l, JO 

Il I, 11 
Luc 19 IIJ, 10* 

1,35 lll, 3 16,20 lll, 10 
3,16 III, 3 

Il Corinthiens 12,50 II, 4 
16,24 1, 18* 1,21 IJ 1, 7 
23,43 III, 4* 2,15 II, 7* 

44 lll, 4* Il, 2 Il, 9* 

j 
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INDEX DE MOTS GRECS 

L'index des mols a laissé de côté les mots-outils, les ve1·bes et 
adverbes courants et les mots des citations bibliques; des autres mots, 
il retient autant que possible tous les emplois. L'index des noms 
retient, de son côté, tous les emplois de tous les noms propres et 
assimilés. 

Les chiffres renvoient à la catéchèse, au paragraphe et à la ligne. 

A. ~ INDEX DES NOMS 

'Aa.pWv II, 1, 34. 
'AM~ Ill, 8, 6. 
'A~6a<oÀo' (6) Il, 1, 18. 
'Apx"P'"' (o ~•r•,) III, 3, 21. 
Bo:x1t1'tcrT1)<; (ô) v. 'lw&w't)ç. 
B&p6•po' Ill, 4, 27. 
Ba.atÀt6ç (TWv oùpa.vWv} I, 2, 16, 

21; 22, 9; Il, 1, 13; 3, 13, 30; 
6, 8; 7, 8, 18; Ill,!, 5; 2, 28; 
9, 13; 10, 29. 

r.6p•~À m, 3, 64. 
<'>•u(8 1, 20, 21; Il, 6, 23; 7, 

21 ; Ill, 2, 25. 
l'.oa~6"1' 1, 3, 5; S, 8; 20, 27; 

22, 9; 23, 14; Il, 3, 28,31; s. 
1, 13, 30; 9, 13; Ill, 4, 8; 9, 
24; 10, 27. 

'EKKÀ~o(• 1, 3, 13; 7, 3; 14, 8; 
Il, 9, 57; Ill, 1, 20, 31; 2, 29, 
47. 

"EÀÀ~v Ill, 4, 28. 
EG• Ill, 8, 6. 
"Eqltaoç 1 Il, 2, 55. 

Zeôe8a.roç Il, 4, 14, 15. 
'Hpw8~, 11. 9, 5. 
'Hpw8t&ç II, 9, 15. 
'Ho•k, Il, 6, Il, 20. 
0o6, 1,2,10;6, 10; 10,15; 11, 

6, 17; 13, 4; IS, 19; 17,21; 18, 
3, 17; 20, 18, 32; 22, 5; Il, 1, 
32, 39; s, 36; 6, 10, 18; 9, 9, 
29; 10, Il; Ill,!, 21, 22; 2, 5, 
16; 3, 10, 24, 27, 34, 47, 48; 4, 
33; 7, 16, 18. 

'Ie:pouao:xÀfJ(.L. l, 2, 17; Il, 6, 32. 
'I'Ylcroür;; 11, 1, 44 ; - '1. Xp. 1, 

11, 5; 23, 17; III, 2, 55, 56; 4, 
27; 6, 17; 10, 32. 

'lopa&veta. (Tà: ... ) Ill, 3, 28. 
'lou8a.i:oç 1, 15, 9; Il, 5, 31, 33; 

6, 10; Ill, 4, 28. 
'Iop•~À Il, 6, 12. 
'Iw&vv~' (o ~·~,.) Il, 9, 45, 53, 

57; Ill, 3, 27, 33. 
'lwa~<p patriarche 1, 2, 3, 11; 9, 

17; Ill, 9, 5. 
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Kupw' 1, 11, 5; 17, 23; 23, 17; 
Ill, 10, 32. 

A6yo, Ill, 3, 27. 
M«T6rii'oç III, 3, 61. 
Movoyov~' Il, 1, 34; III, 3, 24. 
Mwüa1jç I, 9, 16. 
ll«p«axe:u~ III, 4, 7, 11. 
Oa...J)p I, 23, 18; II, 1, 36; 4, 

23; s, 10; 10, 33; Ill, 3, 32, 39, 
41; 4, 15. 

flaÜÀoç I, 8, 9; 9, 18; 10, 11 ; 
20, 5; Il, 4, 1, 29; III,!, 26; 2, 
11, 44, 54; 3, 46; 4, 37; 6, 29; 
7, 17. 

llhpo' I, 20, 5. 
llvoü~• 1, 13, 9; IS, 21; Ill, 3, 

13;8, Il- Ov.&y~ov1,8;8; 

11, 17; 23, 18; 11,10, 33; Ill, 
3, 30, 32, 37, 40, 42, 65; 10, 19. 

:EaTaviiç III, 4, 40; 6, 1. 
:Ex06"t)ç I Il, 4, 27. 
Yi6, 1, 14, 5; Ill, 3, 29, 32, 40, 

41. 
"l' \jltaToç I II, 3, 66. 
<l>apo:4 I, 2, 13, 16, 19. 
<I>(Àt1t1tOÇ frère d'Hérode II, 9, 

59. 
XptaT6ç I, 3, 7; 8, 15; Il, 5; 

14, 9; 18, 6; 20, 10, Il; 23, 16, 
17; Il, 1, 37; 4, 3, 9, 18; 5, 9, 
45; 10, 32; III, 1, 20,31; 2, 23, 
24, 30, 46, 55, 56; 4, 15, 26; 6, 
6, 17, 27; 7, 2, 18; 8, 10; 10, 
10, 19, 32. 

i 1 
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B. - INDEX DES MOTS 

&yo:6oç 1, 21, 13 ; - Tà &yo:6ov 
!,2,8;8,3. 

&y•mrroç ll, 8, 10. 
&yyùoç !, 20, 5; 22, 9; ll, 1, 

33; !Il, 2, 42. 
&yLOç l, 11, 9; II, 1, 30; III, 5, 

4; 8, 2; 10, 4, 22; - at &yw~ 1, 
20, 24; - -rŒ &yLoc T&v &y(wv 
II, 1, 26, 42; - llve:Ü!J.IX &ywv, 
voir llv&Ü(J.IX. 

&yop& l, 22, 8. 
&ypLOÇ II, 3, 14. 
&yp•w Ill, 7, 6. 
&:ypum& I, 23, 3. 
&yw 1, 3, 7; ll, 3, 18; 6, 28, 30, 

31, 33, 35; 8, 13, 9, 5; Ill, 5, 5, 
16. 

&.yfuv I, 16, 6, 17. 
&ywvo6I'O)ç !, 16, 7. 
&Se'" ll, 1, 24; Ill, 7, 19. 
&Sel-~6ç 1, 1, 1, 2; 18, 16. 
&Sû,~6'0)ç !Il, 4, 30. 
&M~opoç II, 9, 18, 19. 
&.8Le;68eo-roç 1 I, 8, 17. 
&:Mvoc-roç Il, 2, 20. 
éf8uTOÇ Il, 1, 26. 
&61-'1"'\ç 1, 16, 3; !Il, 7, 15. 
&6p6oç 1, 19, 3; Il, 5, 15; Ill, 

2, 27. 
&eu~•· 1, 4, 12. 
&66pw,oç 1, 17, 4; Il, 7, 5, 8. 
• ts.:,, II, 9, 32. 
ocl[.LO: 1, 2, 27; Il, 4, 28. 
•!~&nw ll, 10, 5. 
o:lvh-ro!J.IXL I, 14, 2. 
o:tp& II, 9, 34. 
a.la61rroç III, 2, 32, 37; 4, 13, 

17. 
cdcrxpoÀoy(a.: 1 II, 6, 12-13. 

cdax.p6ç 1, 19, 2; Il, 8, 3; III, 
2, 10. 

•loxp6'0Jç !Il, 2, 12, 17. 
alax6vl') 1, 16, 8; Il, 3, 24; III, 

8, 8. 
a.lax6vw III, 8, 5, 8. 
o:('O')aLç II, 4, 17; 9, 44, 46, 54. 
•kt• II, 6, 7. 
aXTLOÇ I, 9, 25; 18, 13; II, 9, 47. 
"""' 1, 21,25; Il, 9, 37, 38, 39; 

III, 9, 2, 3. 
•lx~•l<wot• II, 6, 12, 24, 26, 

27, 30, 32. 
t:.dX,!J.&:ÀWTOÇ JI, 3, 17, 6, 8, 9. 
o:lWv I, 23, 18, 19; II, 10, 34; 

!Il, 10, 30. 
cdC::moç I, 4, 19. 
&:xa6o:pa(oc I, 9, 18, 22, 25, 10, 

3. 
&:x&:6a:p'TOÇ 1, 9, 8, 13, 14, 15; 

II, 7, 17. 
&xa:v6a: II, 2, 18. 
&xlpO<oç 1, 15, 26; Ill, 10, 27. 
&.x"1)Àl8w"t'oç III, 10, 27. 
&.x'f)pa:"t'OÇ 1 I-I, 1, 21. 
&.xlv8uvoç I, 16, 3; 20, 22. 
&x~~ Ill, 2, 53. 
&.x6Àa:a'TOÇ I, 17, 4. 
&x6V'TWV 11, 8, 13. 
&xovW I, 18, 15; II, 8, 14. 
&xoUw I, S, 5; 11, 3; 15, 23; 18, 

5; li, 1, 41; 2, 3, 25; 4, 1, 6; 6, 
9, 25; 7, 21, 28; 9, 16, 30, 57; 
III, 1, 10, 2, Il, 32; 3, 1; 4, 4, 
37; 6, 28; 7, 6, 17; 9, 1; 10, 10. 

&xplôs:ta: 1, 12, Il ; 19, 13; II, 
10, 23. 

&.xptô'f)ç 
&xptôW 

III, 5, 13. 
I, 15, 22. 
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&xp6a:atç I 1, 6, 4. 
&x"t'lç I, 2, 28; 10, 9; 13, 11; 

III, 2, 50; 4, 17; 7, 10. 
&xwv I, 21, 7, 14. 
liAyw Ill, 5, Il. 
&À«~~· III, 7, 19. 
&).s:('tlw III, 7, 19. 
.§:).(axofJ.OCt I, 21, 20 ; II, 8, 31. 
iJ.J-À~ÀWV IIJ,2, 15, 16;10,3,5, 

10, 16, 20. 
&).M'TpLOÇ I, 6, 5; 20, 20; III, 5, 

12. 
&t.u'TOÇ I 1, 8, 29. 
&:fJ.a:p"t'&:vw I, 18, 23; 19, 1; 20, 

21, 23; II, 10, 7. 
&!J.&:p'T"1JfJ.Gt I, 12, 1, 2, 4; 18, 15; 

19, 17; 21,1; II, 2, 5, 6, 10; 8, 
19; !II, 5, 5; 9, 20. 

&!J.a:p'Tla: I, 13, 5, 20, 22; II, 2, 
12; 3, 15, 34; 4, 7, 34; 7, 20; 8, 
14, 22, 23; 9, 36; III, 6, Il; 8, 
7. 

&~&pwpoç III, 3, 51. 
&!J.1JX.a:voç III, 2, 41. 
&!J.v6ç 'TOÜ 9s:oü II, 1, 32. 
&!J.mÔ-1) I, 6, 9; III, 9, 2. 
&~op~(• III, 2, 12, 18. 
&!J.Ô"1J'TOÇ II, 8, 3; III, 4, 3. 
&v.'tl6'Ts:poç 1, 7, 9; II, 9, 47; 

III, 1, 17. 
&~w~oç li, 1, 30, 31. 
&vGtÔGtlvw III, 2, 7; 3, 16, 18. 
&va:ô&:t.).w II, 8, 8. 
&:vet:yévv"t)atÇ II 1, 8, 11. 
&:va:ytvWaxw 1, 20, 8. 
&vet:yxa:Loç I, 7, 11 ; Il, 3, 2-3 ; 8, 

2; III, 4, 5 . 
&v&yx~ 1, 8, 1; 16, 8; li, 8, 26, 

29; 10, 3, 4; III, 4, 4, 7; 6, 22. 
&v&:yw I, 13, 11; III, 2, 33. 
&va:8s:W 1, 2, 28. 
&.vet:LpW II, 5, 28; III, 4, 29. 
&.va:ta6"1)ala: I, 5, 10. 
&.vet:tax_uv"t'(a: II, 5, 32; 7, 4. 

&.vet:la:x_uv'ToÇ II, 9, 46; III, 7, 6. 
&va:xet:rv(~w 1, 8, 13. 
&.va:xp&.~w III, 1, 27. 
&.va:t.laxw I, 8, 23; Il, 2, 15. 
&.va:v.évw 1, 6, 10, II, 5, 4. 
&.vet:v.lyvu!J.t III, 4, 5. 
à.VIX!J.L/.I.vflO"XW I, 4, 11; II, 3, 1, 

27;6, 13;7,2; III,3, 1;4,9, 
19; 5, 2, 5; 8, 4; 9, 6. 

&va:v.'tltcr61)'T"1)'TOÇ 11, 5, 20. 
&va:vs:W I, 12, 13. 
&.va:1tv6"1} I, 3, 3. 
&vet:1t'T6aaw 1, 4, 2. 
&.v&.7t"t'W III, 1, 4. 
&.vet:a7tW I, 19, 27. 
&.v&:a'Tet:O"tç Il, 5, 6, 10, Il, 14, 

21' 24, 30, 43, 45. 
&.vet:"t'clvw 1, 17, 21. 
&.va:x_wvs:Uw I, 12, 10. 
&vet:x_wpW I, 16, 9. 
IJ.vSp•&ç 1, 13, 1. 
&vs:t!J.t I, 10, 10; II, 7, 29. 
&.vs:x'T6Ç I, 22, 1 1. 
&vs:v.oç l, 4, 3. 
&.véx_w I, 18, 20; II, 10, 4, 12. 
&v~p ll, 9, 16, 26. 
&v6oç II l, 2, 52. 
&v6p&ms:toç II 1, 9, 21. 
&.v6pW7ttvoç 1, 11, 23; III, 3, 8. 
&v6pw1toç I, 9, 1 ; 10, 8; 13, 12; 

20, 1;22,6; 11,2, 13;3,34;5, 
8, 22, 28, 34; 6, 27, 29, 32; III, 
1, 12, 16, 22; 3, 15, 17, 23, 34; 
7, 15; 9, 15. 

&:vlGt"t'OÇ 1, 15, 6, 9; 19, 19. 
&vto'O)~' II, 5, 9, 13, 17, 18, 39, 

40, 41, 42; III, 1, 6. 
&v6~TOÇ li, 9, 36, 38, 46. 
&volyw I, 16, 6. 
&.v'TtÔÀé7tW III, 7, 10. 
&.v'TtÔoi.W I, 2, 1. 
&.v'Tt8!8wf1l II, 4, 9. 
&v'Tl8oatç I, 6, Il. 
&:V'TtÀIX!J.Ô&.vw II, 4, 1 O. 
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0Cvt"t't'U1t(IX J, 15, 3. 
&.vTÀW I, 19, 15. 
&:von68e-roç 1, 7, 6; II, 6, 5v6, 

16. 
&vw I, 2, 16; 14, 4; 16, 7; II, 6, 

35; III, 6, 8; - ~ llvw 'le:poo­
aœÀ~~ II, 6, 3!. 

&vw6e:v 1, 12, 6; 13, 7; 14, 2; 
17, 20; II, 9, 24; III, 2, 25; 3, 
19, 28, 46. 

OCVWIJ.IXÀLIX II 1' 4, 29. 
&#a I, 2, 30; 20, 7; 22, 6; III, 

1,17;4,29. 
&~wç 1,2,30;6,9;11,3,26; 

ill, 10, 26. 
·~((>)~· 1, 20, 10; ill, 4, 29. 
&;6pa."t"OÇ J J J, 3, 22. 
&.1to:yye:Àlet. III, 3, 43. 
&"&y<» II, 9, 26; ill, 5, il. 
&1toc~TW III, 4, 7. 
&:no:Àelrpw 1, 19, 28. 
&7tocÀ'X<Xnw I, 11, 18; 21, 3, 9; 

22, 12; 23, 4, 14; II, 8, 24, 10, 
26. 

&1tiXVTW III, 10, 28. 
&:napcx(TI)'t'OÇ Il, 8, 32. 
&.1tap-rl~w II, 9, 42. 
"""PX~ II, 1, 35. 
&:7to:aTp&.7t7tW 1 Il' 2, 41. 
&:7t&.'n"J I, 17, 3. 
&:7te:~Àw 1, 22. 5. 
&:mdpyw I, 20, 13. 
&:ne:Ào:Uvw II, 1, 1. 
&:nep(axe:7t't'OÇ Il, 4, 17. 
&:ne:pLcrx.é7t-rwç I, 18, 19. 
&:népXO(UXL 1, 23, 13; III, 1, 13; 

7, 12. 

"""~'~' !, 4, 16. 
&.maT& II, 8, 21. 
&.1tÀ&ç 1, 1, 10; 7, 7; 9, 5; 12, 4, 

5, 9; 14, 13; 19,21; 11, 3, 8; 7, 
7; 9, 39; III, 1, 10; 4, 9. 

&:1toOM1tw I, 4, 8. 
&:7toywWcrxw I, 4, 17. 

&:1t6yvwmç I, 4, 18. 
&:7to8e:(xvup.~ 1, 11, 8; III, 3, 57. 
&.1r68e:~;~ç II, 5, 21, 22; 8, 21 ; 

Ill, 3, 54. 
&.1to8l8wp.~ I, 13, 3; II, 6, 4. 
&:1to8Uw 1, 7, 5; 16, 13; III, 8, 

2. 
&.7to6vflcrxw II, 5, 1. 
&.1tOXtX6(CI'TI)!J.~ f, 2, 15. 
&.1tox&:p.vw II, 6, 5. 
&.7toxÀe:(w I, 17, 18. 
&.7toxp(vw I, 5, 6. 
&.7tOÀIX!J.0&:VW 11 2, 26. 
&:1toÀa:Uw 1, 17, 28; II, 1, 14; 9, 

20; Ill, 5, 10. 
&:7t6ÀÀup.~ l, 13, 6. 
&.7toÀÀ6w 1, 17, 13. 
&.7toÀoyliX II, 5, 45; 8, 15; 10, 

19. 
&.1t6vo~e< III, 6, 4. 
&.1to7t"I)8W l, 5, 3. 
&.7topp~yvufL~ I, 4, 11. 
&:1t6ppl)'t'OÇ I, 7, 10. 
&nopp(n<<» III, 1, 16 ; 2, 27. 
&.7toppU7ITw II, 10, 23. 
&.7toaOSvvufLt I, 11, 21. 
&.7tOCI'fL~XW 1, 9, 2, 5; 12, 9, 10; 

Il, 1, 10, 12. 
&.7tocr't'(À0w 1 JI, 3, 17. 
&.7tM't'OÀtx6ç III, 10, 7. 
&:7tocr't'pScpw III, 4, 18. 
à:7tO't'IX"f~ JIJ, 7, 1; 10, 26. 
&:7to't'&:crcrw III, 4, 40; 6, 1, 10. 
&:7to't'e:(vw 1, 19, 26. 
&:7to't'S(J.vw II, 10, 1. 
&.7to't'!el)(J.~ 1, 12, 14; II, 1, 23; 

10, 6. 
&.7t6't'O!J.OÇ II, 8, 16. 
&.7tO't'U<pÀW 1 II' 7' 11. 
&.7to<pe:Uyw I, 20, 25. 
&1t't'W I, 9, 6, 12, ]4; 10, 4; 16, 

20; II, 1, 23; III, 3, 20, 22; 10, 
3. 

&.1tWÀe:te< I, 17, 3. 

INDEX DE MOTS GRECS 269 
&.py6ç I, 5, 8. 
&.pt6p.W III, 4, 20. 
&ptcr't'oç 1, 6, 9 ; - 't'à. &p~cr't'e< 

II, 9, 17. 
&.px& I, 23, 1; II, 8, 17. 
&pmxl:<» III, 10, 30. 
&pp~<OÇ Ill, 3, 5!. 
&p't'OÇ II, 1, 28. 
opxoyy<Àoç Ill, 2, 42-43. 
&.pxatoç I, 15, 22. 
&px~ 1, 1, 5, 6, 8; 13, 7; 18, 3; 

Ill, 9, 3, 7. 
&.pxte:pe:Uç III, 9, 18;- 6 'Apx. 

v. noms propres. 
&.pxw~vox_6oç I, 2, 3; III, 9, 6. 
&.cr&:Àe:u't'oç III, 3, 46; 9, 18. 
&cre:tcr't'oç III, 3, 45; 9, 18. 
&.cr6Sve:te< 1, 9, 8, Il, 19, 23; II, 

5, 16. 
&ae.,~, I, 9, 6, 13. 
~Cf!J.IX II, 9, 17. 
&.cr7t&.~op.e<t I, 1, 4; III, 10, 3. 
&.cr7te<cr!J.6<; III, 10, 4. 
&:cr-rljp II, 10, 30. 
&:cr't'p&.7t't'W 1, 13, 3; III, 2, 50. 
&.crUyyvwcr't'oç II, 8, 14. 
&:cr<p&:Àe:te< 1, 17, 17. 
&:crcptXÀ-Yjç II, 7, 17. 
&a~œl-(1;<» 1, 20, 23. 
&.cr<pp&.ytcr-t"oç II, 7, 5. 
<ax~~o,;;; Il, 9, 31; Ill, 2, 20; 

6, 24. 
&np~ç Ill, 2, 10. 
&.'t'tp.(e< II, 3, 23; 9, 14. 
&'t't(J.OÇ II, 9, 14. 
lf't'01tOÇ f, 17, 17; 19, 9. 
IXÔÀ~ II, 7, 10. 
e<Uptov III, 4, 6. 
IXÙX,~V J, 3, 5. 
&.cpe<v-ljç 1, 11, 21 ; II, 8, 12. 
·~·,(!;<» 1, Il, 25. 
&<pe:atç 1, 12, 2. 
&<pe:UX't'OÇ II, 9, 44. 

&:<p('tj(J.~ I, 5, 3; 11, 16; 12, 2, 4, 
15; 23, 9; II, 2, 1; 5, 7, 37; 
III, 1, 24; 5, 4; 9, 22. 

&:<ptxvoUfLe<t 1 II, 1, 2. 
·~6p~<OÇ II, 9, 50. 
&.<pop& I, 4, 7. 
•x·'~' I, 11, 21. 
&xwp~<oç 111, 3, 55. 

~e<6Uç I, 19, 27; II, 8, 15, 31 ; 
10, 4; III, 1, 8. 

~e<Àotve:t'ov 1, 9, 2. 
~IX7t't'(~w III, 3, 14, 23, 28, 34, 

38, 39, 41. 
~&.7t't'LO"!J.IX 1, 8, 1' 14; 16, 14; II, 

3, 32, 33; 4, 2, 8, 9, 10, 11, 20, 
24; 5, 7; 10, 21; III, 3, 33. 

~&.1t't'w I, 2, 27. 
~&pœ6po' 1, 21, 23; 22, 1 ; Il, 8, 

15. 
~&p6œpoç II, 3, 14. 
~IXcrtÀdot I, 1, 9, 10; II, 9, 40; 

- 1j ~IXO", "t"C:lv oÔp1Xv&v 1, 1, 10~ 
11 ; 2, 25; III, 10, 30. 

~e<atÀe:Uç l, 11, 14; 20, 9; II, 3, 
21; - Be<a. (Xptat'6ç) v. noms 
propres. 

~a:crtÀ~x6ç 1, 2, 26; 20, 8; Il, 3, 
19; 7, 10. 

~IXCI'tÀ(ç II, 9, 7, 28, 33. 
~IXcrlÀtcrcrtX III, 2, 26. 
~11-oç II, 8, 13. 
~e:ÀT(wv II, 2, 27; III, 8, 9. 
~~~· 1, 23, 15; Il, 10, 32. 
~txoç I, 15, 10. 
~(oç 1, 8, 2; II, 9, 29. 
~tW 1, 20, 28. 
~tWt'tx6ç I, 6, 3. 
~J.œ6op6ç II, 9, 47. 
~~..,~~~;;; 1, 19, 2. 
~ÀS1tw Il, 1, 33; III, 3, 13, 18, 

19. 
~6p6opoç II, 7, 19. 
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~oÔÀo(.La:~ l, 7, 1; 8, 3; 15, 8, 12; 
19, 25, 27; 20, 4; II, 1, 21, 48; 
3, 1; 5, 25; 6, 3, 13; 7, 30; 8, 
1; 9, 6; III, 2, 36, 53; 7, 7; 10, 
l. 

~o& II, 9, 56; III, 2, 25. 
~pa:6erov I, 16, 10. 
f3pocMvw II, 5, 13, 19, 30. 
~p•M< II, S, 15. 
~poSUT/jç Il, 5, 16, 19, 20, 23; 

8, 7. 
~pocx6ç 
~p6xo< 

II, 5, 17. 
II, 8, 17, 29. 

y&(.1oç III, 1, 14; 6, 21. 
yéewa: 1, 23, 14; II, 7, 3. 
yehwv 1, 21, 5. 
yÉ:Àwç 1, 19, 24; Il, 3, 25; III, 

6, Il. 
yÉ:(.L<ù 1,2,22;3,22;6,3; 11,3, 

23; III, 1, tl; 6, 13; 8, 7. 
yevé:ato<; II, 9, 5. 
yéw"t)atç III, 3, 52, 61. 
yew& I, 12, 6. 
yévoç 111, 9, 2!. 
y1j I, 12,7; II, 2, 19; III, 4, 21. 
yt.Wna: I, 17, 2, 4, 7, 18, 29; 

18, 9, 14; Il, 1, 7' 10; 9, 55, 6!. 
yvw~~ 1, 6, 10; 11, 1, 8. 
yvwa<6ç III, 8, 13. 
y6vu II 1, 4, 31, 33, 36, 39. 
yp·~~ 1, 11, 15; 19, 10; 20, 9. 
YP1XfLfUl't'e'tov III, 6, 23. 
ypo~w 111, 3, 62. 
yp~yopw lll, 1, 6. 
yu!J.v&.cno>J I, 16, 12. 
yup.v6ç 1, 7, 5; II, 6, 5, 16; III, 

2, 20; 6, 23; 8, 4. 
yu~v6Tl)< l II, 8, 4. 
yuv~ 1, 3, 21 ; 4, 8; 21, 3; II, 9, 

16, 25; 111, 5, 7. 

8oclv.wv I, 16, 13; Il, 3, 15; 7, 4, 
7-8; Ill, 6, 8. 

36:x\IW 1, 18, 22, 23. 
a&:xpuov 1, 3, 22. 
8o:xxp6w 1, 3, 14; III, 5, 1. 
Se!Sw l, 17, 27; 19, 19; Il, 2, 

10; 9, 24; Ill, 6, 2, 9. 
8elX\IUfL~ 1, 11, 2, 6; 14, 4; 15, 

14; 17, 19; 20, 12; 21, 2; Il, 1, 
26, 28, 31, 33; Ill, 2, 29, 40; 3, 
40. 

8ei:vrx: 6 8. 1, 20, 1, 16, 17, 20; 
Ill, 3, 39. 

8ew6ç 1, 4, 5; 21, 6; II, 8, 10, 
18; Ill, 7, 20. 

8éÀeop Il, 10, 2. 
8tv8pov Ill, 8, 12. 
8e~•6< Ill, 3, 20, 21. 
Séo~"' l, 2, 1; 17, 20; 23, 4; 

Ill, 6, 25; 9, 5, 17. 
Sép~• Ill, 2, 38. 
8eo~6ç Il, 8, 16. 
8ea1to-relrx II, 6, 18; III, 4, 35. 
Âecr7t6TIJç v. noms propres. 
8ea7t6'rl)ç 11, 7, 2. 
8ea1to-r~x6ç 1, 2, 27 ; 6, 14 ; 11, 

1, 28; 5, 3, 15; Ill, 3, 25. 
8e6-repov I, 19, 10. 
8éxofLrxt 1, 3, 7; 13, 5; 15, 21; 

Ill, 9, 16, 24. 
8YJÀYJT"Ijp~ov II, 2, 12 ; 8, 11. 
8~ÀOÇ Il, 4, ]3, 20. 
8~Àw l, 9, 16; 17, 7. 
a+11..~.~oç 1, 18, 21. 
8YJ!.I.Loupy(rx I 1, 9, 11. 
s~~.oupyw l, 12, 7, 9. 
S~~oç l, 15, Il. 
8t&.6oÀoç 1, 20, 16 ; Il, 2, 11 ; 3, 

16; 5, 24; 6, 14; 9, 41; Ill, 6, 
13; 7, 2. 

8trxyope:6w I, 19, 6. 
S••rr"~"' Ill, 2, 12. 
MS~~· l, 2, 27. 
8ta~e6j'\IU!.U II, 6, 34. 
8trxtp& 1 II, 10, 5. 
8trxxprx-rW III, 3, 56. 
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-8trxÀÉ:yw I, 8, 4; 9, 19; 16, 2; 
19, 9, 21; 22, 11; II, 1, 3, 4; 

Ill, 9, 2!. 
8t&Àe~•< Il, 3, 2. 
8tGI:\IÉ:fLW Il, 3, 20. 
8trxvlG'rl)fLt III, 1, 4; 4, 21. 
8t&:votrx I, 4, 7; 6, 5, 7; 19, 4; 

Ill, 2, 33; s, 1; 10, 22. 
8trx7t(1tTW I, 15, 16. 
8ta7tÀ&.nw I, 12, 7. 
8taG-rpÉ:<pw 1, 15, 5. 
8trxa$~w Ill, 2, 18. 
8trx"t'É:fLVW I, 4, 4; Ill, 2, 44. 
8ta'rl)p& I, 15, 27; II, 10, 26; 

Ill, 10, 25-26. 
8trx-ru7tii'.l I, 7, 9. 
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€mÀ«!J.Mvw I, 9, 14; III, 2, 43; 

4, 22. 
èmÀIXv6&vw 1 1, 1, 2. 
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x6p~ lll, 5, 9. 
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À«~7t&ç lll, 1, 4. 
ÀO:fL1t1J3Wv I, 2, 29; 12, H). 
M.fL1tp6ç l, 13, 13; II, 3, 29; 9, 

6. 
À«~1tp6T7JÇ 1, 13, 12; 15, 26; 

lll, 2, 21. 
x&~""' 11, 10, 30; lll, 4, 17. 
x&~upov Il, 6, 19. 
M.xa:vov 1, 22, 3. 
Àe(1tw III, 8, 2. 
Àe(o/oxvov I, 12, 12. 
Xi!o"OJÇ Il, 7, 7, 10; lll, 4, Il. 
X(B.,oç Il, 1, 29. 
X!6oç 1, 5, 8. 

Àoy!l;o~•• 1, 4, 9; 18, 14. 
ÀOYLO'fL6Ç 1, 4, 5; 6, 5, 8; 9, 23; 

lll, 3, 7, 59. 
A6yoç v. noms propres. 
X6yoç 1, 7, 9, Il ; 8, 25; 11, 8; 

14, 4; 15, 23; 19, 26; 20, 27; 
II, 1, 5, 7, 23; 2, 24, 25; 3, 3; 
S, 24; 6, 37; 8, 7, 9; 10, 5; III, 
2, 22; 3; 7; 4, 1; 5, 16; 10, 18. 

ÀOL/iop(;) J, 18, 1. 
ÀoLn&ç III, 9, 22. 
Àou-rp6v 1, 8, 6; 9, 1, 3; 10, 2, 

12; 11, 2, 8; 12, 2, 3; 14, 12; 
15, 20. Notice liminaire I. 

Ào6w III, 3, 15. 
Mv-'11 II, 1, 11. 
Mw II, 8, 14. 

~·e~~ I, 19, 11, 12. 
~·6~-n], Il, 5, 48. 
~•xop(l;w 1, 2, 32; 3, 33. 
~ox&pwç 1, 5, 7; Il, 6, 26; lll, 

1, 21, 26; 5, 3; 6, 16. 
wùocx6ç I, 10, 6. 
f.L<Xv6&.vw 1, 16, 12, 15, 20; II, 1, 

42;4, 8; 5, 16; 9, 1; lll, 2, 53. 
f.L<Xv(oc III, 7, 9. 
v-ocvLx6ç III, 2, 4. 
v-&.vvoc II, 1, 26. 
fl<Xvn(oc III, 6, 13. 
fl<XpTup(a I, 22, Il. 
!J-&.pTuç 1, 22, 5, 7; II, 5, 44; 

III, 3, 52. 
~x••P• Il, 8, 13. 
v-&.x.o!J-<XL I, 16, 15. 
f.LeyaÀo<iwpe&. II, 3, 26. 
~lyoç 1, 11, 17; 20, 21, 30; 21, 

15; II, 1, 6, 13; 9, 19, 20, 22; 
lll, 1, 30; 3, 6; 6, 16, 26. 

~ly•Boç II, 1, 36; lll, 4, 17. 
~,B(o"OJ~' l, 21, 10, 13, 17; Il, 

6, 29. 
!J-e6o3da 
f.LEÀÉ't'Yj 

1, 16, 19; Il, 2, Il. 
!, 16, 12. 
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f.LeÀe-r& 1, 16, 19. 
[li)..)..w 1,1,5,8,9;4, 12, 13;5, 

9;6, 1, 7; 15, 26; 16, 14; II, 1, 
13; 10, 29; III, 2, 19; 4, 18; 
10, 2. V. notices liminaires. 

fi.ÉÀOÇ lll, 7, 19. 
~''"' 1, 9, 17; 15, 25; 16, 1. 
~·p(l;w Il, 2, 23. 
f.LepL!J-v& I, 21, Il. 
v-Spoç 1, 4, 4. 
~looç 1, 18, 8, 10, 14; 20, 17; 

lll, 1, 6, 22; 3, 53. 
!J-E-rocO&ÀÀw II , 9, 30. 
!J-E't'&.Ô<XGLÇ III, 1, 24. 
!J-ET<Xvo(oc I, 15, 22, 23. 
f.L€Téx_w I, 22, 6; II, 10, 27, 32. 
!J-é'Twnov III; 7, 4. 
~~""'P Il, 4, 17; 6, 33; -

('ExxX~o(o) 1, 3, 13; Il, 6, 
33; III, 9, 17. 

~~<p« Ill, 3, 56. 
!J-'1);(!XVW!J-!XL II, 2, 13. 
~(yw~• Il, 2, 12. 
!J-LXp6ç I, 11, 20; II, 2, 4, 24; 9, 

18, 21; 10, 29. 
!J-Lf.Lvilaxw II, 6, 20; 10, 7; III, 

6, 20; 9, 4, 8, 9, 10, 12; 10, 1, 
25. 

!J-Lf.LOÜ!J-<XL I, 3, 23. 
flLG& III, 2, 15, 17. 
~'~~~ 1, 19, 12; Il, 6, 15. 
!J-V'1)!J-Oveûw I, 14, 8; II, 9, 48. 
~o•xd• Il, 2, 7; 10, 22. 
f.LOpfLoÀuxetov I, 9, 10. 
~oxMç 1, 17, 16. 
f1.UpL&.XLÇ I' 20, 29. 
~upov Il, 7, 24; lll, 7, 14. 
fLU!l"t'<Xywy(oc I, 5, 10 ; II, 1, 25 ; 

III, 5, 5. 
f.LUGT<Xywy& I, 3, 10, 20; 4, 12; 

7, 3; II, 1, 48; 3, 7; 6, 1; III, 
4, 39; 8, 10. 

fLUa-rljpwv I, 6, 2, 4; III, 10, 9. 
f1.UG't'LX6Ç 1,7,9;8,8;14, ], 12; 

Il, 1, 22, 32; 2, 25; 3, Il; lll, 
4, 10; 10, 18. 

!J-ÛW I, 2, 23 (al f.LEfJ.U'1)fJ.éVoL), 

'"~« 1, 10, 10; 11, 24; lll,8, 3. 
vo6ç Il, 1, 40; Ill, 10, 19, 21. 
vexp6ç I, 5, 9; 9, 12, 17; 10, 4, 

5; Il, 5, 33. 
VE07t<Xyfjç I, J2, 14; 13, 9. 
véoç 1, 1, 1; 13, 12. 
VE6T7JÇ lll, 2, 52. 
VE~SÀ~ lll, 10, 29. 
vécpoç I, 4, 12. 
v~cpw I, 23, 2. 
v(x~ Il, 3, 28. 
VLX& I, 6, Il; II, 3, 13; 6, 8. 
VO't)T6ç III, 2, 34; 4, 13. 
VOf-1.~ II, 8, 12. 
vop.U;:w I, 4, 18; 10, 10; II, 1, 

20,21; 2, 5, 7, 8, 9; 9, 55; III, 
4, 26. 

VO!J-06é't'YjÇ 
vov-o6eT& 

19, 27. 

Il, 1, 30. 
I, 7, 4; II, 3, 7, 12, 

v6~oç !,19,5;20,7,19,25,30; 
Il, 1, 29; 3, 20; 10, 10; Ill, 1, 
14; 4, 34; 8, 14. 

v6a'1)!J-<X 1, 19, 20, 25; Il, 9, 20; 
Ill, 6, 18. 

voüç 1 II, 2, 22. 
voW II, 8, 26; III, 3, 50. 
VUfJ.cp<Xywyla III, 1, 8. 
vufJ.cp<Xywy6ç III, 2, 43. 
VUfJ.cpocywyW III, 2, 19-20. 
vuv-cpeUw III, 5, 9. 
vu~~~ lll,1,8, 15, 19,25;2, 1, 

3, 8, 23, 41; 3, 1; 7, 15. 
w~~(oç 1, 2, 29; Il, 9, 31; Ill, 

1, 3, 7, 9, Il, 14, 19; 2, 3, 28; 
5, 10; 6, 21. 

vUÇ III, 1, 7. 

Çevonoc6W I, 16, 17. 
~l,oç Il, 5, 34; 6, 30, 31; lll, 

6, 1. 
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l;hoç 
~O)..woç 

~UÀov 

13. 

1, 18, 10, 14. 
II, 1, 29. 

1,5,8; 11,3,32; 111,8, 

oooMç 1, 22, 4. 
o8ouç 1, 18, 18, 21' 23. 
o8uv~p6ç Il, 10, 13. 
08uv& III, 5, 11. 
o8uw6ç 1, 3, 19. 
686pO!J.OC~ I, 3, 14. 
o~xe:Loç 1, 16, 4; III, 7, 3. 
obtÉ:TYJÇ I, 3, 4, 22; 4, 9; 21, 4; 

22, 4. 
o(x."I)GtÇ II, 7, 8. 
obdoc 1, 3, 22; II, 9, 20. 
otxo8ofL1J III, 3, 45. 
ohw\lo[J.(<X 1 II, 1, 25. 
otxovofL& I, 23, 10. 
o!xoç 1, 6, 6; Ill, 1, 24. 
olxoof.LÉ:V1) II, 4, 28; S, 26-27; 

III, 4, 14. 
olvoxo·loc 1, 2, 14. 
olvox6oç I, 2, 12. 
olwvt<rf.1.6<;; III, 6, 13. 
oM6p•oç Il, 8, Il, 34. 

8X,6poç 1, 18, 2, .4; Il, 10, 2. 
6MxX~poç 1, 9, 16; 12, 10. 
ÔÀl0"61)p.a 1, 17,.-6. 
ÙIJ.W!.U 1, 20, Il; 21, 14; 23, 6; 

Il, 8, 28; 9, 39; 10, 9. 
o~vuw 1, 19, 3; 20, 15. 
Oj.tolw(J.IX II, 4, 34. 
Ôp.olwç II, 9, 49; 10, 8. 
o~oÀoyw Il, 6, 17; 9, 37; Ill, 

4, 35, 36. 
àve:(poc-r« I, 2, 6. 
ôvlVl)fLt 1, 5, 4. 
5vO/liX 1, 8, 5, 22; Il, 4, 10; 8, 

4; III, 2, 53; 3, 1, 32, 39, 42; 
6, 17. 

5\l't'Wç II, 8, 3; III, 1, 11. 
57tÀOV fIl, 6, 5. 
opyavov 1, 17, 3; 18, 2, Il. 

opyll;w 1, 22, 4. 
ope6, m. 4, 28. 
Opl~w I, 22, 14; 23, 7, 8, 11. 
Opxoç 1, 19, 5, 7, 25; 20, 8; 21, 

15, 19, 22; 23, 5, 10; II, 1, 2, 
24; 2, 1, 8, 14; 8, 6, 9, 10, 18, 
24, 30; 9, 2, 3, 37, 38, 42, 47; 
10, 1, 8. 

ùp~av(a 1, 4, 8. 
opx~~· 11, 9, 16. 
opx~"'' 11, 9, 14, 23, 35. 
opxw Il, 9, 7, 15, 27, 35. 
Op& I, 7, 10; 9, 21; 11, 13; 14, 

8; 16, 18; 17, 27; 19, Il; 23, 5; 
II, 1, 46; 4, 19, 24; 5, 4, 10, 
33; 7, 19; 9, 38, 51; 10, 1, 2; 
III, 2, 25, 36, 49, 52; 3, 5, 12; 
4, 16; 5, 9; 7, Il; 8, 12. 

Ocr-rp&:xwoç I, 14, 13; 15, 1, 4, 7, 
10, 14. 

oùp&:v~oç II, 1, 28. 
oùpa.v6ç I, 2, 7, 18; 20, 6; II, 

10, 29; Ill, 3, 21; 4, 22, 33; 
~occr~Àëla. -r&v oùp. I, 1, 10-11; 
II 1, 10, 30; ~a.cr~ÀEÙç -r&v oùp. 
I, 2, 16; 22, 9; III, 1, 5, 10, 29. 

où a la. III, 1, 22. 
()cp€ÀOÇ f, 5, 10. 
o~6aX~6ç Ill, 2, 25; 3, 5, 10, 

12, 13; 7, 10-11. 
()cp~ç II, 7, 26; III, 8, 8. 
o~X~~· Ill, 3, 2. 
()xupoç II, 7, 14. 
5~·- lll, 2, 40; 7, 7, 10. 

1t&8oç II, 4, 22, 25. 
7tctt8eUw III, 3, 33. 
1ta.~8iov I, 3, 20; 4, 7; 9, 9, 11 ; 

19, 10; 21, 4. 
7ttXÎ:ç (Movoyev'l)ç 't'OÜ 0ëoU) III, 

3, 24. 
1ta.Àa.t6c; I, 13, 12; II, 3, 34; 5, 

8; 6, 15; Ill, 3, 2, 14. 
7t&ÀctLO'f!oX f, 16, 18 , 20. 
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na.Àala-rpa. I, 16, 3, Il. 
n&:Àl) I, 16, 4. 
na.À~yyevEcrla. I, 8, 7; 12, 4; 15, 

20. 
1t'a.vSoxet'ov II, 7, 6, 9. 
1t'ctpa.6a.lvw I, 20, 30; II, 8, 23, 

25; 9, 2, 49; 10, 20. 
1t'a.p&:6acr~ç I, 20, 25, 31; 23, 7; 

Il, 10, 10. 
1t'a.paylyvo!J.a.~ I, 16, 6, 12, 17; 

Il, 7, 18; Ill, 1, 13. 
1t'a.p&yw II l, 3, 53. 
1t'a.p&:8e~croc; II 1, 4, 11 ; 8, 5, 9. 
1tapa8Œw~• 1, 15, 9; Ill, 1, 9. 
1t'ap&ao;oç I, 11, 11; II, 5, 34; 

Ill, 6, 2. 
na.pa.lvEcr~ç I, 21, 21; II, 8, 9. 
napa.~v& I, 17, 14, 24; 21, 19. 
1t'a.poct-roU!J.a.~ III, 2, 2, 8. 
1t'tXf>tXXGtÀ& II, 8, 19-20. 
1t'ocpa.Àa.[J.Mvw I, 14, 13. 
1t'ctf>oX!J.Uf}(a_ I, 18, 25. 
1toXf>oXVO!J.(tX I' 18, 13 ; 19, 23 ; II' 

8, 14-15; Ill, 6, 12. 
1ta.p&vo!J.OÇ II, 8, 28. 
na.pa.vo!J.& II, 8, 30. 
na.pa.1tÉ!J.1tW 1, 7, 7; II, 6, 6, 14; 

Ill, 2, 33. 
7tctpa.crxeu&~w I, 3, 5; 5, 2-3; 6, 

6; 20, 29. 
1ta.pa.crxeu-Jj I, 3, 11 ; 6, 6 ; - 1j 

rr. v. noms propres. 
1ta.pa..orljp"'Jcr~ç II, 3, 9, 11; III, 6, 

14. 
na.pa.'t"t)p6l II 1, 4, 21. 
1tapa-rpl:xw 1, 7, 2; Il, 3, 6; III, 

1, 10; 6, 24. 
7ta.pocxwp& III, 4, 2; 6, 18. 
7t«pe(a 1, 3, 21. 
7t&pët!J.~ 1, 4, 11 ; 5, 4, 5; 16, 7; 

II, 3, 18; III, 4, 3; 5, 6. 
1ttXf>Éf>XO!J.tXt I, 22, 15. 
7ta.péxw II, 8, 21. 
1ta.p8evtx6ç III, 3, 56. 

1ta.p(cr't"t)!J.t Il, 6, 3 ; III, 2, 22. 
napp"')ala. I, 11, 20; 19, 22; 23, 

15; II, 10, 27, 31; III, 9, 13, 
24; 10, 26. 

1ta.cr-r&:ç 1, 2, 32; III, 2, 29. 
1t&axw 11,2, 1;5,23;8,6; III, 

2, 9; 5, 14; 7, 20. 
ITa..orljp v. noms propres. 
1ta..orljp I, 7, 2; II, 1, 15; 3, 5, 

12, 19; 6, 2. 
rra.-rptx6ç III, 3, 29. 
1ta.-rplc; I, 2, 16; Il, 6, 30, 31. 
7t«Tp~oç III, 1, 24. 
1teWw I,20, 12,20; II,8, 19;9, 

36, 55. 
7tÉÀ«yoç I, 4, 4; 11, 20. 
1tÉf.L7tw Il, 7, 11; III, 9, 14. 

"''~' lll, 4, 25. 
1tE:pla.7tTOV III, 6, 15. 
"'P'MXXw 1, 2, 27 ; 18, 17 ; Ill, 

2, 21, 23. 
7teptÔoÀ~ 1, 18, 18. 
7teptylyvof.LtXL I, 16, 12. 
7tep~epy&.~of!a.t I, 20, 21. 
7tëpdcr't"t)f.Lt 1, 3, 20; 22, 13. 
7teptxa.lw IJI, 2, 5. 
1tep~1tl1t-rw 1, 23, 12-13. 
1t€f>~O'X07t6l II, 7, 26. 
7tept-rof.L1) I, 8, 17. 
1thpa. II, 2, 19. 
7djÀtVOÇ f, 15, 4, 15, 19. 
1tl8oç 1, 19, 14. 
mxp6ç 1 1 I, 5, 2. 
m6't"t)ç I, 12, 11. 
1tl1tTw 1, 16, 8; 17, Il; II, 2, 

18. 
mcr't'ëUw II, 8, 18; III, 3, 4, 45, 

48; 10, 8. 
1t((l''t'LÇ II, 5, 25, 28; III, 3, 9, 

Il, 13, 43, 54, 58, 60; 4, 1; 9, 
16. 

ma-r6ç I, 14, 4; II, 8, 3; 9, 23, 
30; Ill, 2, 54; 3, 3, 5. 

ntiTt'& III, 3, 54. 
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"1.6.~ II, 1, 29. 
nÀ~Y1J 1, 18, 12, 16. 
nÀ1j6oç I, 11, 22; II, 2, 21; III, 

2, 42, 44. 
"À~~~tXw• l, 12, 5; 13, 6; II, 

8, 34. 
7tÀ'l}pocpop& III, 3, 58. 
7tÀ1JO"(oç 1 I 1, 2, 27. 
7tÀo6awç III, 4, 25, 26. 
7tÀOÜ'TOÇ III, 5, 8; 6, 26, 27. 
7tVEU!J.CX'nx6ç I, 3, 17; II, 1, 14; 

7, 25; III, 8, 13. 
1to6ew6ç I, 1, 1. 
7tOÀi(J.tOÇ I, 18, 11. 
n6Àe:p.oç II, 3, 13; 6, 8. 
7t6Àtç I, 2, 17; 15, 9. 
noÀt't'e:lcx 1, 16, 1. 
"oÀ('O)' II, 6, 34, 35. 
noÀuopxlcx 1, 22, 1. 
no~J-nf, 1 II, 5, 11 ; 6, 11, 13. 
novl)pla I, 10, 8; 11, ?, 23. 
"0'~p6, I, 16, I3;21,9;22, 12; 

23, 4; III, 10,22; - 6 1t. 1, 20, 
14; - .. o 1t. III, 8, 13; 9, 12. 

n6voç I, 11, 11. 
n:6vw l, 21, 16. 
1topve(a II, 10, 22. 
1t6pvoç I, 10, 6. 
nop<p6pcx 1, 2, 26. 
no·rfu:>wv I, 2, 20, 21, 23; II, 4, 

22, 25. 
npiiy(J.oc I, 3, 11; 9, 7, 15, 22; 

19, 16;20, 13;22,3; II,4,33; 
S, 35; 6, 21; 8, 28; III, 3, 4, 
53-54. 

"Pôi~'' I, 10, 5. 
7tpéabuç III, 9, 14. 
npe:o66·n:poç I, 4, 18. 
rcpotxlpe:atç I, 3, 10 ; 6, 9 ; 1 II, 6, 

24-25. 
1tf>OIX\IIX<pWV00 II, 6, 21. 
np66a:'t'ov II, 1, 31; 7, 5. 
"poMXXw I, 20, 20. 
7tpoépxofiat 1, 12, 15. 

7tpOe't'OtfL&.~ûl 1 I' 7' 11. 
7tpo6&cr!J.(<X II, 1, 15. 
7tpo6ut.tlo: 1, 3, 6 ; 6, 4. 
7tpo6ut.t6ç 1 1, 1, 22. 
7tp66upov III, 10, 20. 
7tpO("I')fLL J, 17, 12; 19, 2. 
"Po"(~ III, 6, 25. 
7tp6xet!J.<Xt 1, 5, 9 ; Il, 7, 6-7 ; 

11I, 10, 16. 
7tpoÀéyûl 1, 19, 6. 
"p6X~<j.,, 11, 2, 13. 
7tp6voto: 1, 17, 14; 20, 14; II, 9, 

20. 
1tpoa-&.yûl 1, 20, 17. 
7tpoa-e(xw 1, 16, Il. 
7tpocret.tb&.ÀÀW 1, 19, 13. 
7tpoaépxot.to:t I, 3, 3; 6, 2; 11,8; 

II, 4, 14; 5, 31; 6, 18; 9, 30; 
III, 3, 48; 10, 9, 17. 

7tpOO""t)yop(o: 1, 8, 4, 23, 24. 
7tpoa1]xw I, 4, 16; 18, 19. 
7tpoacpépw III, 9, 15. 
1tpOGûl1tEÎ:O\> I, 9, 9. 
7tpOGûl1tOÀ~1t'O)Ç I, 20, 32. 
7tp6aûl7tov I, 20, 7; III, 7, 8. 
7tp6Tepov I, 8, 3, 15, 5; 19, 11 ; 

III, 3, 44; 10, 16. 
7tp6Tepoç I, 8, 24; 13, 13; 17, 

24; 18, 5; 19, 12; II, 3, 1; 6, 
12; 11I, 8, 4. 

1tpo-rŒ"I')t.tt 1, 11, 15. 
7tpocp"1)'t"EUûl II, 6, 21. 
1tpO<p~T"1)Ç I, 14, 2, 15, 8, 13, 17, 

22, 11, 9, 50, 10, 1, 11I, 2, 30. 
7tpO<p"1)"nx6ç III, 2, 25. 
"Pfu~v III, 9, 5. 
7t't"&!J.O: 1,16,4;17,5,9,13,27; 

21, 15. 
7t-rûlxdo: III, 5, 8. 
1t't"wx6c; III, t, 19; 2, 27; 6, 24. 
7tuKnUw 1, 16, 14. 
mip I, 15, 2; 23, 14. 
7tupe-r6ç I, 3, 16; 4, 15. 
ttup& II, 8, 13. 
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p~8(w' I, 15, 5; 18, 19; 21, 23. 
p~eu~(• I, 20, 17, 25. 
p~Su~o' I, 3, 2; 11, 2, 26, 28. 
p~eu~& I, 16, 8; 21, 14. 
P""(l;w III, 2, 7. 
P""'"' III, 2, 37. 
pei6po' III, 3, 28. 
ptw 11, 4, 28. 
P~f'" 1, 5, 6; 17, 12, I8; 18, 19; 

19, 2; III, 1, 10;3, 45, 49;4, 8, 
40; 6, 20, 26; 7, 1, 6. 

P~T6, 1, 22, 14. 
pLI;• I, 19, 27. 
Pot.tcpo:(o: II, 8, 14. 
po"~ 1, 17, 20; 11, 5, I7. 
puS~(I;w I, 15, 17. 
POt.t"tl I, 4, 3. 
Putto:p(o: I, 12, 14. 
PUttoç 1, 9, 3, 5; II, 7, 19. 
punw I, 13, 2. 

•• ep6, II, 7, 13. 
a&p~ II, 1, 30; 11I, 1, 25; 3, 11, 

12, 15, 25, 31. 
G<X't"O:\>tK6ç II, 8, 13; III, 6, 19. 
ao:cp~ç II, 8, 26. 

abéwufLt Il, 3, 16; 9, 21. 
GE:fLV6ç 1, 9, 4; II, 9, 10. 
GEfL\>6'0}Ç J J, 9, 32. 
G"t)fL<XO"lo: I' 8, 25. 
a•y>\ II, 10, 6. 
at8~ptov II, 10, 5. 
aŒ~po' I, 18, I 2. 
axeüoç I, 12, 9; 14, 13, 14; 15, 

1, 3, 7, 14, 15, 17. 
axeuûlp& II, S, 43. 
O"X"1)1tT6ç II, 9, 24. 
O"X07t& 1, 4, 10. 
axoptt(oç II, 7, 27. 
ax6-roç III, 4, 12. 
axu6pw1t6ç I, 4, 2; II, 5, 2, 3; 

III, 5, 15. 
axÜÀov II, 6, 19. 
aocp(o: I, 15, 6. 

attelpw II, 2, 17. 
amvO~p I, 11, 20, 25. 
att6poç II, 2, 18. 
<J1tOU8&:~ûl I, 16, 9; 18, 4; 21, 9, 

11; II, S, 28. 
a1tou8o:i:oç II, 2, 26, 28. 
<J1tOU8~ I, 17, 19; 19, 16; 20, 13, 

26. 
a-r&.ywv I, 18, 24. 
O"'t"&.8tov r, 16, 6. 
O"'t"o:up6ç 1, 8, 19; II, 3, 33, 34; 

4,2,7,8,9, 11, 13,20,24; III, 
2, 7; 4, 17; 6, 15; 7, 5, 8, 13. 

a--ro:up& 11, 3, 31, 32; 5, 34; 
III, 2, 8; 6, I7. 

aTev&.~w Ill, S, 2. 
a-révûl 1, 3, 15. 
aTé<po:voç l, 16, 9; III, 9, 15, 

16. 
a-rotxei:ov I, 12, 9. 
<JTOÀ~ II, 1, 34. 
a-r6t.to: I, 17, 2, 4; 11, 1, 1; III, 

10, 20. 
a-rox&.~ot.to:t II, 1, 12, 19, 21; 2, 

16. 
a-rpo:-rtW'O}c; II, 5, 41. 
a-ruy,&l;w II, 6, 25. 
auyyéveto: l, 1, 3. 
auyyev~ç I, 21, 4; II, 6, 34. 
auyy(yvofL<Xt 1, 21, 18. 
auyxo:À67t't"W lI, 2, 11. 
auyxo:-r&.Oeatç I 1, 1, 9. 
aUyxetfL<Xt l 1 l, 2, 37. 
auy-xtw I 11, 5, 1. 
au~& I, 20, 2. 
auxocpo:n& I, 19, 2. 
auÀÀlyw III, S, 6. 
aUXXoyoç 1 Il, 10, 7. 
GU!J.ÔO:(\>ûl J f, 5, 40. 
a-U!J.ÔOÀO\> I, 4, 19; 111, 6, 14. 
GU!J.ÔOUÀeUw I, 17,28; 21, 3, 19. 
GU!J.ÔOUÀ~ J, 21, 21. 
GU!J.fL<XXl<X III, 6, 6. 
GUf.lttÀhw III, 10, 5. 



282 INDEX 

GUf.UflOp&: I, 15, 6, 9; III, 5, 14. 
0'6(J.q>WVOÇ J, J, 18. 
auv&:ylù II, 5, 36. 
cr6v8ecr!J.OÇ III, 4, 30. 
auv8éw III, 10, 9. 
cr6v8ouÀoç 1, 6, 12; 20, 18, 26. 
auve8ps6{ù III, 9, 20. 
auvé8ptov I 1 1, 6, 12. 
a6vëtf.U I, 21, 18. 
auve1'6ç II, 1, 14. 
auvéxw III, 3, 56. 
auvex&ç 1, 21, 17. 
auv~6etct I, 21, 6, 8, 9, 13, 16, 

17; 22,. 13; 23, 5; II, 1, 2; 7, 
20. 

auvl)61)c; II, 2, 12. 
ouv6~x~ I, 5, 7; Ill, 4, 8; 6, 20. 
cruve:t86ç ('t'à) 1, 9, 6, 8, 14, 20; 

Ill, 10, 21. 
auvop& II, 9, 41. 
O'Wt'IXY-IJ III, 7, 2; 10, 26. 
O'UV'T&:O'O'W III, 6, 6. 
O'UV't'E:À<Ï> III, 6, 22. 
O'UV'Tptô-lj I, 14, 1. 
aunpŒw I, 13, 12; 15, 2, 10; 

17, I2. 
auaxt&:~w I 1, 8, 12. 
o~•Y'\ I, 18, 13. 
O"q:Jocyt&:~(ù II, 1, 31. 
o~p•yCI;w Ill, 7, 4. 
a;ô)v.a. 1, 3, 22; 7, 8; 15, 5; II, 

6, 9, 14, 36; III, 4, 35. 
ax.l~6.l I, 4, 7. 
O'&!J.IX I, 5, 3; 9, 2, 13; 10, 3; 

16, 4; 17, 12; 18, 22; II, 1, 24; 
4, 33; Ill, 2, 49; 3, 5, 14, 16; 
10, 4. 

O'WfJ.!X''nX.6ç J, 9, 5, 6. 
GW'O)pl!X J' 23, 3; II' S, 28; Ill, 

2, 5; 6, 28. 
crw't"l)pto4 I, 18, 11; II, 5, 27. 
ow~po,(l;w I, 18, 21; Il, 9, 26. 
crwtppocr6v1) I, 6, 4; 20, 2; II, 9, 

29, 32. 
cr6lq:opwv I, 20, 3. 

'"P"X~ I, 4, 14. 
To:x.<p~ I, 8, 16; II, 5, 6, 11. 
't'o:x.xUç 1, 11, 24. 
't'e:(vw I, 14, 9. 
ntxlov 1, 18, 17. 
't'éxvov 1, 7, 3. 
't'e:Àe:u't"l) 1, 3, 9. 
't'éÀoç II, 1, 16. 
't'e:À& 1' 20, 2, 4. 
,lp~<ç Il, 9, 26. 
't'E:;(V('t""t)Ç J, 15, 6. 
TIJY"'(I;w 1, 18, 24. 
't""t)!J.E:pov Il, 1, 48; III, 1, 1 ; 3, 

43; 4, 5. 
TIJp& Il, 5, 32. 
't't61J!J.t 1, 19, 5; II, 7, 24; 9, 43; 

Ill, 2, 2, 3; 4, 8. 
't'(X't'tù I, 11, 13; Il, 9, 6. 
't'tfL~ I, 1, 5; 11, 16; II, 3, 22, 

23, 25, 30; 8, 4, 5; Ill, 1, 27; 
5, 10. 

't'(f.LLOÇ J, 2, 23. 
't'tf.!& 1, 1, 6; JI, 3, 22, 26; 9, 

13, 14, 17. 
't'tf.Lwp(o:x. I, 20,31; 23, 6, 12; II, 

7, 3; 8, 24. 
n't'p6.w I, 19, 15. 
't'otxoç II, 7, 13. 
't'6xoç 1, 1, 3. 
't'6À!J.& 1, 19, 23; 22, 7; II, 9, 

23; III, 7, 9. 
't'O!J.~ II, 10, 4. 
,p&nol;• Ill, 10, 3. 
't'poXÜ!J.o:x. II, 8, 11 ; 10, 6, 12. 
'PifLw Il, 1, 33; 5, 35; Ill, 6, 

2, 9. 
't'pé7tw II, 8, 9. 
'Pixw Ill, 1, 25. 
't'pt6.XOV't'IX I, 2, 15; 16, Il. 
'P'~fL<poç Il, 5, 19. 
't'p67toç I, 21, 1; II, 3, 22; III, 

3, 57, 61, 63, 66. 
't'potp~ II, 2, 12. 
wrx&vw I, 18, 24; 22, 1, 10; 

Il, 9, 21; Ill, 9; 20. 

T 
INDEX DE MOTS GRECS 283 

wpo:x.vvlç 
..Upo:x.vvoç 

II, 6, 14. 
1, 2, 14; Ill, 6, 3. 

tSt.îptç 1, 22, 8. 
~3p(• Il, 1, 27. 
58wp I, 10, 9; 11, 22; 12, 8; 13, 

8; 18,24; lll,3, 12, 17;8,2; 
9, 4. 

Yl6ç v. noms propres. 
ul6ç II, 4, 14, 15. 
6),~ Ill, 2, 37. 
tSp.voç II, 9, 12. 
Û7toXXO~ I' 6, Il. 
Û7toXxo6w I, 3, 5; II, 1, 19. 
Û7te:p6o:x.lvw III, 3, 7, 59. 
Û7te:pt.ÎoÀ~ II, 2, 3; III, 1, 27; 2, 

16. 
Û1te:popW I 1 I, 4, 25. 
Û1te:66uvoç 1, 11, 15; II, 9, 3. 
ûmaxvoÜ!J.oXt 1, 11,6; II, 1, 3, 5, 

7; 3, 2; 8, 1; III, 3, 2. 
Û7to8éxop.o:x.t I, 6, 6-7; III, 1, 5. 
~"63~fL· Ill, 2, 36. 
Û7t66e:at<; 1, 4, 19; 19, 9; II, 1, 

4. Voir notice liminaire II. 
Û7tOÀ6tù I, 7, 5. 
Û7top.évw II, 9, 34; III, 2, 9. 
Û7t6p.Vlj!J.oX II, 3, 17. 
Û7tOO'XE:À(~w 1, 17, 14; 21, 6, 12. 
Û7t6axe:atç II, 1, 6. 
Û7tO't'6.aaw II, 3, 16. 
Û7to't'e:(vw I, 15, 13. 
67tOUÀOÇ III, 10, 22. 
Ü1t't'to<; II, 6, 17. 

~··3p6ç 1, 2, 28; Il, 10,30; Ill, 
1, 5; 2, 49. 

~·(,., Il, 6, 7; 10, 30; Ill, 10, 
30. 

q:o&pp.o:x.xov I, 15, 25; II, 5, 26; 8, 
10. 

q:oe:(80!J.oXL II' 10, 3. 
~~P'~ Ill, 6, 22. 
~lpw 1, 8, 23; 12, 12; 16, 1; 18, 

1; 20, 18; Ill, 5, 14. 

q:oe:Uyw 1, 19, 6, 8; 21, 1, 19; 
Ill, 6, 18 . 

~61yyofL"' Ill, 3, 49. 
~66'"' Ill' 5, 12. 
<ptÀo:x.v6pw7t(o:x. 1, 2, 31; 11, 13; 

23, 17; II, 7, 9; III, 1, 12; 10, 
31. 

<ptMv6pw7toç II, 9, 9. 
~(À~fL· Ill, 9, 24; 10, 1, 6, 18, 

23. 
<ptÀove:tx& I, 22, 4. 
cp(Àoç I, 3, 21; 21, 4. 
~,),;;, Ill, 10, 3, 20. 
~1.61; I, 12, 13; 13, 9. 
cpo6e:p6ç 1,4, 15;9, 10; 11,7, 1, 

25, 28. 
~o6& Il, 4, 7; 5, 35; 10, 2. 
cp6voç II, 2, 7. 
cpop't'tx6ç I, 14, 11, 
cpop't'(ov 1, 3, 8. 
~op& Il, 3, 29. 
~p•x,6ç I, 2, 22; 6, 1 ; Il, 1, 25. 
<pptx6l81J<; 11, 1, 41, 47; 7, 2; 

Ill, 3, 6; 5, 4. 
<ppov't'(~w 1, 21, 12. 
<ppov't'lç I, 4, 7; 6, 3; II, 1, 23; 

2, 1; 8, 6. 
<puyo:x.8e:Uw II, 1, 11. 
~UÀ<X~ ], 17, 29; 19, 5; 21, 21. 
<p6Ào:x.; 1, 22, 13; II, 5, 35. 
~UÀOTIW 1, 21, ll; l!, 5, 37; 8, 

25, 29-30, 32-33, 34-35 ; 9, 3, 
48; 10, 8; III, 6, 27. 

<pUatç 1,9, 7, 10, 11, 13, 15, 19, 
22; 12, 8; 13, 4; 18, 12; 21, 16; 
Il, 1, 35; 7, 21; Ill, 1, 12, 18, 
20, 23; 3, 6; 4, 28; 9, 14. 

<pwÀe:6w II, 7, 29. 
cpwv~ I, 4, 17; 5, 5; 7, 7; II, 6, 

7; 7, 1, 26, 27; 9, 60; III, 3, 
29; 5, 4; 9, 19. 

cpWç III, 1, 5; 4, 13. 
cpw't'l~w 1, 5, 9. V. notices limi-

naires. 
cp6l't'tO'(J.IX I, 3, 3; 8, 8. 



284 INDEX 

x•!pw l, 3, 14. 
X•À<~6, l, 17, 5, 9; 19, 16, 17, 

18; 20, 22; 21, 2, 6; 23, 12; Il, 
1, 10;2,6,7,8,9;7,28;8,11, 
19; 9, 36; 10, 14, 15. 

x.rx"Atv& I, 18, 20. 
X.1Xp(~O(l1Xt 1, 11, 19; Il, 2, 26, 

27; lll, 10, 27. 
x.&ptç I, 3, 9; 9, 4; 10, 2; 13, 9; 

21, 19;23, 16; 1!,3,9, 10; lll, 
4, 30; 8, 14; 10, 31. 

x•P··~· 1, 8, 23; lll, 8, 12. 
x<Tho, 1, 18, 18. 
xe:t!J.eptv6ç I, 3, 23. 
xe:lp 1, 2, 20.21; ts, I5; 11,21; 

Il, 6, 17; 10, 5; Ill, 2, 37; 3, 
20; 4, 32; 7, 16; 9, 19. 

:x_e:tprxywyW II, 1, 24. 
x~pda 1, 4, 9. 
Xt'twvlaXo.; I, 7, 6. 
XÀ&ucxaloc I, 19, 24. 
x6po, l, 1, 2. 
XP<l• 1, IS, 34. 
xpéo, Il, 3, 1, 3; 6, 4. 
XP~~· l, 22, 10; lll, 9, 22. 
XP~CH!J.OÇ I' 21, 10. 
XP~"'' l, 18, 9. 
XP~OT6, l, 3, 8; 15, 12; Il, 5, 4. 
xçii:cnç 1 II, 8, 1. 

xçiï:ap.a. III, 7, 8, 13, 14. 
xp!w lll, 7, 16. 
x.p6vmç I, 19, 27. 
xp6voç l, 13, 1 ; 22, 13, 15; 23, 

1, II; II, 1, 15; 3, 6, 10. 
xpua6, [][' 2, 32. 
x.puaoüc; I, 13, 1; II, 1, 27, 34; 

lll, 9, 15. 
x.p&fliXt 1 > 18, 11. 
;(<ùveu·rfunov I, 12, 13; 13, 8. 
xwve:Uw I, 13, 3, 7. 

~~~o' l, 20 18; 23, 9. 
~'À6, 1, 1, 9; 22, 6; Il, S, 34. 
\)lux~ I, 3, 6; 4, 6, 13; 5, 4; 6, 

9; 10, 3; 17, 13; Il, 1, 9, 12; 2, 
2, 4; 3, 8; 8, 12; 9, 9; III, 2, 2, 
3, 6, 18; 3, 16; 4, 22; 6, 16, 28; 
10, 5, 8. 

wa!, r, 1, 2. 
,:,o;;; 1, 18, 12, 16. 
&!J.6'0]c; III, 6, 3. 
WvéN I, 22, 3. 
&vtoç 1, 22, 10. 
&p• lll, 4, 7, 9, II, 19. 
Wpo:xi:oc; III, 2, 49, 8, 12. 
WqléÀetcx I, 18, 3, 4. 

T 
TABLE DES MATIÈRES 

Avant-propos ................................ . 

Bibliographie ................................. 

Introduction 

CHAPITRE PREMIER. Les Catéchèses baptismales de 
Jean Chrysostome .......................... . 
1. La publication avant 1900 ................. . 

II. Les deux séries : Papadopoulos et Wenger .. . 
III. Mésaventure d'une pseudo-Catéchèse ........ . 

1° Montfaucon déplace une homélie ......... . 
Tableau des Homélies/Catéchèses ...... . 

zo Insuffisance des arguments de Montfaucon . 
a) selon la tradition manuscrite .......... . 
b) selon le contenu des homélies ......... . 
c) selon le calendrier liturgique .......... . 
d) selon la situation historique d'Antioche .. 

CHAPITRE II. Les Catéchèses de la série Papado-

7 

8 

13 
13 
16 
20 
20 
25 
24 
24 
26 
29 
31 

~u~ .................................... ~ 
Le nombre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 
Le lieu..................................... 38 
La date . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 39 

CHAPITRE II 1. Le cadre liturgique. . . . . . . . . . . . . . . 40 
1. L'inscription des catéchumènes en vue du 

baptême . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 
2. Les étapes successives de l'initiation . . . . . . . . 43 

Les exorcismes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 44 
La renonciation à Satan; l'adhésion au Christ. 47 



286 TABLE DES MATIÈRES 

L'onction prébaptismale . . . . . . . . . . . . . . . . . 49 
L'immersion baptismale................ . . 54 
Le baiser de paix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 
La communion eucharistique . . . . . . . . . . . . . 58 
Autres rites que Chrysostome a passés sous 
silence . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 60 

La profession de foi . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 61 
La récitation du Paler . . . . . . . . . . . . . . . . . 64 
Les vêtements blancs . . . . . . . . . . . . . . . . . . 65 
L'onction chrismale postbaptismale . . . . . 66 

CHAPITRE IV. Les manuscrits................... 73 
A : Alheniensis 210 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75 
B : Berolinensis gr. 37 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 
C : Coislinianus 245 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 76 
D : Eblanensis W 131 (Dublin) . . . . . . . . . . . . . . . . 77 
H : Alheniensis 211 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 
1 :h~nW .............................. N 
J : Hierosolymilanus S. Sabae gr. 249.......... 80 
K : Koulloumoussiou 109 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 81 
L : Leningradensis Bibl. Publ. gr. 76........... 82 
M : Monacensis gr. 190 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 82 
P : Parisinus gr. 700 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 83 
R : Palmiacus 672 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 84 
V : Mosquensis gr. 129 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 86 
W: Mosquensis gr. 128 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 87 

CHAPITRE V. Classement des manuscrits . . . . . . . . . 89 
Les notices . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 89 
Les doxologies . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 90 
Les variantes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 92 

stemma relatif à Cat. 1 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 93 
stemma relatif à Cat. II . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 94 

Principes d'établissement du texte . . . . . . . . . . . . 96 
règle générale . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 96 
observation pour la Cat. 1. . . . . . . . . . . . . . . . . . 96 
observation pour la Cat. II . . . . . . . . . . . . . . . . . 98 
observation pour la Cat. III . . . . . . . . . . . . . . . . lOI 

TABLE DES MATIÈRES 

Note sur une version arménienne de la Cat. II ... 

Texte et traduction 

Sigles et conventions 

CATÉCHÈSE I. 
Texte de la notice liminaire ................. . 
Texte grec ................................. . 
Traduction française ..................... , .. . 

L'attente du baptême ..................... . 
La baptême au moment de la mort ........ . 
Dispositions morales pour le baptême ....... . 
Les dénominations du baptême ............ . 
Le baptême, bain de purification ........... . 
Le bain de la régénération ................ . 
Le vieil homme, brisé comme vase de poterie .. 
Le comportement du baptisé .............. . 

lutter ................................. . 
tenir sa langue ......................... . 
éviter les serments ..................... . 
lutter contre la force de l'habitude ....... . 

CATÉCHÈSE Il. 
Texte de la notice liminaire ................. . 
Texte grec ................................. . 
Traduction française ........................ . 

Le fruit attendu de la cat. précédente ...... . 
La réalité mystique du baptême ........... . 

<c La pensée des serments ne me quitte pas)) ... . 
Le temps de Pâques, époque du baptême ..... . 
Le baptême : croix et mort ................. . 
Le baptême : sépulture et résurrection ........ . 
En cortège vers les exorcistes ................ . 
Utilité des exorcismes . ...................... . 
Retour à la lutte contre les serments ......... . 

287 

104 

108 

110 
112 
113 
113 
119 
123 
127 
129 
137 
139 
145 
145 
147 
151 
157 

164 
166 
167 
167 
169 
173 
175 
179 
183 
189 
193 
195 



288 TABLE DES MATIÈRES 

L'histoire d'Hérode . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 199 
La danse d'Hérodiade . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 199 
Le serment d'Hérode . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 203 

Conclusion : vigilance et sainteté baptismale . . . 205 

CATÉCHÈSE III. 
Notice liminaire de la cat. III ............... . 
Texte grec ................................. . 
Traduction française ........................ . 

La venue de l'Époux ..................... . 
La réalité spirituelle du baptême ........... . 
L'heure mystique du baptême ............. . 
Le baptême en commun : lien d'affection mu-

tuelle ................................. . 
Chrysostome fait un retour sur lui-même .... . 
Renonciation à Satan; attachement au Christ . 
La signation et l'onction .................. . 
L'immersion ............................. . 
Demande de prière pour l'Église ........... . 
Un saint baiser .......................... . 

Appendices 

1. Le nombre des habitants d'Antioche à la fin 
du Ive siècle ........................... . 

II. Le nombre des candidats au baptême et les 
baptistères ............................. . 

III. Baptême tardif et baptême des enfants ..... . 
IV. Un extrait de la Gat. Il chez Sévère d'Antioche. 

Index 

INDEX SCRIPTURAIRE ....••............ · · ..... · · 

INDEX DE MOTS GRECS ...........••.••...... • · · 

Table des matières ........................... . 

211 
212 
213 
213 
221 
227 

229 
231 
233 
235 
237 
239 
241 

247 

250 
255 
258 

261 

264 

285 

SOURCES CHRÉTIENNES 

Fondateurs : H. de Lubac, s.j. 
t J. Daniélou, s.j. 
C. Mondésert, s.j. 

Directeur : D. Bertrand, s.j. 
Directeur-adjoint : 1.-N. Guinot 

Dans la liste qui suit, dite «liste alphabétique», tous les ouvrages sont rangés 
par nom d'auteur ancien, les numéros précisant pour chacun l'ordre de parution 
depuis Je début de la collection. Pour une infonnation plus complète, on peut se 
procurer deux autres listes au secrétariat de «Sources Chrétiennes» ~ 29, rue du Plat, 
69002 Lyon (France) - Tél. : 78 37 27 08 : 

1. La «liste numérique», qui présente les volumes et leurs auteurs actuels d'après 
les dates de publication; elle indique les réimpressions et les ouvrages momen­
tanément épuisés ou dont la réédition est préparée. 

2. La «liste thématique», qui présente les volumes d'après les centres d'intérêt et les 
genres littéraires : exégèse, dogme, histoire, correspondance, apologétique, etc. 

LISTE ALPHABÉTIQUE (1-366) 

ACTES DB LA CONFÉRENCE DE CARTHAGE : 
194, 195, 224. 

ADAM DE PERSEIGNE. 
Lettres, 1 : 66. 

AELRED DE RIEVAULX. 
Quand Jésus eut douze ans : 60. 
La vie de recluse : 76. 

AMBROISE DE MILAN. 
Apologie de David : 239. 
Des sacrements : 25 bis. 
Des mystères : 25 bis. 
Explication du Symbole : 25 bis. 
La Pénitence : 179. 
Sur saint Luc : 45 et 52. 

AM-eDÉE DE LAUSANNE. 
Huit homélies mariales : 72. 

ANSELME DE CANTORBÉRY. 
Pourquoi Dieu s'est fait homme : 9/. 

ANSELME DE HAVELBERG. 
Dialogues, 1 : 118. 

APHRAATE I.E SAGE PERSAN. 
Exposés : 349 et 359. 

APOCALYPSE DE BARUCH : 144 et /45. 
ARISTÉE (l.ETIRE D') : 89. 

ATHANASE D'ALEXANDRIE. 
Deux apologies : 56 bis. 
Discours contre les païens : 18 bis. 
Voir «Histoire acéphale»: 317. 
Lettre à Sérapion : 15. 
Sur l'Incarnation du Verbe : 199. 

ATHI!NAGORE. 
Supplique au sujet des chrétiens : J. 

AUGUSTIN. 
Commentaire de la première ."Épître de 

saint Jean : 75. 
Sermons pour la Pâque : 1 16. 

BARNABÉ (I!PITRE DE) : 172, 
BASILE DE CÉSAIŒE. 

Contre Eunome : 299 et 305, 
Homélies sur I'Hexaéméron : 26 bis. 
Sur le baptême : 357. 
Sur l'origine de l'homme : 160. 
Traité du Saint-Esprit : 17 bis. 

BASILE DE Si!LEUCJE. 
Homélie pascale : 187. 

BAUDOUIN DE FORD. 
Le sacrement de l'autel : 93 et 94, 

BENOIT (RÈGLE DE S.) : 181-186. 



CALUNICOS. 
Vie d'Hypatios : 177. 

CASSIEN, voir Jean Cassien. 
Cm>AIRE D'ARLES. 

Œuvres monastiques, 1. Œuvres pour 
les moniales : 345. 

Sermons au peuple : 175, 243 et 330. 
LA CHAINE PALESTINIENNE SUR LE PSAUME 

118 : 189 et 190. 
CHARTREUX. 

Lettres des premiers Chartreux : 88 et 
274. 

CHROMACE D'AQUILBE. 
Sermons : 154 et 164. 

CLAIRE D'ASSISE. 
Écrits : 325. 

C12MENT D'ALEXANDRIE. 
Extraits de Théodote : 23. 
Le Pédagogue : 70, JOB et 158. 
Protreptique : 2 bis. 
Stromate 1 : 30. 
Stromate II : 38. 
Stromate V : 278 et 279. 

CŒMENT DE RoME. 
Épître aux Corinthiens : 167. 

CONCILES GAULOIS DU IVe Slll:CLE : 241. 
CONCILES Mll:ROVINGIENS (LES CANONS DES) : 

353 et 354. 
CONSTANCE DE LYON. 

Vie de S. Germain d'Auxerre : 112. 
CONSTITUTIONS APOSTOUQUES, 1 : 320. 

COSMAS }NDICOPLEUSTBs. 

II : 329. 
et III : 336. 

Topographie chrétienne : 141, 159 et 
197. 

CYPRIEN DE CARTHAGE. 
A Donat : 291. 
La vertu de patience : 291. 

CYRILLE D'ALEXANDRIE. 
Contre Julien, 1·11 : 322. 
Deux dialogues christologiques : 97. 
Dialogues sur la Trinité : 231, 237 et 

246. 
CYRILLE DE Jll:RUSALEM. 

Catéchèses mystagogiques : 126. 
DEPENSOR DE UGUGB. 

livre d'étincelles : 77 et 86. 
DENYS L'AIŒOPAGITE. 

La hiérarchie céleste : 58 bis. 
DHUODA. 

Manuel pour mon fils : 225. 
DIADOQUE DE PHOTICll:. 

Œuvres spirituelles : 5 bis. 
DIDYME L'AVEUGLE. 

Sur la Genèse : 233 et 244. 
Sur Zacharie : 83-85. 

A DIOGNBTE : 33 bis. 
LA DOCTRINE DES DOUZE APÔTRES : 248. 
DOROTHll:E DE GAZA, 

Œuvres spirituelles : 92. 
ÉGÉRIE. 

Journal de voyage : 296. 
ÉPHREM DE NISIBE. 

Commentaire de l'évangile concordant 
ou Diatessaron : 121. 

Hymnes sur le Paradis : 13 7. 
EUNOME, 

Apologie : 305. 
EUSÈBE DE Cm>AIŒE. 

Contre Hiéroclès : 333. 
Histoire ecclésiastique, 31, 41, 55 et 
73. 

Préparation évangélique, 1 : 206. 
II-III : 228. 

IV-V, 17: 262. 
V, 18-VI: 266. 

VII: 215. 
XI: 292. 

XII-XIII : 307. 
XIV-XV : 338. 

ÉVAGRE LE PONTIOUE. 
Le Gnostique : 356. 
Scholies aux Proverbes : 340. 
Traité pratique : 170 et 171. 

ÉVANGILE DE PiERRE: 201. 
ExPOSITIO TOTIUS MUNDI : 124. 
FIRMUS DE CÉSAIŒE. 

Lettres : 350. 
FRANÇOIS D'ASSISE. 

Écrits : 285. 
GÉLASE 1er. 

Lettre contre les lupercales et dix-huit 
messes: 65. 

GEOFFROY D'AUXERRE. 
Entretien de Simon·Pierre avec Jésus : 

364. 
GERTRUDE D'HELPTA. 

Les Exercices: 127. 
Le Héraut: 139, 143, 255 et 331. 

GIŒGOIRE DE NAREK. 
Le livre de Prières : 78. 

GIŒGOIRE DE NAZIANZE. 
Discours 1·3 : 247. 

4-5 : 309. 
20·23 : 270. 
24·26 : 284. 
27-31 : 250. 
32-37 : 318. 
38-41 : 358. 

Lettres théologiques : 208. 
La Passion du Christ : 149. 

GRSGOIRE DE NYSSE. 
La création de l'homme : 6. 

Lettres : 363. 
Traité de la Virginité : 119. 
Vie de Moïse : 1 bis. 
Vie de sainte Macrine : 178. 

GRSGOIRE LE GRAND. 
Commentaire sur le 1er livre des 

Rois : 351. 
Commentaire sur le Cantique : 314. 
Dialogues : 251, 260 et 265. 
Homélies sur Ézéchiel : 327 et 360. 
Morales sur Job, I-II : 32 bis. 

XI-XIV : 212. 
XV-XVI : 221. 

GRÉGOIRE LE THAUMATURGE. 
Remerciement à Origène : 148. 

GUERRIC D'IGNY. 
Sermons : 166 et 202. 

GUIGUES 1er. 
Les coutumes de Chartreuse : 312. 
Méditations : 308. 

GUIGUES II LE CHARTREUX. 
Lettre sur la vie contemplative : 163. 
Douze méditations: 163. 

GUILLAUME DE BOURGES. 
Livre des guerres du Seigneur : 288. 

GUILlAUME DE SAINT-THIERRY. 
Exposé sur le Cantique : 82. 
Lettre aux Frères du Mont-Dieu : 223. 
Le miroir de la foi : 301. 
Oraisons méditatives : 324. 
Traité de la contemplation de Dieu: 61. 

HERMAS. 
Le Pasteur : 53. 

HÉSYCHIUS DE Jll:RUSALEM. 
Homélies pascales : 187. 

HILAIRE D'ARLES. 
Vie de S. Honorat : 235. 

HILAIRE DE POITIERS. 
Commentaire sur le psaume 118 : 344 

et 347. 
Contre Constance : 334. 
Sur Matthieu : 254 et 258. 
Traité des Mystères : 19 bis. 

HIPPOLYTE DE ROME. 
Commentaire sur Daniel : 14. 
La tradition apostolique : 11 bis. 

HISTOIRE «ACÉPHALE» ET INDEX SYRIA· 
QUE DES LETTRES FESTALES D'ATHANASE 
D'ALEXANDRIE : 317. 

DEUX HOMÉUES ANOMÉENNES POUR 
L'OCTAVE DE PAOUES: 146. 

HOMll:LIES PASCALES : 27, 36 et 48. 
QUATORZE HOMÉLIES DU IX• SIBcLE : 161. 
HUGUES DE SAINT· VICTOR. 

Six opuscu1es spirituels : 155. 
HYDACE. 

Chronique : 218 et 219. 

IGNACE D'ANTIOCHE. 
Lettres : 10 bis. 

IRÉNBE DE LYON. 
Contre les hérésies, 1 : 263 et 264. 

Il : 293 et 294. 
III: 210 et 211. 
IV: 100. 

et V: 152 et 153. 
Démonstration de la prédication apos­

tolique : 62. 
ISAAC DE L'IITOILE. 

Sermons, 1·17 : 130. 
18-39 : 207. 
40-55 ; 339. 

JEAN D'APAMÉE. 
Dialogues et traités: 311. 

JEAN DE BÉRYTE. 
Homélie pascale : 187. 

JEAN CASSIEN. 
Conférences : 42, 54 et 64. 
Institutions : 109. 

JEAN CHRYSOSTOME. 
A une jeune veuve: 138. 
A Théodore : 117. 
Commentaire sur Isaïe : 304. 
Commentaire sur Job : 346 et 348. 
Homélies sur Ozias: 277. 
Huit catéchèses baptismales : 50. 
Lettre d'exil : 103. 
Lettres à Olympias : 13 bis. 
Panégyriques de S. Pau1 : 300. 
Sur Babylas : 362. 
Sur l'incompréhensibilité de Dieu 

28 bis. 
Sur la Providence de Dieu : 79. 
Sur la vaine gloire et l'éducation des 

enfants : 188. 
Sur le mariage unique : 138. 
Sur le sacerdoce : 272. 
Trois catéchèses baptismales : 366. 
La virginité : 125. 

PSEUDO·CHRYSOSTOME. 
Homélie pascale : 187. 

JEAN DAMASCBNE. 
Homélies sur la Nativité et la Dor· 

mition : 80. 
JEAN MoscHus. 

Le pré spirituel : 12. 
JEAN Scor. 

Commentaire sur l'évangile de Jean : 
180. 

Homélie sur le prologue de Jean: 151. 
JÉRÙME. 

Apologie contre Rufin : 303. 
Commentaire sur Jonas : 323. 
Commentaire sur S. Matthieu 242 

et 259. 



JUUEN DE V~ZEU.Y. 
Sermons : 192 et 193. 

l.ACTANCE. 
De la mort des persécuteurs 39 

(2 vol.). 
Êpitomé des Institutions divines : 335. 
Institutions divines, 1 : 326. 

II : 337. 
V : 204 et 205. 

La colère de Dieu : 289. 
L'ouvrage du Dieu créateur : 213 et 

214. 
LOON LE GRAND. 

Sermons, 1-19 : 22 bis. 
20-37 : 49 bis. 
38-64 : 74 bis. 

- et 65-98 : 200. 
L~ONCE DE CONSTANTINOPLE. 

Homélies pascales : 187. 
LivRE DES DEUX PRlNCIPES : 198. 
PSEUDO-MACAIRE. 

Œuvres spirituelles, 1 : 275. 
MANUEL Il PALOOLOGUE. 

Entretien avec un musuJman : 115. 
MARIUS VICTORINUS. 

Traités théologiques sur la Trinité : 68 
et 69. 

MAXIME LE CONFESSEUR. 
Centuries sur la charité : 9. 

MtLANIE : voir Vie. 
M~LITON DE SARDES. 

Sur la Pâque : 123. 
MtTHODE D'OLYMPE. 

Le banquet : 95. 
NERSBs 8NORHAU. 

Jésus, Fils unique du Père : 203. 
N!CtTAS SrtTHATOS. 

OpuscuJes et Lettres : 81. 
NICOLAS CABASIU.S. 

Explication de la divine liturgie : 4 bis. 
La vie en Christ : 355 et 361. 

ÜRIGÉNE. 
Commentaire sur S. Jean, I-V: 120. 

VI-X: 157. 
XIII : 222. 

XIX-XX : 290. 
Commentaire sur S. Matthieu, X-XI : 

162. 
Contre Celse 132, 136, 147, 150 et 

227. 
Entretien avec Héraclide : 67. 
Homélies sur Êzéchiel : 352. 
Homélies sur la Genèse : 7 bis. 
Homélies sur l'Exode : 321. 
Homélies sur le Lévitique : 286 et 287. 
Homélies sur les Nombres : 29. 
Homélies sur Josué : 71. 

Homélies sur Samuel : 328. 
Homélies sur le Cantique : 37 bis. 
Homélies sur Jérémie : 232 et 238. 
Homélies sur saint Luc : 87. 
Lettre à Africanus : 302. 
Lettre à Grégoire : 148, 
Philocalie : 226 et 302. 
Traité des principes 252, 253, 268, 

269et 312. 
PALLADIOS. 

Dialogue sur la vie de Jean Chrysos­
tome : 341 et 342. 

PATRICK. 
Confession : 249. 
Lettre à Coroticus : 249. 

PAULIN DE PELLA. 
Poème d'action de grâces : 209. 
Prière : 209. 

PHILON D'ALEXANDRIE. 
La migration d'Abraham : 47. 

PsEUDO-PHILON. 
Les Antiquités Bibliques : 229 et 230. 

PHILOXBNE DE MABBOUG. 
Homélies : 44. 

PIERRE DAMIEN. 
Lettre sur la toute-puissance divine 

191. 
PIERRE DE CELLE. 

L'école du cloitre : 240. 
POLYCARPE DE SMYRNE. 

Lettres et Martyre : JO bis. 
PrOL'êM~E. 

Lettre à Flora : 24 bis. 
QUODVULTOEUS. 

Livre des promesses : 101 et 102. 
LA RèGLE DU MAITRE : 105-107. 
LES RÈGLES DES SAINTS Pe:RES : 297 et 298. 
RICHARD DE SAINT-VICTOR. 

La Trinité : 63. 
RICHARD ROLLE. 

Le chant d'amour : 168 et 169. 
RITUELS. 

Rituel cathare : 236. 
Trois antiques rituels du Baptême : 59. 

ROMANOS LE MéLODE. 
Hymnes : 99, 110, 114, 128, 283. 

RUPIN D'AOUILBE. 
Les bénédictions des Patriarches : 140. 

RUPERT DE DEUTZ. 
Les œuvres du Saint-Esprit. 

Livres 1-11 : 131. 
III-IV : 165. 

SALVIEN DE MARSEILLE. 
Œuvres : 176 et 220. 

SCOLIES ARIENNES SUR LE CONCILE 
D'AQUIL~E : 267. 

SozoMtNE. 
Histoire ecclésiastique, I : 306. 

SULPICE SéVÈRE. 
Vie de S. Martin : 133-135. 

SYMMN LE NOUVEAU TH'OOLOGIEN. 
Catéchèses : 96, 104 et 113. 

Le mariage unique : 343. 
La pénitence : 316. 
Les spectacles : 332. 
La toilette des femmes : 173. 
Traité du baptême : 35. 

TH~ODORET DE CYR. 
Chapitres théologiques, gnostiques et 

pratiques : 51 bis. 
Commentaire sur Isaïe : 276, 295 et 

315. 
Hymnes: /56, 174 et 196. 
Traités théologiques et éthiques : 122 

et 129. 
TARGUM DU PENTATEUQUE: 245, 256, 261, 

271 et 282. 
TERTULUEN. 

A son épouse : 273. 
Contre les Valentiniens: 280 et 281. 
Contre Marcion, 1 : 365. 
De la patience : 310. 
De la prescription contre les héré­

tiques : 46. 
Exhortation à la chasteté : 319. 
La chair du Christ : 216 et 217. 

Correspondance, lettres l-UI 
lettres 1-95 
lettres 96-14 7 

moines de Syrie Histoire des 
et 257. 

Thérapeutique des maladies 
niques : 57 (2 vol.). 

THéODOTE. 
Extraits (Clément dlllex.): 23. 

THBOPHILE D'ANTIOCHE. 
Trois livres à Autolycus : 20. 

VIE D'OLYMPIAS : 13. 
VIE DE SAINTE M~LANIE : 90. 
VIE DES Pt!RES DU JURA : 142. 

SOUS PRESSE 

40. 
98. 
111. 

: 234 

heUé-

BERNARD DE CU.IRVAUX: Vie de saint Malachie et ~loge de la nouvelle chevalerie. 
P.-Y. f:mery. 

CggAIRE D'ARLES : Œuvres monastiques, tome II Œuvres pour les moines. 
J. Courreau et A. de Vogüé. 

EUSÉBE DE CggA~E : Préparation évangélique, livres VIII-X. _€ des Places. 

PROCHAINES PUBLICATIONS 

Actes de la Conférence de Carthage, tome IV. S. Lance!. 
Les Apophtegmes des Pères, tome 1. J.-C. Guy. 
ATHBNAGORE : Supplique au sujet des chrétiens et Traité de la Résurrection. 

B. Pouderon. 
BASILE DE CggAR:éE : Homélies morales. Ê. Rouillard, M.-L. Guillawnin. 
BERNARD DE CLAIRVAUX : Livre du libre arbitre. F. Callerot. Traité du précepte 

et de la dispense. A. Lemaire et M. Standaert. 
CYRILLE D'ALEXANDRIE: Lettres festales, tome 1. Ouvr. en collab. sous la dir. de 

P. Êvieux. 
EUGIPPE : Vie de S. Séverin. P. Régerat. 
GRéGOIRE DE NAZIANZE : Discours 42·43. J. Bernardi. 
GRéGOIRE LE GRAND : Lettres. P. Minard. 
HERMIAS : Moquerie au sujet des païens. R.P. C. Hanson (t). 
JEAN DAMASCÈNE : Êcrits sur l'Islam. R Le Coz. 
LACTANCE : Institutions divines, tome IV. P. Manat. 
ÜRlG2NE : Commentaire sur le Cantique des Cantiques, tome 1. L. Brésard, 

H. Crouzel, M. Barret. 



Également aux Éditions du Cerf 

LES ŒUVRES DE PHILON D'ALEXANDRIE 

publiées sous la direction de 

R. ARNALDEZ, C. MOND2SERT, J. POUILLOUX. 

Texte original et traduction française. 

1. Introduction générale. De opificio mundi. R. Arnaldez. 
2. Legum allegoriae. C. Mondésert. 
3. De cherubim. J. Garez. 
4. De sacrificiis Abells et Caini. A. Méasson. 
S. Quod deterius potiori insidiari soleat. 1. Feuer. 
6. De posteritate Caini. R. Arnaldez. 

7-8. De gigantibus. Quod Deus sit immutabilis. A. Mosès. 
9. De agricultura. J. Pouilloux. 

10. De plantatione. J. Pouilloux. 
11-12. De ebrietate. De sobrietate. J. Garez. 
13. De confusione linguarum. J.-G. Kahn. 
14. De migratione Abrahami. J. Cazeaux. 
15. Quis rerum divinarum heres sit. M. Hari. 
16. De congressu eruditionis gratia. M. Alexandre. 
17. De fuga et inventione. E. Starobinski-Safran. 
18. De mutatione nominum. R. Arnaldez. 
19. De somniis. P. Savinel. 
20. De Abrahamo. J. Garez. 
21. De losepho. J. Laporte. 
22. De vita Mosis. R. Amaldez, C. Mondésert, J. Pouilloux, P. Savinel. 
23. De Dœalogo. V. Nikiprowetzky. 
24. De specialibus legibus. livres I-11. S. Daniel. 
25. De specialibus legibus. Uvres III-IV. A. Mosès. 
26. De virtutibus. R. Amaldez, A.-M. Vérilhac, M.-R. Servel et P. Delabre. 
27. De praemiis et poenis. De exsecrationibus. A. Beckaert. 
28. Quod omnis probus liber sit. M. Petit. 
29. De vita contemplativa. F. Daumas et P. Miquel. 
30. De aeternitate mundi. R. Amaldez et J. Pouilloux. 
31. In Flaccum. A. Pelletier. 
32. Legatio ad Caium. A. Pelletier. 
33. Quaestiones in Genesim et in Exodum. Fragmenta graœa. F. Petit. 
34A. Quaestiones in Genesim, 1-11 (e vers. armen.). Ch. Mercier. 
34B. Quaestiones in Genesim, III-VI (e vers. armen.). Ch. Mercier et 

F. Petit. 
34 C. Quaestiones in Exodum, I-II (e vers. armen.). 
35. De Providentia, I-11. M. Hadas-Lebel. 
36. Alexander (De animalibus). A. Terian. 

IMPRIMERIE A. BONTEMPS 

LIMOGES (FRANCE) 

Registre des travaux : 

DÉPÔT LÉGAL: Septembre 1990 

IMPRIMEUR N<' 1602-89 - ~:DITEUR No 9073 



D'autres ouvrages de la collection S. C. 
sur le baptême dans l'antiquité 

11. Hippolyte de Rome, La Tradition apostolique. 
25 bis. Ambroise de Milan, Des Sacrements, des 

mystères. 
35. Tertullien, Traité du baptême. 
50. Jean Chrysostome, Huit catéchèses baptis­

males. 
126. Cyrille de Jérusalem, Catéchèses mystago­

giques. 
329 et 336. Les Constitutions apostoliques, tomes 

II et III. 
357. Basile de Césarée, Sur le baptême. 

On n'omettra pas de consulter la fin du 
Journal de voyage d'Égérie, N' 296, ni le livre des 
Sermons pour la Pâque de Saint Augustin, No 116, 
où l'on trouvera pp. 21-38 des indications pour 
comparer les rites pratiqués à Hippone avec ceux 
de l'Orient. 

' DERNIERS VOLUMES PARUS 

360. GRÉGOIRE LE GRAND : Homélies sur Ézéchiel, 
tome II. C. MoREL. 

361. NICOLAS CABASILAS : La vie en Christ, tome II. 
M.-H. CONGOURDEAU. 

362. JEAN CHRYSOSTOME Sur Baby1as. M.-A. 
SCHATKIN, C. BLANC, B. GRILLET. 

363. GRÉGOIRE DE NYSSE : Lettres. P. MARAVAL. 

364. GEOFFROY D'AUXERRE : Entretien de Simon­
Pierre avec Jésus. II. ROCHAIS. 

365. TERTULLIEN : Contre Marcion, tome I. R. BRAUN. 


